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A SA MAJESTE 

L. E 

ROI DE SUEDE. 



Sire, 



J^ofe dédier à VOTRE 
MAJETE l'Hiftoire d'un des 
plus grands Roi§ du Monde, 
& du plus glorieux de Vos An- 
cêtres. 

t L« 



E P I T R E 

Le nom de GUSTAVE- 
ADOLPHE doit vous faire 
agréer , SIRE , un hommage 
que j'ai cru n'être dû qu'au 
Prince, qui occupe fi digne- 
ment le Trône de ce Héros, à 
riiéritier de fes. vertus , ainfi 
que de fa Couronne. 

Si la Nation Suédoife s'eft im- 
mortalifée par des viftoires fous 
GUSTAVE -ADOLPHE LE 
GRAND, Elle s'illuftre fous 
VOTRE MAJESTE par des 
triompes* plus utiles dans la rou- 
te des Beaux- Arts. Si le Ré- 
giie de ce Héros fut l'école de 
Mars, celui de VOTRE MA- 
JESTE eft te Temple de Miner- 
ve. LeST Suédois fufceptibles 
dç. toute noble émulation , a- 

près 



f 



DEDICATOIRE. 

près avok été lotigtems la ter* 
reur de l'EHrope, font aujour- 
d'hui les émules , & fouvent 
même les précepteurs des peu- 
ples les plus diftingués dans h 
carrière du génie. 

C'eft, SIRE, à Votre goût 
pour les arts, & à Vos encou- 
ragemens que vos Sujets doi- 
vent les découvertes , dont ils 
ont enrichi leur Patrie & les au- 
tres Nations. Leurs talens, leur 
induftrie (opt le fxjjjt 4e k paix, 
dont ils jouiiTent fous votre 
heureux Gouvernement. 

Veuille le Ciel leur conferver 
îongtems un Roi Père à^ hf. Pa- 
trie , qui ne s^ôccupe que dç 
lejor bpjaj^eji^, ,^du foin de leur 
ouvrir les fources de l'abondan- 
ce. 



EPiTRE dedicatoire: 

ce. C'eftle feul moyen dé les- 
confoler de la perte d'un Hé- 
ros, qui leur fut trop tôt ravi. 

J'ai l'honneur d'être avec un? 
très profond refpeft. 



SIRE,, 



DE VOTRE MAJESTE ^ 

A BninAirlck Jj très bumhk £f très 
"1764/ «héijpeaa Serviteur, 

M.D. M.**». 

'' PR*. 
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PREFACE. 

Ol IHîJloïre des Héros de F Antiquité 

nous intérejje encore aujourd'hui par 

la grandeur des entreprifes, la variété des. 

faits , b diverjité des caraStères , (^ tes 

révolutions qu'elle préfente ^ quoique la 

^ plupart de leurs actions f oient mêlées d'in- 

^ jiijlice^^ d'extravagance^ combien plus 

doit intéreffer l'HiJloirc d'un Héros de nos 

purs, dont toutes les démarches font pe^ 

fées au poids de lajujiice, ^ réglées fur 

les Loix de l'équité, dont le cara&he efi 

un heureux ajjhrîiment defagefje^ de piç- 

té , de hardiejje, de grandeur d'Ane, ^: 

du courage le plus intrépide? 

Si les avions d'Alexandre^ 6? de Cé^ 
far jettent tétonnemem dans rame par 
la grandeur £? la rapldit^ des fuçcès , fi 
elles amufent Vefprit,fi elles l'inflruifent 
tnême^ rarement intérejjent-elles le cœur. 
L'honnête 'homme ne voit dans ces ta- 
bleaux que des Criminels célèbres , -dheu^ 
reux coupables, des ennemis du repos pu- 
I^lic, des Tyrans infatiables , en un mot y 
TomeL • 
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d'illujires fcélérats ; ^ ce qu'au fond on 
admire en eux neji guère que les faveurs 
'prodiguées d^ une fortune aveugle ^ foute: 
nues de beaucoup d'audace de leur part\ 
des plus brillantes qualités de l'efprit\fans 
prefqu^ aucune vertu civile. 

Il n\en ejl pas aînfi de Cufiave-AdoU 
phe le Grand. Il réunit tout ce que l'es* 
prît , Pâme (^ le cœur ont de plus ejiima* 
blç. Ceji un Héros ; mais un Héros Chré' 
tien j éclairé (^ pénétré des lumières de 
T Evangile. S'il prend les armes y ce n'eji 
jamais par le motif d'une ambition in* 
quîétâf (^ avide du bien d'autrui. Tan* 
têt c'eji pour foutenir fes droits au Trô- 
ne y oUfa Naiffance^ les vœux £f lesfuf- 
f rages de toute la Nation Pavoient- élevé; 
tantôt pour la défenfe de fes Peuples ; tan*^ 
tôt pour ajfûrer leur Liberté; tantôt pour 
lejvutien de fa Religion ; tantôt pour dé- 
truire la tyrannie y & brifer le joug qu'un 
injufie oppreffeur impofe à toute r Al- 
lemagne y& prépare à toute V Europe. S'il 
a recours à la force j c'ejî toujours après" 
avoir tenté les voyes amiables ^f^ lorfqu'ïl 
n'a plus rien à efpet^r des Loix de Pé* 
quité y 1^ que fa modération ne fait qu'ac- 
croître l'injuJUce^ É5^ le mépris de fes en- 
nemis. Il fembh détefter un art funefiè 
pour lequel il a des talens fupérieurs. Il 
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gémit des maux inféparabks de la guer* 
re; il la regarde comme un fléau ^ ^ n» 
s'y réfout qu'après avoir épuifé tout au- 
tre moyen, d'obtenir fatisfaàion des torti 
qu'on lui a faits. Au milieu des defordres, 
i^ de la licence des camps ^ quelle pureté 
de mœur^ , quelles pratiques Sune pieté 
Jtricère, quel refpeSt pur la Religion ^ quel 
attachement à fes fubllmès vérités , qitelle 
attention à reprimer le libertinage^^ la 
licence du Soldat ^ quelle bonté envers les 
vaincus ! 

Jamais Roi a-t-il mieux rempR Vidée 
du parfait Héros ? Quel modèle pour ceux 
que la Providence a fait naître fur le 
Trône! Quils lifcnt^ qu'ils méditent l'Hi- 
ftoire de Guflave- Adolphe : Elle les in* 
Jiruira, non par des définitions de la ver^ 
tu ^ mais par des exemples. Ce nefl pas, 
un traité méthodique ^ compofé d'argumens 
fubtils y de raifonnemens abfiràîts, de fen-^ 
tences f aillantes B ingénieufes y c'eji un 
modèle continuel plus inJiruSlif que tous 
les traités de morale. OU trouveroient-ih 
ailleurs plus de probité ^ plus de bonne foî^ 
plus d'affeêtion pour les fujets , plus de 
refpeSt pour les Loix de PEtat^ plus d'é- 
lard pour les privilèges du Peuple, ^ la 
forme du Gouvernement établi, plus d'ap- 
plication aux affaires j plus de foin pour 
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le bien fublic^ un intérêt plus vif pouf 
la gloire ^ le bonheur de la Nation , plus 
é" indifférence pour la pompe Ç^ la magni^ 
ficence^ plus de mépris pour les ai/es ^ 
les commodités de la vie^ plus de vigilan- 
te j plus d'intrépidité j plus de promtitude 
à concevoir j plus de prudence à exécuter j 
flus de confiance y de courage ^ ^ de pa- , 
îience à furmênter les obfiacks^ plus de^ 
téfolutim à facrifier fes commodités , fes 
flaifirSy fin fangy ^ fa vie à V intérêt 
public y plus d'attention à ménager fit 
amis y plus de vigueur à pouffer fis enne* 
mis y plus de fermeté à foutenir les pré- 
fogatives de fa dignité: en un mot^ tou- 
tes les parties qui compofint la vraie y ^ 
fûlide grandeur. 

' Q^^^ tMeau plus intéreffant que FHî- 
fioire dun Prince fi magnanime 9 Mais 
quel champ pour un Ecrivain qui auroiP 
reçu de la Nature ce goût de deffein pro- 
pre à rendre avec force de fi grands ob- 
jets ^ ^-ce ton de couleur qui caraftérifi 
le Grand & f Héroïque ! 

Sur la foi du f accès de quelques Mora* 
ges en ce genre ,fai ofé entreprendre FHi- 
fioire de ce Monarque incomparable. Je 
t!ai pu réfifier à la vive impreffion que 
fa gloire a toujours faite fur mon efprit ^ 
depuis fue j'ai commj^ncé à m'infiruiredes 
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aàîm des grands Hommes ; Ç^^Ji lapluf 
vive admiration pouvoit tenir lieu de ta* 
hntjjefefois ajfûté d' avdir parfaitement 
fèujfi. 

Ferfuadé' que JHifioire doit parler ^au 
cœur aujfi bien, qui' à Vefpritj foi tâché 
de mêler continuellement PeJUmable avec 
l^ admirable; ^ de pré/enter Gujiave-Jdol' 
p)e autant par le côté où il peut fervir 
de modèle à tous les hommes , que par ce* 
hi où il eji inimitable pour le commun des 
Rois. Dans les /cènes les plus brillantes 
de fa vie^ on le verra toujours accompa^ 
gni des attributs modeftes de fes vertus 
Morales ^ Chrétiennes. Ceji-là àmon 
wis ee qui le diJOnguede la foule des Hé* 
ras anciens ^ modernes. On trouveroip 
peut-être dans VHiJioîre le parallèle. de f^ 
victoires j de fes conquêtes^ de fes taîens 
Militaires (S Politiques ; mais difficile^, 
ment y trouveroît - on r équivalent de fes 
vertus. Il eût été au-dejffus de Fhumani-. 
té ^ fi ^n ayant point de vice^ il n'eut point 
eu de défaut ; mars il en aooit fans dou* 
tej É? Œifioirene doit peint les dijjtmu^ 
kr. Il tenait de fes- ancêtres cette hu-^ 
meur impatiente ^facile à s'enflammer y 
dont à la vérité il revenait fur le champ i, 
mais qui n'en efi pas moins un défaut ^i^ 
m très^ grand défaut dans un Roi.^ Le^ 
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tems Êf les femences de vertu ^ qui ger^ 
motent dans jon âme , diminuèrent peu-à- 
pu la fougue de/on tempérament j i^ ce 
défaut hiréditaire devint pour M un gen- 
re de triomphe plus admirable peut -êtrt 
que les victoires ^ qu'il remporta fur tant 
de Nations différentes; en cela plus efli- 
niable que f on Aïeul (^ fon Père, qui ne 
firent pas toujours tout ce qu'ils auraient 
du , pour reprimer les mouvemens impi' 
tueux de leur colère , ^ ces emportemens^ 
qui dégradent ïbommey &f font bien pis. 
aux Rois. 

Un autre défaut que le Héros Suédois^ 
ne put jamais fi bien vaincre ^ malgré lez 
rejnontrances réïtérées de fcs plus fidèles 
ferviteurs , ce fut cette intrépidité éton^ 
fiante y qui le faîfmt payer de fa perfonne^ 
comme le phs fimple Soldat y ç^ agir éga^ 
kment de la main f$ de la tête , fans 
confidérer quec'eft peut-être un aujji grand 
défaut dans un Roi de tnéprifer le péril ^^ 
que de le craindre. 

Un peu plus d'attention à fe cmferVer 
eût abrégé le cours de cette cruelle guer^ 
rCy épargné beaucoup defang ^ dt cala^ 
mités j beaucoup de regrets à l'Europe en-- 
tièhy S des^ torrens de larmes à toute la 
Suéde. Mais le peu de violence qu'il fe fit 
à cet égard prit fâfource- dans fes vo'tus 
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mêmes. Il poujfa la tnodejiie jufqu'à fe 
croire fnoins nécejjatre quon ne voulait le 
lui perfuader. Lhutnilîté chrétienne , ce 
don faluîaire ^de la Grâce , la fource 6? 
la bafe de toutes les vertus lui cachait 
toute l'étendue de fan mérite^ (^ lui per^ 
fuadoit que Dieu fufciteroit toujours queU 
qu'un ^ qui vaudrait mieux que lui pour la 
dèfenfe de la Religion^ ^ la délivrance 
de r Europe^ (^ s'acquitterait avec plus de 
fuccès de cette fublime tâche. 

Lefeul nom de Gujiave-jidolpbe fuffit , 
pour réveiller la curiajité de quiconque a 
du goût pour la leSturCy (^ préfère la/oé- 
rite au menjhnge ^ rHiftoire aux Ro* 
mans. Sans parler ici de la Nation Sué'^ 
doife^ que la Gloire de ce Héros a illujirée 
pour bien des Jiéclcs , F Allemagne i^ la 
France font particulièrement ifitéreffées à 
THiJioire de ce Grand Roi^ dont les vi-^ 
Staires ont commencé à établir la fur été 
de tune ^ & la liberté de l'autre. 

Avant que Gujiave paffât la Baltique 
pour venir attaquer l'Empereur , la Fran-- 
ce y bornée de tous côtés par les Etats de 
la Maifon d' Autriche ^ et oit où continuel-^ 
lement infultée par cette Fuiffance^ou r^- 
duitè à nefe mouvoir que parfes impuU 
fions y (^ celles de la Cour de Rome^ tan- 
tôt vendue à cette Maifon^ tantôt redou<. 
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tant également fon ambition 6? fa puis- 
fancej tantôt cédant à la crainte de fon 
fejjentiment. 

D'un autre côté , les Etats â^ Allemagne 
fo confumoient en plaintes , en expofitions 
de griefs , en Déductions de Droits ^ de 
Prérogatives que les Empereurs leur con* 
teftoient en tout^ ou en partie, f# dont il 
importoient de tenis en tems quelque piè- 
ce. Lis Etats voyoient bien que ces Chefs 
de r Empire en vouloient devenir les MaU 
très , quils vifoient à en fubjuguer les 
Membres ; que tous les efforts de leur po^ 
litique ne tendoient qu'à cet objets ^ n'a* 
voient pour but que de les réduire à Fétat 
de fu jet s y ou tout au plus de fubdelégués^ 
Ils le voyoient , ^ n'ofoient prefque s'y 
oppofer. Us craignoient t exemple de tant 
de malheureux Princes , jugés fans être 
ouis, profcrits fans être jugés, à? pour* 
fuîvis fans miféricorde , comme le plus* 
vil efclave pourroit F être du maître le plus 
fier ^ le plus defpotique. 

L'intérim, la convention de Paffau, le 
Recès même de la Diète d'Augsbourg en 
^555' ne furent peut-être que F effet d'u- 
ne politique raffinée, pour couper en deux, 
le Corps Germanique de façon à ne pour- 
voir jamais fe réunir contre k Chef H 
tjt du moins certain que les. Empereurs 
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furent. toujours attentif s à faifir les occa» 
fions' de mettre les deux partis aux pri-^ 
fes, pour les affoibliry^ les détruire T un 
par l'autre^ 

. U approche du danger les fit penfer quâU 
iquefois à fe réunir; mais la Religion les 
tint divifés., ^ une moitié fe trouva tour 
jours ennemie de l'autre. Les Catholiques 
ne prévirent point les conféquences de la 
ruine des Prote/ians , £^ les Empereurs 
furent leur perfuader , qu'H ne s'agifjoit 
que d^ empêcher ceux-ci de devenir les op* 
preffeurs des Catholiques: 6f fous ce prir 
iextCy ils en tirèrent des fecours trèscpn^ 
Jidérables qu ils leur auraient refufés ^ s' ils 
avoient fenti que procurer la ruine des 
Frotejians- c' et oit travailler à leur pro^ 
pre perte. 

Les Protejlans^ étant les premiers attctr 
qués y furent aujjî les premiers àfe défen» 
drê: mais tous leurs efforts riabmitîrent 
guère qu'it des ajjimbléesj à des engager 
mens mutuels pour leur commune défeu^ 
fi y J ans pouvoir rien exécuter de confidé* 
table ^ faute d'union S de concert. Cha^ 
fun vouleit commander: ilsfe regardoient 
. pntr'eux comme égaux: il leur faloit un 
Çhefj dofit la puiffance ^ le mérite réur 
nît tous les fuf rages ^ & éclipfâtt&us en 
i^iit^odam^ £ât m$nd(int ramper mjpro^' 
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fit oit de leurs divijiom^ les defàrmoit ïè$:, 
uns après les autres^ les accablott de'quar-^ 
tiers d'hiver ^ de contributions ^ les rui-^ 
noit^ les appauvrijfbity^ les met toit fous 
le joug^ lorfque Guftave -Adolphe parut ^ 
Sa réputation de valeur 6f defagejje fi^ 
rent bien plus d'imprejffîon que fes forces ^ 
qui paroijffoient bien peu de chofe pour une 
fi grande entreprife. JuJJîtât l'Empereur 
commence à changer de ton avec les Pro^ 
tefians ; les opprimés lèvent la 'tête , la. 
France ne craint plus de rentrer en Uct 
€ontrefon ancienne rivale, dont lafortu- 
fie avoit prévalu. Le Héros s'avance, la 
liberté renaît. Il chajje les opprejjeurs > 
délivre les opprimés ; fes viâtaires ébran* 
knt le Colojfe de la Puijfance Autrichien* 
fie , ^ les EMves qu'il laijfe après lui 
achèvent de le rmverfer. 

Cette révolution fixa F état des Princes: 
d'Allemagne, rétablit la libertédans PEm^ 
pire, ^ pocura.à la France une barriez- 
Té , qui , fumant toute apparence , met 
four longtems fes frontières à couvert de-, 
toutes les inondations du Nord. 

VArt Militaire , la Politique; en utt: 
mot, tout le Syfiême de l'Europe changea^ 
. tout cela fut le fruit ^ de deux ou ttoist 
êùmpagnes. 

Cefi C0 que fé tâché de déveloper ù^ 
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cet Ouvrage, que fat travaillé avec une 
attention particulière , ^ comme un hom- 
me qui a quelque réputation à foutenir. 

Un de mes' grands étonnemens y c'eji 
qu'une Nation , qui paroît avoir remporté 
la palme dans le genre Hifiotique^ qui a 
écrit avec tant de fuccès fa propre Hijloî^ 
re, i^ celle de prefqUe tous les Peuplés du 
Monde , ait laiffé jufqu'ici un fi beau champ 
en friche; car je ne crois pas que perfon- 
ne voulût me citer, le Sr. de Prade, com" 
me un Ecrivain digne de quelque attention. 
Son ouvrage de la Vie de Cuflave^ Adolphe 
fiefh qu^une brochure peu digne de ce grand 
nom : ce n'eji qu'une efquijfs ^ propre- 
ment un Indice des actions Militaires de 
ce Héros. Le difcours Hijlorique du fa- 
m>eux Bayle fur le menu fujet , quoique 
péférable à cette brochure , riefi guère 
plus p) opre à contenter la curiofité du pu^ 
blic. Ce riefi au fond ^ qu'un éloge Hijfio' 
tique femé de folides réflexions y (^ de 
maximes dignes d'un Philofophe tel qu'é^ 
toit r Auteur. D'ailleurs il ne va guère que 
jufquau milieu de la glorieufe carrière de 
Cuftave-Adolphe. 

Les Suédois ont^ traité avec plus $é^ 

tendue un fujet qui les touchoit de plus, 

près. Widekiadi,Fornelîus, Ludenîus,. 

Bœcler, Arrenius-Oernhielm, Jacob- 

^ 6 - 
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Rudebeck, ont écrit rHiJloire- ieGujlà* 
^ve- Adolphe; mais leurs ouvrages ne font 
guère connus qu en Suéde. Celui du pre» 
mier , qui efi peut - être le plus cxa£t ^ 
le plus, curieux y ne va que jufqu'au Cou- 
ronnement de ce Monarque. Uimpres^ 
Jion en fut arrêtée à cette- époque par 
la iabale dé quelqiies envieux de VAu^ 
.'teur. Le refie de/on travail ne fe trouve 
^qu^en Manufcrit dans, les Archives de Suer 
de. Chemnitz, PuffendoriF, Locceniùs, 
Lotichius, ^ beaucoup £ autres^ qui onp 
écrit de la guerre tricennale^ Vont fait en 
jMtin ou en Allemand, ^ leurs ouvrages 
fournijjent bien quelques matériaux ; mais 
-non pas tous ceux qui font nécejfaires pour 
une Hifioire complette de Gujtave - Adolr 
fhe. : . 

Jefefîtois que, pur remplir dignement 
i^t objet 'y il me faloit une connoijjance 
fhs que médiocre des Loix du Royaume 
de Suéde, ^ de la Langue qu on y parle^ 
Or je n'étois à portée, ni de fun, ni de 
Vautre y ^ il falut bien renoncer à ce 
-frojet. 

J'en et ois -là lorfque j'eus occafion de 
connoître eft Saxe un Eccléfiafiique An- 
glois, homme de mérite ^ de f avoir. A 
Jpn attention à rajfembkr tous les monu* 
n^n^ HiftoriquesyoU il puvmt être fait 
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mention de la guerre de trente ans , £? de 
Gvftave- Adolphe ^ Urne fut aifé de juger , 
quelque miftère qu'il en fit y.quil avoit des^ 
. fein d'écrire FHi/loire de ce Prince ou de 
mte guerre.. Je Raccompagnai dans la 
tournée qu'il fit dans lés campagnes de Lut* 
zen^ ^ quoiqu'il en parle ^ comme s'il n'y 
M!ooît jamais été y je fuis, bien ajjuré qu'il 
Hfut. 

Ses projets renouvellèrent lès miens. Jt 
m appliquai plus que jamais à l'étude des 
Loix ^ des- Confiîtutîons d'Allemagne-^ 
W j'm donnai quelque tems après un trair, 
té(i)^ qui n'eji qu'un efjai , qui pourra 
être perfeBionné dans la fuite, La diffir 
culte 'de m'inftruire^aufjl bien de celles de 
Suéde ^- de la Langue Suédoife ^ me poi- 
rut infurmontable y à moins d'aller faire 
un Voyage dans le Pays. J'y étois encou* 
ragé par un favant Profejfeur (2) rf^ 
Wniverjîté d'Upfal, ^ prefque détertTd'- 
né^ quand la guerre, qui commença à éclà" 
ter en Allemagne, îsf d'autres circonjîan' 
■ces rofnpirent ce dejjein. 
: Je commençois déjà à défefperer de poî&- 
voir jamais exécuter celui d'écrire l'Hi* 

, (x) Sous h titre de Uioît Public Germani- 
que. * , . . 
' (2) M. Appelhl(A dors Gùuvemçu^ iujeuns: 
^GmCi de^Çyllenborg.. 
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Jtoire d'un Héros y dont fhonor ois lamé^ 
moire avec une efpece de culte , lorfque 
M. Arkenholtz, Auteur des Mémoires de 
la Reine Chrifiinej fi ver Je dans YHifioi^ . 
re^ les Loix ^ le Droit Public de Suéde y 
m offrit lefecoms de/es lumières; Êf me 
communiqua un Manufcrit ^ quifuppléoit 
amplement à mon ignorance à cet égard y 
Ê? par rapport au Suédois y qui ejija lan* 
gue maternelle. 

Ce Manufcrit efi de plus de fix cens 
pages y Ê? contient des Extraits de tour 
les Ecrivains Suédois qui ont traité YMu- 
Jloire de Guftave- Adolphe , des Regîtres du 
Sénat , des. Archives de la Couronne , ô? de 
tous les monumens qui ont rapport à cet^ 
te Hifioire, Muni d'un pareil tréfor^ ^ 
conduit par un tel guide ^ je ne balançai 
pas à entrer dans cette carrière , que fai 
fournie le mieux ^ qu'il ma été poffible. 

Sur ces entrefaites parut l'Ouvrage du 
Doreur Harte , ( c'efi ainfi que fenom-^ 
me rEccléfiaJiique AngloiSy dont je vienf 
de parler). Je le lus a^ec toute la viva^ 
cité d'un homme qui efpere de trouver de 
nouvelles lumières. Mais je n'y vis que 
tes faits que tout le monde fait y entremê- 
lés de petites Hiftoriettes ^ dAvantures 
particulières y qui ne me parurent pas même 
-avoir quelque rapport à rHiftoire (fe Gur 



P R E F A C E. xt 

fiaoe-Adolphe y beaucoup de notes peu int- 
portantes y des répétitions fréquentes y des: 
dates peu exaStes , 6? des erreurs très 
confidérables par rapport à FHiJioirey Ê? 
à la Géographie. On peut voir le jugement 
qu'ont porté de cet Ouvrage y les auteurs 
du Journal des Sciences ^ des Beaux* 
Arts y M. Formey dans fon nouvelle Bi* 
bliothéque Germanique y ^ enfin quelques 
notes répandues dans cet ouvrage aux. 
endroits y où je me fuis trouvé en oppoji- 
tion avec M. H. J'aurois pu les grofjïr 
confidérablement fi favois voulu copier tou-- 
tes les remarques , dont M Bœhm , f avant 
ProfeJJeur de Hijtoire &f de Droif public 
à Leipzig^ a enrichi la traduction Alk'-^ 
mande de cette Hijioire Angloife de Gufta^ 
ve- Adolphe y i^ copier toutes celles que- 
M. Arkenholtz a 'bien voulu me commis 
niquer. 

Mais je r!ai pas prétendu faire une- 
critique de l'ouvrage de M. H, y j'ai feu* 
kment voulu marquer les princifales er- 
reurs' QÙ il efi tombé y de peur que le Ptt^ 
èlic ne les adoptât. Si je voulois faire Ut 
critique d^ l'Ouvrage y jt diroh^fans pré- 
judice du mérite perfonnel de l'Auteur y. 
qu'il y régne beaucoup de^ confufion g? 
d'obfcurité\ que lejiile en èji tantôt bour- 
foufiéy tantôt fia/que^ bas ^ rampant : 
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mais ce feroit répéter ce que MeJJîeuri^ 
les Journalifies en ont déjà dit. 

Ce que je ne ^uis pajjer fous fiîence ^ 
t^efi tair de confiance y dont M. H. parle 
lui-même de fon ouvrage ^qu il appelle un 
Original ( i ) , &? pjoint une imitation , 
en quoi il pourroit pourtant bien avoir rai^ 
fin. Il ajoute^ qu^il ejl le premier Bia- 
graphe de Gii/lave- Jdolphe ^ fi^ Fon ex> 
cepîe le Sr. de Prade ^ en quoi il fi trvm!' 
pe , comnie on ta vu plus haut^ 

Il donne ( 2 ) ajjez clairement, à enten^ 
are 5 que fins lui la vie & les aftions 
de Guftave- Adolphe feroient reftée^ 
dans Foubli. Il aur.oit parlé plus jujie sHl 
eût dit, que fins ce nom immortel fin lir 
.vre firoit peut être mort en naijjant , quoir 
quil Vait enfanté au bout de neuf ans d€ 
travail. 

Il décide magifirakment du mérite des 
Généraux. Il appelle (^y Merci le plus 
grand Capitaine du Monde après Gu^ 
.ftave- Adolphe.. Il ajfûre (4) <pAîl y avoit 
.tels Généraux de l'Empereur, qui impri- 
^moient du refpeft au Roi de Suéde mê- 
4ne. Il ejf; pourtant bien certain que , jî 

'^ Cl) Pag. 6. fif 8. 

h) Pag. 3S. 
' (s) P^g' 29* ' 
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ie Héros ne les méprifoit pas tout-à-fait^ 
du moins il m les craignait guère. 

Il appelle GuJlave'Jdolphe un Poten* 
tat du nord obfcur & inconnu , un Prin- 
ce dont on n'avoit jamais ouï parler , 
qui n'entroit pour rien dans le fyfleme 
de l'Europe, & dont on îgnoroit Texi- 
ftence. Quel dommage que des traits fi 
iloqiiens f oient fi contraires à la- vérité. 

L Auteur vante ( i ) beaucoup Tordre 
dans lequel il a rangé tous fbs maté^ 
riaux , de manière que l'attention du 
Lecteur fe foutiendra dans tout le cours 
de rOuvrage. J^en connois pourtant dont^ 
l'attention n'a pu fe foutenir jufqu'à la 
dixième page , ^' je ne Juche giàre que 
fin traducteur Allemand^ qui ait eu lapa-^ 
tience de le lire jufquau bout. 

M. H. avance quil a eu des extraits- 
confidérahles des Manufcrits de Rusdorff. 
Je crois que fin ami Grierfin lui en avoit 
en effet promis ; mais , comme ce défunt 
Libraire Irlandais nen a jamais eu que- 
lès titres des quatre premiers Volumes (2), 
M. H. aurait du fupprimer ce paffage , . 
par ou il en impofe au Public contre fin^ 
intention. 

(i) Pag. 25. Cf «ç). 

(2;) Cette remarque Êf la fuiv.arae ejjt de M., 
Jrkenboliz. 
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Quelquefois M. H. parle politique aujjî 
heureufement qu'il parle guerre. Il dit (i), 
par exemple^ que le Chancelier Oxenjiiei'' 
na n'aimoit point à donner des Com-_ 
mandemens en Chef aux Officiers d'u- 
ne Naiflance diftinguée : Mais , que* 
taient-ce donc à fon avis que les Baner , 
les Torflenfon, les Horn, /^/ Wrangel, 
les Kagg, les Kœnigfmarck, les Soop, 
les Stœlhandke ? Des gens de néant , des 
Soldats de fortune ? Si M. H. connoiffok 
tant foit peu la Suéde , il fauroit que ces 
grands hommes étolent des premières Mai* 
fons du Royaume. 

On aura de la peine à croire ce que M. 
H. dit (2), qu'il a corrigé fiffuppléé. 
PufFendorff, Ce dernier pqffedoit les lan- 
gues du Nord^ (^ le Droit public d'Aile* 
magne à fond. Ilavoit à fa dtfpojîtion h 
dépôt des Archives du Royaume ^ du. 
Sénat de Suéde ; ^ tout cela a manqué à 
M. H. 5 quoiqu'il dife de T abondance de 
fes matériaux. Puffendorff paiera ton* 
jours pour un des meilleurs Htjioriens de 
fonfiécle. Ce n'eji pas qu'il n'ait aujjîfes 
défauts y 6? Von peut lui reprocher avec 
raifonj qu'il avance quelquefois des opi* 
nions communes ^ ou même les Jiennes pnj^* 

\t) Pag. 30. 

(2>P^5. 3(5, 
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près 5 pur des féts incontejlables. Ceji 
ainfi quil dit tout net , (pie la Cour de 
Vienne avoiifait empoifonner leFeld-Ma- 
réchalBaher ; quElle cntretenoit dans f on 
armée plujieurs ajjajjîns , qui s'étoient • 
chargés de lui ôter la vie , ^ que Celle de 
France avoitfait empoifonner le DucBer^' 
nard de Saxe-J^cymar. De pareilles ac^ 
cufaiions ne devroient pas être avancées 
fans preuve. Mais où eji le rapport des 
Médecins^ la dépojîtion des témoins ^ là 
cenfejjîon de celui qui s^e/i chargé d'une 
altion fi détefiabky S qui Va exécutée? 
Il fCeneJl pas d'un empoifonnement com* 
me d^un qffajjinat. Le plus poltron de^ 
hommes fera cdfément avaler un peuiAr- 
fènic au plus vaillant ; mais il faut plus 
d'un lâche pour égorger un brave. Dans, 
le premier cas^ le crime rejie le plus fou* 
vent ignoré , fif encwe plus fouvent la 
main qui Fa commis. Dans le fécond y le 
crime eJi toujours public^ S rarement^ la 
main qui Fa fait parvient à fe cacher. 
D'ailleurs les Jignesd' empoifonnement font 
très fouvent équivoques , ^ les plus ha* 
biles Médecins peuvent s'y tromper ; ^ 
quant à F opinion vulgaire , on fait bien 
qu'il meurt peu de. Princes que le Peuple 
ne croie empoifonnés. Que penferoit-on 
d'un Ji^e^ qui condamner oit le dernier des, 
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hommes fur une opinion vulgaire^ Ê? que 
doit-on penfer^ d'un Htfiomn , qui accufe 
. des Minijires d'Etat y des Têtes Couron^ 
nées fur un oui-dire ? 

J'en pris la liberté de contredire Puf- 
fendorffj dans une occafton ou la faine 
raifon ma paru bleff^e^ ^ foi cru devoir 
préférer ce témoignage à celui de cet Au^ 
Peur , quelque eftime que faie d^ailleurs 
pour fes talens , ^ quel que foit le pré^^ 
jugé en fa faveur. En effets il mefemr 
ble qu'il y aune contradiction fenfibledan^ . 
la menace , qu il fait faire à Gufiave*AdoU 
phe d'aller livrer Bataille au Roi de 
France fous les murs de Paris, ^ ces- 
belles paroles y J'ai fait la guerre toute 
mavie,& j'ai reconnu qu'il n'y a point 
de Nation invincible ^c. Tout cela efi 
du Héros i hrefte efi de F Auteur. Mais, 
dira-t-^ri y r Ouvrage de Puffendorff avoit 
pafje par F examen de €enfeurs nommés 
par le Sénat dé Suéde. A la bonne heure^ 
Combien de Livres ont paffé par de telles 
Cenfures ^ faris en être devenus meilleurs? 
La meilleure Cenfure c'efl celle du Public 
éclairé. Le P. Wagner , par exemple , à 
écrit FHifloire de V Empereur Léopold en 
fort joli Latin. Cefl un Ouvrage rempli 
de fauffetéSy de menfongeSy.de flatteries 
emrées:' cependant cet Ouvrage avoït.fu^ 
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4n la Cenfure du Minijière de Vienne^ des 
Supérieurs de Y Auteur y (^ des Théolo^ 
giens de la Société» 

Suppofons que des Cojnmijjaires ^ nom^ 
mes par le Parlement d'Angleterre ^ eus^ 
fent approuvé l'Ouvrage du Dr, H. enfe^ 
r oit 41 moins rempli de fautes ^ d'erreurs^ 
i^ T Auteur en auroit-il moins puijè dans 
de très mauvaifesfources? Les Mémoires 
de Sir ot\ dont M. H. fait f on épée de che* 
.vety en feroient'ils moins un Roman rem-'' 
pli d'abfurdités , ^ rHiJioire du Mare- 
cbal de GaJJîon un Livre guère moins apo-^ 
triphe ? T awroit - il moins de partialité 
dans le Syjiême que M. H. ^mbraffe au 
fujet de la mort du Roi de Suéde , moins 
d'inconféquence dans fon Apologie du Prin^ 
ce de Saxe-Lawenbourgy moins d' empor- 
tement j ^ ^indécence dans le portrait 
qu'il fait de la Reine Chrijiine^ £? moins 
de contre - vérité ^ dans ce qn' il avance du 
Roi Frédéric de Bohême le plus médiocre 
génie de fenjiécle?. 

Qui p&urroit s'empêcher de rire^ quand 
cet Auteur nous dit (i) , que.ct Prince fit de 
fi grands efforts pour la Liberté & la 
Religion, Airlefijuels fe fondent enco-; 
re aujourd'hui les Loix politiques de; 

il) Pag. 1$. ^ ^ / . f 
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l'Europe. Quel peut-être le motif d* un 
éloge fi peu mérité ? Je crois , qu'il riefl 
pas maUaiJé à deviner. M. H. peut * il 
anéantir le témoignage des Ecrivains con* 
temporains^ qui s'accordent tous fur rim* 
prudence^ 6? la petit ejfe du génie de ce 
Roi momentané: Quelques-uns même le 
repréfentent tremblant^ ^ enfermé dans 
Prague pendant la Bataille qui décida de 
fa fortune , ^ dont ii ri attendit pas la 
fin pour s'enfuir avec tant de précipita- 
tion ^ qu'il laiffa dans le Palais tous les 
Ornemens Royaux , ^ fes Archives. 

Tout cela ri empêche pas que je ne re* 
garde M. H. comme un Eccléfiafiique fa^ 
ge^ éclairé S attaché à fes devoirs; mais 
comme Hifiorien il ne fera jamais mon 
modèle. 

Il eft difficile de comprendre d'où vient 
il ri a pas pris pour lui le confeily qu'il 
donne à fes compatriotes d'imiter la ma* 
nière des Ecrivains François , dans l'art 
de traiter l'Hifioire ; peut-être a-t-il craint 
de perdre cet air Original qu'il s^attri» 
bue^ peut*être a-t-il appréhendé defefai* 
re une affaire avec fes Compatriotes , en^^ 
nemis déclarés de toutes les Manières 
Françoifes. 

Ce qriil y a de fingulîer^ c\fi que ce 
cmfeil vient à la fuite d'une vigoureijfc 
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finie , qu'il fait fur les Ecrivains fran- 
çois , à propos des noms propres qu'il les 
accufe de défigurer inceffamment par un 
effet de leur légèreté naturelle. Ceji à 
propos du Comte de Thurn, que M. H. 
fait^ cette grave accufation : 6? il ny a 
perfonne qui ne s'imagine que M. H. eji 
net de tout reproche à cet égard ; cepen^ 
dant il ejl très certain , qu'il n'y a pres- 
que pas un nom Suédois , pas un nom Al-r 
lemand^ qui ne /oit défiguré dans f on HU 
ftoire; même les noms des Pays les plus 
connus : il écrit Mechlemberg pour Meck- 
lenbourg , ^ ainfi du refie. Mais que 
M. H. vante tant qu'il lui plaira Vim- 
portance defes découvertes dans les noms 
propres , // refiera toujours pour vrai que 
chaque Nation altère , fréquemment les 
noms propres étrangers dans fa Langue ^ 
fiit en les prononçant ^foit en les écrî' 
vant , fuivant que ces n$ms s'écartent 
plus ou moins de la prononciation de cha- 
que Peuple : rOrtographe n'étant que l'ima- 
ge de la prononciation ->, il arrive qu'un 
Ecrivain a moins d'égard à F orthographe 
étrangère^ qu'au fon de fa langue. De-là 
vient qu'un Allemand , un François Êfc . 
altère fon propre nmu en écrivant en La- 
tin, pour lui donner plus de rapport avec 
cette _ Langue. S'il peut y avoir quelque^' 
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abus dans cet ufage^ceji lorfque ron peut 
donner lieu à quelque équivoque^ comme 
lorfquon écrit Wittenberg pour Wur- 
temberg , Freyberg pour Freybourg , 
qui font des lieux bien diffêrens. Hors de- 
U , il faut avoir du loijir de rejle pour 
chicaner là-dejfus. 

En effet , qui peut toujours favoir la 
vraie ortographe du nom propre d'un hom-, 
fne^ puifquon voit tous les jours le même 
\omme écrire fon nom de plus d'une fa- 
çon : L Auteur des Annales de Ferdinand 
IL écrit lejîen^ tantôt Kevenhiller , f/z/z- 
tôt KevenhuUer ^ ^ Tun ^ t autre fe 
prononce de même. Par au Von peut ju- 
ger que cet illuftre Auteur ne s'efl pas 
piqué d'une grande exaStitude , par rap- 
port aux autres noms propres. Il a pouffé 
à V excès le mépris de cette pédanterie , 
non feulement a î égard des noms Fran* 
foiSyEfpagnols^ S Italiens^ mais auffi à 
regard des noms Allemands. Il écrit quel- 
quefois Wafler-flrompowrWefer-ftrom; 
^ ainjî d'une infinité iautxes non moins 
connus. 

Pour faire voir au DoHeur H. que mal- 
gré la légèreté Françoife, on peut écrire 
correStement les no?ns propres , je me fuis 
piqué d'une exa^itude fcrupuleufe fur cet 
HTtick J'ai écrit Ozsx^^xm y qui efl la 

vraie 
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traie orthographe de ce nom^ Baner, ou 
Banner , quoique la prononciation de c$ 
dernier approche dax>antagt de Banier ; 
^e tous les Ecrivains Allemands Ç^ Fran* 
çois écrivent Oxenftiern (^ Banier, ^ 
que feujfe pu me prévaloir de la régie de 
droit y communî» error facit jus. D*oià 
Von peut juger juf qu'où j*ai poujfé Pat^ 
tefition à cet égard. 

Quant aux faits , fe n^aî rien avancé 
que fur de bons garans. Je les ai cités 
dans les occajions où cela- m'a paru né^ 
cejfaire. 

On trouvera par tout une grande ïm^ 
partialité. Je n'ai rien à craindre , ni & 
efpirer de la Nation Suédoife^ Q* Yejlime 
dylinguée' qu'un honnête homme ne. peut 
M rtfufer , ne nta^point aveuglé au point 
de ni écarter de la plus exaâle' vérité ^ ni 
empêché de dire monfentiment librement 
fur certaines démarches extraordinmrei 
d'un des plus grands Rois du Monde\ 
dont elle à raifon de chérir (^ d'honorer 
b ménmre taht qu'elle fubfijlera. 

Perfuadé que le flambeau de la raifon 
& de la faine critique , doit T emporter 
fur le témoignage d'un Ecrivain quelqiiil 
Joit^ fai contredit & combattu même ce 
témoignage quand il m'a paru contraire à 
mte lumière. Jai toujours préféré les 

TomeL "t"^ 
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régies de féquité aux écarts des préjugés 
édespaffions. Je n'ai voulu, ni fia- 
ter y ni mordre: mais foi appelle blanc ^ 
ce qui ma paru blanc &? noir ie qui m'a 
paru noir. Cefi dans cet efprit que f ai 
compofé la dijertation fur la nmt deGu- 
Jiave ' Molpbe. Si l'on trouve mauvais 
que je n'cii^ ^^'^» rf<?ai^ à cet égard, on 
doit fe fouvenir qu'il n'y a pas deux Hi- 
JiorienSyqui foient d'accord fur les prin- 
cipales circonfiances de cette mort ; (^ 
quiconque voudra y trouver du miflère m 
parviendra jamais à en connoître la cou- 
fe éloignée m la caufe prochaine, & ne 
trouvera au bout de toutes fes recbercbes 
que des conjectures^ , que d'autres conje^ 
etures détruifent , fans pouvoir ejperer 
que le tems tire jamais ce miflère\s*ily 
en a eu) des ténèbres qui Tenvelopenty& 
^probablement il refiera enféyeli , Jusr 
qu au jour ok nous devons croire que ks 
bonnes 6? ks maui^aifes aSiim feront 
pmifeflées.^ 
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tJéfGéegrapbiqBede kSaik. ' Situ de 
ce Reymmt fms Gr^^ént-Vf^. iof' 
prêt et te ^mà Prmu, Su Pi^irité. 
DiJ^mms emtrt fet Mnfanu CboT' 
ksy le fhs jeune de fes FtlSy ejifa^ 
Duc de Sudeméttk, DitiHér é h 
Prince mec Simone JRoi ée'Poio^ 
&de Snéie fm neua. Sîg^msmi «ê 
éépofè fttr ki Ems M Svédp fW-<ttr 
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•' fèrevt la Couronne au Duc de Suder^ 
manie.' Naifjance de Gufiave*Adolphe. 
Son Enfance , fon Education. Char^ 
' les Bue de. Sudermanîe fon Bère- monte 
^.fur k Trône de Suéde fous le, nom de 
Charles' IX. Le Roi de Dannemarc 
lui Àéclaffi la guern. J^jortrcnt de ce 
Roi. ' Succès de fes' armes eh Suide: 
Charles IX. hii ewooye un Cartel de 
, J^. JUponfe JînguHère qu'il fait^ à 
- ce Cartel. Exploits du jeune Gujlav^ 
Adolpiie contre les Danois. Mort de 
Charles IX. Bortrait de te Prince. 
Oujlave- Adolphe lui fuccèdè rC ayant 
encore '^ue dïx-fept ans. . Les Etats 
. dérogent à la Loi de Nordkœping en 
faveur de Gujiave^ Adolphe. Il porte 
kt guerre en Scanitu Les Danois fur* 
prennent fon quartier. Par fa ce faite 
il rend inutiles les projets de fon Enne- 
mi fur Stockholm. Il fait la paix avec 
•' î$ Koi de Dannemarc. Difcours qû*{I 
tient aux Etats affemblés à Stùcldiobn 
touchant cette Paix j(^ fes. deffeins par 
rapport à h guerre de Mafcovie. . 

'^e n'eft pas toujours par les hotnes 
'4'm Etat , ni par le nombre de, fes 
liabîtans » ni {ku: fon commerce ^, ni 
^mèmp par fes richeûfes jju'il faut juger 
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de fa puifTance; c'eft plutôt psu: la fa* 
geffe de fon adminiftration , par Thar- 
monie des divers ordres qui le compo? 
fent , par le bon emploi des financés, 
par une heureufe alliance du militaire 
avec le civil , de la guerre avec la po- 
litique , en un mot par le génie fupé- 
rieur de celui qui goaveme. S'il efl la- 
ge dans fès cdhféils, modéré, équita- 
ble dans fes démarches, attentif à n'of- 
fenfer perfonne, toujours dilpofë à fe 
jM-éter aux voyes de conciliation , & à 
lepouiTer les injures par là force, là ot| 
la voix de la jufKce ne peut fe faire 
entendre, il fera toujours juTez puiflant 
pour venger fon honnair , & pour pro- 
curer à fes peuples la. proteâion qu'il 
leur doit. 

Telle fut la Suéde fous le régne du. 
Héros dont nous entreprenons d'écrire 
J'hiftoire, L'étendue de (es talens fit 
feule ,1a . puifFance de ce Royaume. D 
Je releva de cet étaf défoiblefle oii"3 
languHTo^t depuis fi long-tems. La fa- 
gdle defcto œconomie fuppléaau dé- 
faut des rich^es, fon courage .& faf 
capacité au petit noni)ré de troupes ^ 
ÙL prévoyance à finferulïté des Pays de 
'|bn obéiflançe. II tira fa?^atiôri. de rbt[-; 
fcurité où ëneétoitïoinbéé depuis' loâ 
A 2 " 
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femeufes émîgnidons daGoth^, & det 
WifigoÂs. n k rendît heufeufe A 
traoqtiHle âu dedans, k fit craindre & 
refp^âer )sca dehors , & luî acqak une 
gloire ^\ît les revers qa'efie â 4*<>uvé$ 
depaîs tf ont entt#e pn édipfer. 
' Là Suéde proptemetit dite eft fîtuée 
entre le Damiem^^c, là Nortrege Se ta 
Ruftte , s'étendant en lîgne côurbe le 
long de fa Mer Bakïque. Sa fonguettf 
eft d'envîitMi trois cens de nos «eue* 
commimw, & Ik largeur d'un peu pki« 
de deox trens quarante. £Se a la Ruf&è 
à f Orient ; les montagnes de Nonr^e , 
te gotfe de Catt^ât , & k forêt âiEAgL 
iiroccîdent;âu Sudte détroit duSand^ 
tjùi fépare fe Scaïiîe ttfe k ZéJande, Ik 
au Nord les eaux du Tilis & du IViSh 
langre jofqa'anx marais appdiléi Enaru 
Vtask. Le psys trfl entrecoupé de 
bois . de marais, de montagnes féeh« 
& ftériles. On y compte cfibc-huit 

Srand? tecs , dont tïuekroes uns ont plu» 
e cidquaiïce fieues de forç. . En gêné» 
rai le terroir y eft ingrat , fr nV pro^ 
èuit pas y cficrfb les pîus necdîkirtsà 
tdt xrk , ;qaoigû^ y ait de bons pâctara* 
gês.. .Jtés hyvers yïbijt très rudes 9t 
çrès îoh^, & tes étés très courts & 
très ci 
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Onpaflfefubitemiçm ck iuii à l'autre j 
feni a^cun intervgll^ de printems n\ 
d'automne^ Cep^ant l'aîr y dl pur, 
& l'on y vit très lopg • tçrpjj, Les ba- 
bkan^ &iitgrand3 & roWles^aocpûW^ 
mé$k\mQ vk àm^ & &i^ak, & pa; Hi 
mêîw Uès jaroprei au mçti^ dé? armes ( 
vms hmmht^ n'en dl pa^propottiofv 
5é à leKndii^ dii paysj & ;?'il eftvraî| 
CQiïwne le Métendfint qu^u^^ Giéomt» 
très, qu^ k Sijéde contienne prè.s dç 
vi»g^ mille iîeue* quarrée^ de çpçit^ 
me , on peat auffi douter m'éS^ ren- 
ferme att-delà de quatre pvlWs d'iv^t 

Ce Royauffl^e étoit ^îeéUf <îe touté 
ancknneté ^ & c'eft ce c^i f /£?^ofa i 
à» gae^re^ cH^ile$ qui /un fûr^nî trè* 
fonid9:es. Les NoJ3&9 arpiraot tw$ k 

lUfiRt^ j^pelloiêst les Etrang^^ 4an» Iç 
Royaume. Un Clergé jaloux 4e (tt 
drpttf , d^ ion opulence r plus attaché 
à fe5 intérêts qu'à çm^ di l'Etat, fa- 
aSûMt tom à Ymkmn d'étever lew 
Cami& ; pojffëdaiv: \$& deiuc tiers de? 
biem Ai Bb^ii^ne ^ p tafie wi? forteref- 
fe où les Êy|qo«s entretenpient d^ 
«onèrœfe» j^raifonp } ennemi de J or- 
che 9 stmsat k mnibls csHwie piu> 
As 
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favorable à fon ambition. Ce fût ce 
Clergé qui appella Chriflierne II. Roi 
de Darnionarc en Sûéde^ Ce Royau- 
me étoit alors dans une telle foiblefle; 
que l'armée à la tête de laquelle Sture 
le jeune combattit pour la liberté, étoit 
à peine de cinq cens hommes; L'armée 
Danoife n'eut pas dé peine à triompher 
de cette poignée de gens, Sture fot 
blefle mortellement, & mourut quelques 
purs après. Toute la Suéde plia fous 
le joug , & reçut pour Roi le phs cmei 
de. tous les tyrans, qui rempîit le- Ro-^ 
'yaume de meurtres! & de carnage. Il 
fit des lermens qu'il viola le lendemain; 
8: là Suéde dénuée de toute efpece de 
fecours vit périr par-la mdin du boui^ 
teàu tdiite la fleur de fa Nobleflè., fés 
Sénafeurs , les Magiftrats , & infulter au 
cadavre dé Sture le jeune Adîniniftra-. 
teûr du Réyalume , donc 1^ mémoire 
lui étoit fi chère. ' 

H ri'y^ avoit alors m croupes , m ar-» 
gent, nï aucun yaifleau., pour faire tê^ 
te aux flottes & aux armées Danoifesi 
Les Suédois, bien loin de c6tint)ître les 
Arts agréables , ignoroient mêhïe les.pkis 
utiles. Guftavel. ce célèbre vengaïf 
Ôc reftaurateur dé fa patrie, leur repro* 
'choit en pldns Etats , que jWqa'il.étoii 
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parverai au Gouvernement, il v aVoit 
à peine un homme en Suéde qui fôc un« 
peu chi&er, bien loin qu'ils euflènt au*- 
cune idée de Commerce. 
: La Providence fufcita ce même Gu>* 
tave, fils d'Eric de la Maifon de Vaâ' 
defcendue des anciens Rois du Nord^ 
& de Cécile de la Maifon de Scure,qui> 
avoit la même tige. A l'âge de trente 
ansGuftave-Vafa entreprit, à la tête de 
cinquante payfans Dalecarliens , fans^ 
canon,, fansarcenaux, fans magazins& 
prefqué fans armes, de renverfer CJiris-- 
tieme du trône de Suéde , de vœger 
le fang de fon père, de fa mère, de-' 
fyn beaufrère,'& dés ^n$ illufbes Sué- 
dois immolés à la fureur du tyran,' âc 
de tirer fa patrie de la crueHe oppres- 
iîon où die gémifToit. Le fuccès feul 
a pli juflifier aux yeux de la poftérité* 
ane entreprife aulH téméraire que géné-^ 
îeufe. Chrifliemepofledoit trois Royau- 
mes , & Guflave-Vafa étoit obligé de fe^ 
cacher dans des bois & des cavernes ^. 
pour ne pas tomber entre les mains du» 
tyran, qui avoit mis une grofTe fomme^ 
d'argent, fur fa tête. Cependant , dans* 
Tefpace d'un peu moins de deux ans ,; 
il vint à bout de.chafTer les Danois de- 
toutes les places qu'ils occupoient en, 
' > A4. 
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Suéde. Dieu h» àofOfa, dans od âç 
cù les homines ordinaites fenœnt àpe> 
ne Jazr ^xîftence , ion efprk de fagefle 
& de prudence, potir exécuter de & gnui« 
des cliofes, &poat changer toute la 
bœ de la Suéde. Chriftieme fut un 
exemple terrible de la juflice divine, le* 
<{aeIdoit£sûretrembler les mauvaisRois* 
Non feulement il perdit la SoédCy mais 
cACore le Dannemarc & la Norwege, 
ÔL pafla le reâe de fes jours dans une 
nhktac çriibn , n'ayant pour tout do- 
mefBque, pour toute fodété qu'un 
nâëiafcle nain, ^ le iêrvoit dans fes 
kefoim. 

Les Suédds tondiés des farices de 
CuftaM^VaTa féiftrttt unanimement 
Adrmriflnceiir du Rc^raimie, ay»it i 
peine treiite & un an; & biemôt zptéê 
M lui défâéraitlaCcM3isoitne Royale. Sa 
pnidôioe, iapéaétrsitJoii,i<maâivitéâ: 
fti asoes taM» ne fedànoitlraitpoi^ 
fer le oûfie. Il apprit aux Suédois à 
4ajinineycer par euxHEnémes^&àneplas 
iouffifir CRie les Marchands de Lubeck 
/entichifient à leursdépens , àfêdr des 
vaSKuttiX 5 à liondre du canon , à éta- 
blir des arcenaux^ des magasôss^ à iûb« 
ftiaier les armes à feu à îaws flèches 
4c à leurs Jmgues piques. Il forma ime 

armée 



innée finon tiQ»dmii&«âomQM'iffii^ 
«e & agoeme; â pr^ikades wmt»^ 
dont laNatuee a pourvu kSiiéde, pMT 
hicaoâiuiâicn.des vaiâ&aïas^ &£cKma 
imen3uarine€bcociIavpjc^efld l^MCX» 
ficé durant le Si^ d^ fifocid^oki^iogc 

ans ks^aîfl[baiixdeiioix^:k,ipttjaRii$» 
gcnce.de cette ifille lui emro|Eft Tous JM 
condidoDS les plis 4uc£& D^ws SeJKioft 
Eric kl Suéde b jn^k oas m w Gaâ 
va^feui de quelle. Giift>Teià|uj|»d0 
cicadises, qiâ resdiieDC de .geai^ds £rri? 
ees , & §e«ia aîoil ies&Midbaœs ^ 
pire/joe la foéde jaapik ilam Ja iujtt 
fiirkMerfi^i^. il régoa ft»QC Jiw 
(anc xi'aitfjorké q^e 5'fl fiât w 4v kvèf^ 
se; paya touces les dems de iaâMWOil* 
ne, & ^qcttfÈkjûmûffxà^fiéfiÊtuim 
de fâgdSe daps toute rSufaye^ i:|tte$«iâ 
les Princes lui donnéiait i ï^ml dm 
Bnrquâs^kuTicftiaie. fjon^i^ISloi 
de Eraoce, reeber$jia /an'^tié., ^M 
cKiro^ ie eciki xk les «diseï » ^rnnà^ 
ktdiÉérenoe deidsgîpQ^ carâiâttv^e^ 
(éfaoM Aes ^iéibrdres q^e ks Jrifîbâiiiiw^ 
î^aààtiovkSc f^Drgueiiatt Ckxjj^axfckrt 
wafés^ Suéde, changeii la iom^ deia 

du uergc, & coupa racine 4 W|î*w«» 
As 
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régies de ré(pdté aux écarts des préju^s 
^ des pajjions. Je n'ai voulu ^ ni flaJt^ 
$ery ni mordre: mais foi appelle blanc ^ 
ce qui nia paru blanc ^ noir êe qui nCa 
paru noir, Ceji dans cet efprit que f ai 
eompofé la dijertatîon fur la mort deGu* 
Jlave • Molpbe. Si l'on trouve mauvais 
que jé rCaïe rien décidé à cet égard ^ on 
doit Je fouvenir qu'il ny a pas deux Ht* 
Jloriensy'qui foient d'accord fur les prin- 
cipales circonjiances de cette mort ; ^ 
quiconque voudra y trouver du mifière ne 
parviendra jamais à en connoître la eau* 
Je éloignée m la caufe prodjaine, £? ne 
trouvera au bout de toutes fes recherches 
que des conje£tures_ , que d'autres conje^ 
hures détruifent , fans pouvoir ejperer 
que le tems tire jamais ce mifière^s'il yt 
en a eu) des ténèbres qui tenvehpenty^ 
^it probablement il refiera enféveli , jus^ 
qu au jour ok nous devons croire que ks 
bonnes 6? ks mauvaifes a&ions ferom 
manifeflées^. 
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tiée Géiffraphiqae Jk k JSaétk. ' &a de 
ce Reyaumefaus Guâaot-Viifit. Por- 
prmt ék u ^aià Prmu^ Sa Ftfiériti. 
DiffèMiem entre fa Maifans^ Cbar- 
les y le fhs jeune de fes Fils y eJifaU 
Dmc de Sudenmie, DétiiHk ^ h 
Prênce aaee ^mtmi Roi âs'Poiop» 
^ de SnUe fm neveu. S'tg^snmd^ 
dipt^ f» kf Mms de Saédp m-dk 
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l)onhear de fe ftjets; naturdlonent G> 
ibic & tempérant , iî^tdgabk au tra^^ 
Vail , Tntrq)ye dans te danger , fage 
dans fes entxepnfês ^ patient dans les 
icsrers ^ & plein de reflburces poor les 
xéparer ; aimant la juftice par deffiia 
tout, &Ja Tendant à fes iujets fens d^ 
îînôkm de perlbnne; pitis hnraaîn ce- 
pendant que févère; facile à5*enipcatcr, 
Qt rfécant pas toûjoors affez maStre de 
iàcolêrej gui }«rreafenicnt if étoit pas 
âe Airée, Htiit ans avant fe mort 3 
aroit époufé Cathenne Scenbdc fifle de 
h four de fa ieconde femme , & Ta- 
jnour qu'il eut , dans un âgeavïmcé , 
pour cette jeune Demoîfdle ia hiéce, 
promife dés ûm csrfance a tm jeuneSo- 
gneur de fa Cour à qui il Tcrieva, & 
qu'il ëpouÊi contre fc jfiaitment écf 
piacipaux TTiédogîens de ûm îloyai- 
Bie^ fiit une fo&lefle que ia-pofljéricé 
doit pardonœr en fiveeur de tant é^ 
granœs quaEtés.^ Au Telle ï ji[c« fe* 
mak ni favori^ ni maîtreflejixuQs 3 fat 
qudqu^ois la v^ime de fa tienne fài , 
accdrdanr troj^ facilement fa confiance 
àâes pei£)âaiuiees qui h txaiSiisnt^ ^k 
In 4CMfepeBt èkÉ fdâ jia]^ 

Ttl fiit TTPjfçtA en jgrand mwim^ 
qpi fît Torâr la 3u^ œ âefibos its éé^ 
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hm , AptépuA les iroj^ei fu aktm 
ptcit49s f éleva au plut haut dsgcé àt 
grandeur Se 4e g?o we. 

Son fik ané Eric kà faocéh m 
Yerca ^ fon tdbmeot, •quoique Gufta* 
ve eôt p w Éi cftim e pour lui £n effec 
Emtefiokle 11»uiieur pnooice & oh 
lère<lefespère^ ^da caïaâène fen^ 
bre & m^ancofique 4e fa mère» ce^ 
6âbit U0 omipHofé^ qoi dam ja fnke fe 
txxum €!nniâtiîe,& «oi une éfçeotàù 
(mxtr. Goffarre qitt k cMiicÂ^ 
me Ï0efivoufakprimr<]e lacouroo&é^ 
^lameose l»r la cêtie de Jean &olSs* 
cond fls^ pottr^i il avok «me pffédileo» 
tûmmaïquée ; ^sais ii <3raig&it que cec 
arnu^emeottaeiSit une (burœ éedaScor^ 
ée & 4e |>aerre dfrâe en»^ tes hèteL 
n nonmia 4onc Eiic pour lui foecédar^ 
Anmant en usppaaxn^ k Jeaa le Duché 
de Ttrâaiide ^ à MsmtM odui 4XXlxo^ 
fodiie, ^&Char)e8leDiidié4eâi* 
àcaosaàe. Ene tioa^ ce paareage tféa 
pr^g^BdUUe à fes ioiéiéts I il lai 6»* 
|& <)ue ^'éeok k mvw 4e h ttddé 4e 
h^teô;i&ML Bîuffimulapoimaiit feu 
4^t 9 jtrfqii^^ ^ &n a3Pei4e «a* 
lemele écaot ymâe «i ^Suéle , lui 
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vint .pourtant à aucun éclat, parce-que: 
h Ro^^ étant tombé malade fur ces en-» 
trefaites, mourut y & l'ambition du jeu-r 
3Qre Prince fe trouva iktisfaite;.il ne lon- 



gea mi'à» s^emparer des tréfors de fo» 
père & du Royaume ,. en ^l^dant qu'il 
pût dépouiller; fe3 frères, rai de tems; 



^ 



après il fît à Arboga des réglanens à fa; 
Êuttaiiîe f, pour, rdbeindre les droits des. 
Krinces appmiagés. ■. Jean Duc ou Grand 
Prince de Finlande s'en-foimalifa , &. 
dès -lors l'inimitié commença -à éclater, 
çntre les deux frères. Pour Magnus^ 
fon imbécillité lui. fit tout approuver 
&Cim:les étoittrop jeune alors, pour fe 
joeflentir de rinjufltice du Roi foa frère^ 
Jean fit des cabales pour maintenir &: 
étendre fes prérogatives en Finlande y Se. 
ifm crédit en Su^e ; mais il fuccomba 
fcus le poids de l'autorité royale , &, 
fot mis empr-iTOT. Alors.Ie Roi n'ayant, 
plus ce contrepoids ie Jiyra Ji fbn geV 
nie extravagant , & fit lyipurirdiverièi 
perfonnes innoçqnies fous pràiextp d'ê-^ 
^e entrées d^s les projets du Duc jeani 
C'dlainfî qu'il facrifia à fes fureur» 
ceux dfi la Maifon de Sture : mais , . par* 
Une bizarrerie qui fait .affez connoîqre 
le génie de ce Brince , le fang de tmt, 
de. ffiaJhqjrçux, lui céjf%,,des,rem9rc^ 
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cuîfans, qpî'augpientècent.^core le dé- 
rângement de fon^fprit. Dans un de 
cesmouvemens de repentir, il rendit bf 
liberté à fon frère, & tâcha de l'appaÎT 
fer fur. le traitement qu'il lui avoit fait; 
mais Jean, ne longea qu'à fe prévaloir 
du mépris,, qiie fa. conduite peu confé-, 
quente avoit fait naîtra dans l'efprit de 
fes fujets. Une démarche irréguUèrej^ 
que le Roi ajouta à tant d'autres, ache<» 
va de ruiner fes affaires , & de favori- 
fer les vues du Duc de Finlande, Eric 
avoit une maîtrefle d'une naiffance ob- 
fcure , fille d'un- pauvre payfan(i): il 
ofa l'époufer , & prétendît qu'elle. fût 
traitée en Reine, La Nobleffe Suédoifë 
ne put digérer cet affront, , Elle s'unit 
au Duc de Finlande, Eric fut déclaré 
incapable de régner, & Jean fut élevé 
for. le trône^ Celui -^cir commença par. 
s'affûrer de la perfonne du Roi dépouiU; 
lé, . Il le fit enfermer dans la même pri^ 
fon où, il avoit été détenu par fon or- 
dre.. Là te, malheureux Roifelivntra 

• (i) Loccenîû» dît qu'elte étoît fiHe d'un va- 
Jet ae Çrévôt^ ou'fdon d'autres -d'un Caporal 
des Gardes: Fflii^iùmili locbnatO'.eràt; y quippe. 
que UEtoriSy "'«wtf , ut alîi iiolura, decuripnis trier 
pntfidiarm milites , fiUâ erca. Locc. L.* VU. p/ 



tS H I s T O ï R E D E 
toute h rage. U vùaàt les çk]^ faorrû 
h\es Mafphêmes, w&Mçxat fcm ^ère & 
h Nobkffe des i^s affireux fiippitces^fi 
jaoïajs il r eeouvrok fg i&eroé & fa cou« 
fQiHie. £]tie ^t<3lt ^umé 4» peuple, 
qui eonfidërant peu f^moH^ ne iaslbtt 
atteoâpn qu'à fa bonne nune) ^ iie fe 
ibtiveiioîc q»e des <fait< ^ fn figure 4e 
de fon aéreflë damles exercioes. JSnef» 
fet , p9u de Pinces éioiefit mieux faks ^ 
^t^vdleRtmei]ku]«f;raee^]ueJai. Set 
niilheiirs latigmentoknt encore rdtime 
& la coR^^ion du peuple, & S f^ât 
ée^ M&^ <fû «^expofarefK: «ux plus 
mim dangers peur le tiier de ^ fers; 
On iiwrmttroît ^ez pi&Bqttement , <& 
ee ^qI aug^mentpk encore lie mécont&i^ 
lem^nt^ è'eft qae le nouvel Roi pai^ 
Ibit pour-avoir dfss vues bien diSer^aies 
é^ àSes de fm pèrç par rapport à la 
ReB^on , ^pjpîqu'^eacbâtfeigReuf^^ 
fcs jfeajamens au eonfflaeneement de fm 
nJgne. Cependant le iiouveau Roi jugot 
à jçropos de convoquer k Dîëte généwk 
te à Stockholm, pour avifèrauxmoyais 
de poévetiir les tfioïifaies âom Je fipji^-^ 
iw étok menacç par les partifiins 6c 
ks domdHqu^ du Ilfli fe, .91Î ^- 

jer de prifon, & exciter une guerre..«îf 
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rSe dans le Royaume. I^Noble(fe& 
le Clergé qui craignoient ht vengeance 
& ks fureurs xTEric 5 fi jama» il re- 
couvroit fa l&erté, furent d'avis qu'sni 
cas qu'on jugeât impoffiUe de le retenir 
dans faprifon , & que lui ou fes adhé« 
rens cflayafïent de la forcer , on le fe* 
roit ittourir pour le faluc public , efti» 
mant que-la vie d'un tyran ne devoir 
pdnc entiw en con>pandfbn avec Tin» 
térêt de l'Etat. Le Décret qui condam- 
Boit ce malhâireux Prince, paflSi &is 
^euké/& fut figné le 10 (fe Mars 
J575. Mini de ce pleki-pouYoir le Roi 
}ém fie fe hâta pourtant pas de Texé*- 
cufier^ fe contenant dedooier les oc-* 
ares les plus préds poor qu'&îc ne 
p(k s'échapper; mais deittans 9pè9^f% 
jogea à propos d'écrîie à cmsi qâ Ut 
rardoîent^ de le faire œooAr ou par fe 
tiXy ou par lepoKbn^ s'ils voyoient qi/3 
y e&t que^ue lif^ qu^ûo ne forçât k 
prîfbn^ ou (nf on ne trompât la vigSan* 
ce des ^des. L'ordre fat exéorcé^ 
& le poiibn ait le mojen qp!<m en> 
pbya pour cahner les craintes du Roi 
n fembieque la Providence ifîçprou- 
vat pas ce jprocédé , quelque cwleor 
qu'on y puif& ibnner devant les hon^ 
mes; âc la poftérké dece Ftiace peniic 
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la couronne ^qu'il avoit achetté&auixna 
du fang de fon- frère- Les commence- 
mens de Ton Régne fûicnt des plus beaux» 
& donnèrent (i) les plus grandes efoé-, 
rances ; iiiaisla fuite n'y répondît point» 
Le Roi, qui avoit très-bienfait fes Hu^ 
inanités ,. voulut fe mêler de Thédbgie ,, 
& toucher à la Religion introduite Toài 
le règne de fon père, pour des raifons 
très fortes.. Il appeila^des-JéfuTtes, per^^ 

(i) Guftave- Adolphe difbît, que les Etat» 
lie. Suéde cùoient volontiers les^dfmîires annécsi 
iu règne de Gujiave 1, £? les premières de celui 
du R(n Jean. Au refte ce dernier varia- beau» 
èdup fur raitîcle de la Religion. Sa femme, qui 
ëtoît une Princeffe Pôlonoife de \z Maifon t}ej*i 
gel Ion, :ie fit pencher pour la Reh'gion CathoH- 
§Lie-Rpmaine; maïs enfuite il j)arut fé déclarer 
TOW TEglife Grecque, & Ton croit que s'il eût 
Bêpendu de lui, il auroit volontiers uni fon 
Rb)^ume à f^tte Communion; néanmoins if 
fiî^ngea encore de fentiment , ne pouvant s'ac- 
Cfommoder de fa croyanôe des Grecs fur la "pro- 
éefîîon du St. Ei^it. Ed^n ï\ compofa.une UU 
lurgie qu'il. voulut. introduire en Suéde, où â| 
avoit mêlé beaucoup de- pratiques & de cérémo- 
fiies de FEglife Romaine. Le Roi Jean vécut vingt 
^ un an avec Catherine 'foeur- de Sîgismoni 
Bjoi deiPolôgne,do.nt if eut un fi kfatiffi nommé 
Sigismpnd* Etant devenu veuf & déjà vieux il 
époufa Gunile Bîelke, Demoifelle Suédoife, 
dont il eut- urt fils nommé Jean comme lui, qm 
fot Duc d'Oiïiiogothie, & époufa la fœur da 
feuftave-AdoIghe,.* mourut fânspoûérité* . r 
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ftcxita les MiBÎftres Luthériens , & éteî* 
^t dans le cœttr deifes iujecs toute la. 
conBaoce que les premières années de 
fon règne y avoient fait naître ; tandis 
que le Duc de Sudermanie s'acquit l'af- 
feétioadii Glei^é & du Peuple, enpro*, 
tégeant les^£cclénafl:i(^es& la Religion , 
& accordant; au2: Minières perfécutés 
un gàiéreUxazyle; dans les terres de fon 
appanage. 

- D eft probable que ce Prince agiflbit 
autant par Politiqiie c^e par Religion, 
& que voyant le Roi fon frère iè per* 
dre dans l'écrit du peuple, & permet? 
tre que Ton fils aîné fût élevé dans la 
RdigÎOTf Catholique, il elpéra de profi- 
ter de leur imprudence , & de monteç 
for un trône, dont leur conduit^ fem- 
bloit devdir les précipiter: Le Roimêm^ 
en eut de fi violens preffentimens, qu'il 
^llit à. fe porter aux dernières extrémi- 
tés contre le Duc; mais le Sénat racr 
conunoda tout cek,& empêcha que lesf 
deux frèces n'en vûiiFent à une^ rupture 
©uvate. Le. Roi ^ut. le, chagrin- c^ vgis 
fa Liturgie fîipprimée, les Jéfuites ban- 
nis du Royaume , & les Miniftrçs Lu- 
thériens peifécùtés rétablis dans leur* 
Eglifes. Charles & lès Etats duRoyaus 
ine lui déclai:èrent même, qve ni: luf» 
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ni perfbime an momie ne pouvoir rien 
innover par rapport k k ReKâpbQ éa- 
hôepaxks Lonc ârpar le Tf^bunràcài 
Roi ion père. 

Le Roi Jean eut deux fils , Sigîsmond ^ 
qui foc élevé dans la Religion Cs^hoH^ 
que, & appelle au trône de PoJog^ ; 
& Jean , qui fut Duc d'Oftroçothie , & 
moimitm idi8*danfi ja Religion Ui^ 
thérienne. Sigismond parvint à la Coo^^ 
^Dnne de Pologne par les intrigues de 
quelques Sénateurs de Suéde, dont les 
vues n'étoîent pas bÎCT pures, & qaî 
prévojrant que la ReBgion feroit naître 
(ks différends dans la Famille Royale, 
efpéroienc s'élever (à) fur les mines de 

te R(M Jean ne confentit qif avec 
^eme au déjiart de fon fils, &.qadqiis 
tems après il voulut le rappefisr Jk le 
fa»e revenir à l'info àe$ Polonois , & 
feotant dépérir tous les jour»; mais les 
mêmes Sénateurs s'y oppolerrat. Le 
Roî fut fi fâché contre eux, qu'il les &t 
mettre aux arrêts. Peu de temsapiés 

(a) Ceft le grand Gtiftare^Adoipiie Uiumlh 
»e qui j^ge twfi des iotçmk>Qi5 d« ç^- fovl. 
teurs, dans un fragment de miftoii^ de Char- 
les XX. écrit de fa propre maîn, & rapporté tout 
au long dans Je tsanufcrit <fe Mr. Aitww. 
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ce Prince femant & fin approcher » fie 
venir le Duc de Sudermanie, & s'éunc 
récandlié Ikicëreniém avec lui, il le pria 
de & diar^ de radminKbacioa des af- 
faires jolqu'à rarrkée du lioi de Polo- 
gne Son ffls. Dés ^e le Roi eut fermé 
les yeux, le Duc prie les rênes du Gou- 
vemoBnenc, &ie pitemier uSàgd qu'il fit 
de fon autorité fut* de mettre h Religion 
f» fâieté. Il affembhl le Sén^ ,. & re- 
p^é&nta ent)etmespadbéci(pies le danger 
de l'E^e de Suéde: que, fuivant les 
Icâ du Royaume, ronion héréditaim& 
le Teftaoment de Guftave I. foq père de 
glûdeoiè laânxiire , S^ismond s'étoit 
tendtt inhisèiie à fiocoéder au crôûe de 
Suéde par la Rdkidn qu'îl pcdeflbit ; 
i]pi'ils «Vfûtfiont s^Acûnverk)k de leiseoD- 
voir pour Roi, &en ce cas qiiellescpiH 
vencîou il conviondrôitde&îie avecki^ 
^ûr|»réirenir kdaàgcr , dalle bRfeHgioa 
«ottïmat»3sée3it menacée, hts^mutsms 
teconnûtenc cous qsiei Sig^soiood ,. àyaiit 
itodonnék ReKg^n dtt Pays^ s'étoîc 
t&ehi ltii4iiéiDe du crône, 4& «voit re- 
noncé au drok de fuccoffion; que ce- 
'pebàÊBt on ifeti t^ndroît à ce qUi&xoit 
réglé pàï les ËDCts, & qu'en attendant 
CMi alfenbteroitun Synode géoéral à Up- 
fiil^ oCifM jfffeQdvoit ks nuaTures tes 
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'plufi propres à garantir la Religion eu, 
Pays. 

Le Synode d'Upfal décida., que la Con- 
feffion d* Augsbourg feroit & demeure- 
Toit la Règle de foi de l'Eglife de Suède ; 
que, quiconque fuivroit une autre cro- 
yance , iie pourroit pofféder aucune char- 
ge, ni emploi civil ou militaire dans le 
Royaume. * 

Ce règlement fiit enfuite confinné par 
les Etats , & auflitôt m le fit inûnuer 
au Roi vSigismond. Ce Prince fe lîvrani: 
à de mauvais conièils , protefla contre 
uneLoi , qui ^nettoit onfrein au faux zè- 
le, dont Km Conlèil étoit animé ;il pré- 
tendit qu'on Rorpume héréditaire nV 
Voit poiftt de Privilege^maJcime affrça- 
ie du defpotifme & de la tyctoome; que 
des.Décrets du Synode d'Upfal bleflbitles 
'droits 4e la Majeflé^ & qu'il les tenpk 
ipoar mtk •& de inil e&t^ On ne i^ 
toit croire à quel point les E^ats fâreM 
irrités id'une réponfe âfiére & fi cou- 
enne aux lôix du Royaiinaè. De-là xâr 
quit la défiance entre le Roi & fes pei*- 
-ples ; & toute la Suéde avoit Jels yeuK 
tourné? fur le Duc de Sudermanie Ré- 
gent du Royaume , comme le ièul ^i 
-pût n^aintenir la conftituticm de l'Etat 
vijontre un Goa vernement, dont; les pr4» 
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ffiices rfannonçoient rien de bon pour 

l'avenir, 

. On prétend que Sigismond' voulut 

alors établir un Sénat de Ptêtres & de 

Moines en Suéde pour gouverner (2) 

(2) On. trouve dans les ïfUéréts ff Maximes 
des Princes du Duc de Roban, p. 124. & 127. 
i Cologne 1666, une anecdofîré que je ne fauw 
Tois garantir, ne l'ayant trouva dans aucun 
Hiftorien^ mais qui me parott affez digne de lu 
curiolité duLeâsur pour la, rapporter ici. „ Le 
„ Roi Sigismond, .dit TAuteur, fë* voyant em'' 
„ péché par Tes guerres contre le Turc & les 
„ Mofcovites de réfider quelque xems^en Snéde^ 
„ comme il ravoit promis, fe lailTa perfuader 
„ par les Jéfuites, qui Tavoient gagné , d'élire 
„ un Sénat qui réfideroit à Stockholm, compo(5S 
„ de quarante Jéfuites choifis pour décider de 
„ toutes les afFaires d*Etat. Pendait que ce 
.„ Sénat éjoit à Dantzig eh état de faire voîte 
.»» à Stockholm, te Roi commanda qu'il eût à 
« le recevoir comme Jajjerfonne même du Roi. 
9> LeConfeil public s'y tint incontinent. Le Duc 
n Charles, onde de Sigismond, le Sénat, & 
39 les Prél^fs du Royaume, réfolûrent de leur 
„ préparer une entrée, très fuperbe: mais dans 
9, un Confeil très particulier ils prirent des ré- 
», fojutions bien contraires; car le Duc dit qu*ii 
„ ncjpouvoit pas fupporter qu'un Sénat dePrê- 
^, très eiU à commander au préjudice de Ton 
j, honneur ,&. de Ton autorité. Tous les autres 
4, furent de fi»h avis,& après avoir réfôlud'ob- 
„ fcrvçr lefecret, ils délibierèrent d'aller au-de- 
.„ vant 4tt nouveau Sémt, qui étoit fur un Gâl- 
^, lion, qu'ils avoîent fait attendre à la rade A 
' «, 4çux lieues dé Stockholm, pour le faire eç- 
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l*Ecat pendant fon ab&nœ » qu'il prë- 
voyoit devoir encore durer long-teira, à 
caufe de la giieire que lés Moicavites, 
les Tartares&les Turcs £u[foierttàlaPo- 
bgne. Enin il arriva, ûmi de ncsiifare 
de Théologiens , de Seigneurs Catholî- 
oues âc du Nonce Màkfpina , qui lui 
fiiggéroienc bien des entrq)rires qui rui- 
nèrent bientôt iês affaires. D*aboraIe Roi 
voulut être couronne par leNonce, ce 
que le Clq^gé ni la Nobleflè ne vouèrent 
point permettre. Eniuite il refuûi de 
confirmer les Loix touchant la Religion 
du pays, & fe Règlement du SymKle 
dVp&l^ qui exduolt de tout emploi qui- 

con- 

^ trer,<fifoîem41s,p!ùsmâgnîfiqueffientlatMiîc, 
,, où les ffeax d'aitffice qu'on avok prép»és, 
,, paroîtroîent tfavantage. Sur Thciire de les 
.^ recevoir, Charles , acc o nroagn é de vingt ott 
^ trente vaiffeatnc, vînt au-devant Ai Sénat,* 
„ fînveftîflàntpar «tîMide caracole de vaîflcauxt 
,, ils firent nne £alve & tirèrent learj canons 
^ fur le Gaffiott, qd en eut la panfe pcraSe à 
^, coups de boulets, ft le yaîflfeau fut fnconti- 
^ nent rempH d'eau & coula à fond, fims qws 
^, l'on voulût affifter aucun JéWte; an contrai- 
^ re » ils leur difdent quilf 'fiffent des nsîracks 
^ comme fis en faifolent aux Indes & au fa- 
*f pon &C. Sî ce faîc eft vrai , î! cft étonnaBt 
^ue tant d'Ecrivains coiitemporatns n*ten ayeot 
,rien dit j for-tout ceux deSuéoe gril îje powroieBt 
X'iS^oscï, & qui n^volent aucun totétêt à le 
taire. 
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conque ne faifoit pas profeffion de h 
Religion Proteftante; & cependant il y 
fîit à la fin obligé: nuis il viola bientôt 
ce ferment, en conférant le Gouver- 
nemait de Stockholm au Comte Enc 
Brahe , le feul des Sénateurs Suédois 
qui fût de la communion Romaine. Ce 
ht ainfi que CQmmença le régne de Si- 
gismond en Suéde par des difputes , des • 
plaintes, des diiFenfions entre lui & fes 
fiijets. 

Le Roi peu fetisfait de fbn fèjour 
à Stockholm, fe hâta d*en partir pour 
retourner en Pologne, laiifant la Suéde 
dans une confufion d'autant plus gran- 
de que le Régent étoit alors malade à 
Nykœping. fleureufement le . Sénac 
avoit eu 1^ précaution, à force de re- 
montrances., d'obtenir du Roi ime dé- 
claration par laquelle la Régence du 
Royaume étoit confirmée au Duc Char- 
les, pendant l'abfence du Monarque; & 
le Duc étant rétabli de fon indifpou- 
tion,fe rendit à Stockholm, & travail- 
la de Concert avec le Sénat à détruire 
toutes les mef«jres que le Roi avoit pri- 
fes, pour fubftituer fa Religion à celle 
qui étoit établie. Ils coïnmencèrait par 
dépouiller hi Comte Brahç de fon Gou- 
vernement .de.Sçpcjdxolm , ^enfyii;e Us 

Tome L B 
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incer^îfênt ks Ecoles , <& i^ ^iiftv 
CatboKqoes <jûe Je Roi , Côiïcte ^ai ièr« 
ment, avmt éi^failie^ dat^ SiiodiLboIjXL ^ 
atHC iênvirôtîs* ToÉft :ce quiïi'éKàt^^ 
Prdtdfbiic ,&^i ^oc^iupoît auâqœ :p(»* 
le 9 &c<iépigifé. Le Rident 1& le Séssâ: 
auroî^mt hksn ^<s^ d^tpouifier diielquer 
autrês^ Goû^^ârhèâfs trop âsuidu^ m 
Roi Se k ÎQti x:bl]f3ils ^ttiAis c(% J;£e9^ 
fieufê D^^tôient pas ^-km^aard'^âîr à 
un fimple décret du Sénat & du filé- 
^tics t^ kàiioxi 'FJenffâing GoQMer- 
neuï du ^l^ttsrïiâ Duché de Ëitibsdb^ 
C!barfes GÈSaffon Gcmext&ûT 4e Ql- 
inar, Erîc'Guflaflbn Gouverneur d'Eife- 
bourg, & qoélcjîes ^lïGtes qui* VQCôiei* 
les ï^u^s de mille ^n2dîèr€$, Êtdiatït 
bfen ^û'its fsàfofeft ^tear Ccttrà jêquk 
qfiTÎ gmivewiofentleilai, & î|ai:îfôde* 
tMntdiem pas ïmeuic 4(;iiLe de voir ^toiit 
le ^R6yâ«iâi&^ tft^dbâftlori^^iS^ Jesâoét 
^is fè démiipe les Wtë ks aacres. 

gait (£^t devoir -ali^bââria id^e rçé^ 
tié<^', pour ^lïfler p!ûs ^(^ poids. & 
d'âùfôft'ité ^auic iréfôiktidi» ^gsuRsufes 
jgtffl ^dHviSBfâit de^t^îdte. im piétA 
>^âre^^ à Sd&cfeti[^ii^9^^ti y eabamû 
i^'^Qs i]^ Âi;tiél^ «^ le Roi ^avroit 



•& tm décret ^sant ^e sijukoaqûe 

eacioa fofldps^tAlei,' Ustok^séj^ve ttfûf 
Cre à'k ipaiu^: t^es^çao & fëp^Feoc 
enfuit^ 4|nrè& inroir cenÊcmé ; le Duc 
•Ob^e» dm '9i, «Ibfge 4e; R^eot ^ 

«Oittes-îcelîlok-Q'^taçp: pas ^ppiiyées ie 
J« foroe,: f&iei»t ^pp, 4'^^ Ait Iqs /O ott- 
«enRiUlSt, -ifi^nj^^t^t^iMt.-par^la.tew 
€tà or^met Flen^mii^'coiuiflua.f^^^ yo- 
satiot»!^ Fiida^, av^ ità^ç àe ri- 
Ôi»ifâqli';*ii8 topi«sr» leug^ejÊf^ççdp 

^ral»r«4ft|c«!|iduifi©'èb«P ^afil*'?!^?- 
•« îli«<Jlur^Stfe^^#-e, g^ leX^ 

dpê)d«[ceiT«B6ç«h#(, ^r4^,^% 
te!©)irtfpiliîSîe»ei« |§n#f cOTPf^Sir 

B 2 
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des troupes & des fonds, & la &iédd 
«n manquoit alors ^«bfojumént. Gufta^ 
^e t avoît laîffé à fa mort -quatorze 
taîBe hommes de Trodpes réglées, une 
Marine reipeftable, & des^Gofres bie» 
remplis; maïs le Couvernemerat de ce« 
deux Fils Eric , Jean , & de fon Petit- 
Fib Sigismond avoît épuîfé lës^ finani- 
très, & néglige Jes ic^ces de terre & 
de mer. Le R^ent propcrfk au^Sënait 
de s'unir mutudlemeût pôi|r rdbliger le 
Roi à obferver les Iqix qu'il avoit ja- 
tées, & pour mettre en exécution le 




fuffent dépoféS dé îeui« emplois, ^ puî. 
nfs conmiV«iaîï#es>àf«tàt; >î^ ^ 
'înÇnua , qiie , piôâù* pîflfef dès paroles aux 
•cflFets, 2 coû^^eÊroît de ft^ft&e fer pied 
des forces ^capsbîè^^én ^'itopofer. Ite 
■SénatV-QÀt ^'^ç^tài feéà' bfeu 4^:1$. 
foMéÈéék^ GfeiSfettêniëBti^iBabfen- 
'<re dîï K<M i ;*-^des''dëte^r^ »*î r^- 
^eiit; ^ttgftF<l*tflteïà-sf^pàï> ^dqu'éls 
cdmpliîttëÉls^lgue «îgfefflcfhd'ilm fit fti^ 
fous mail |)a|r M envoyé;' ^^hmà 
ûè'h^tàpêTitkk da-Répftt;^ Bijfe«|fc 
'5uë, Ti- tfe Rtoèè fé''^éir^à[iifM^ 
•'6 tête #uné -^Affti^é^V 'il''nlaft-^iî pqs 
hs mêmes H$gârdS'/&)lWg%^bitP]e:^ 
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nat à' tnefiii^ qtd'il aorôic moins hefoin 
de lui. Efl lai mot ce,cqrps.jafoiix.dû 
fm aacûricé, 'craigna^ de la ^peidrei^ 
où quelle ne* vînt à diminuer, fi le Duc 
devenoic trop puiflant, répondit froide- 
iBOit qûfil Heconfentiroit jamais, qu'on 
prît les armes contre les < ^Gouverneur» 
defo&éïfl&à?, |)alrce qu'ilfen pouvoît ar- 
river imis^qglierre civile^ ^'ï étoit du 
devoir de ixïuf boa- citoyen d'eriipêeher^ 
Le Duc répliqua qu'à des maux extrê- 
mes il faloit des.' remèdes violeùs, que 
k Royaubse étoit àfïez^ inMbjé; que la 
Sikila^e étoit dévaftée, & qtfenfin u;ie 
bôntfe guerre vaîoit mieuxqâ'une mau-^ 
ym£c paix , qui mettait dans • un pérft 
èninent la conftîtution de l'Etat en gé- 
néral , la feîtune & kRéligion de cha- 
que particulio:. Qu'au r^e, fi fa qua- 
lité de Régent & d'Adminiftrateur^ n é- 
toit qu'un' vain tître^ il le laiflbit à qui 
le voudroit, & qu'il aimoit mieux fe 
borner à admîniftrer fon Duché , qu'un 
Royaume où il ne pourroit maintenir, 
les Loix, faire, régfter la paix &,le bon 
ordre. Les Sénateurs,, charmés de lui 
voir prendre ce parti ,. Jui répondirent,. 
qu'il étoit le maître de faire ce qu'il 
trouveroit à propos; que pour eux, ils- 
ne ceileroient de pourvoir au bien du 
B3 
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c«)u», ïenriiépBqaa wieiwnfe^Iqqê c'A 
^t bien Ibn.intnttioh: de M-^ \em* 
cmuer àne paardSi régence; maia qKid 
pour la dboq^ d'jym&faate^ 
maéçiu pas de b. quitter à fetttfaitt»* 
He ; ^^ s'cffi < étœd dbargé; àf . là: ptik^^ 
d^ ^aicst du RûyausMifQn.pddbÊ;& }^ 
hie Diète; ^ qu'ii yaoloitaiàK la^DQ* 
mettre dmiime'&Sbmbfêe générale d» 
Etats; 

Les Sënatear^ tachèfent de: kiî ôta 
^etce idtfe, âchant bim qiseknoblefï 
ië, te Oergé&le deis Etai^^kkirÀt 
coiiftntir à cette abdkadonv smgmetki* 
teroient' Tautorké dut Doc,, & aJQÛûe» 
rokii€ de nouveaox pouvdis àfeadiaê^ 
gesr mais ils eârènc beaadîpe,. le Doc 
refta femiQ dans &l réfolofiioii d!aflbitï^ 
bter lêsf Etats. 

Ce &t au milieu de ces altercatiions 
qtie rhâquit , à Stcckho&iL dans le Pa- 
fei5 Royal le 9°^. de Décembre i594^ 

(a) Guftave- Adolphe fûrnommé fc 

• 

(fl)A.fept heures 28. minutes du macîn, 
fuivant fon Horoscope qui fut tfré alors par un 
fiimeux Aûroïogat , qui lui prédit uûe moit 
violente,, la ruine de fes e»iie!nis, & rextio-i 
âion de foQ ilUiftre maifon. Tel étoît Uufage 
de ce teras-îà , que, dès qu'if Baiflbit un fWa- 
ce, on foifbît fon Horoscope, Il y av<H> d^ 



Oiwd. So9 Pèc^ ém» cft, mèm^ Duc 
ck SiidenttWDie-,. alor^ Regeot 6c Ai» 
HÛmitr^uj: du floyauj})^ doac Qousve* 
Bonsi de porter» & fa Mca?e CiKÎftiM 
filled'Adï)lph^Du€, dej- H^eift-Schk^ 
wig. Il fut nommé G^yj^oii^Qa m^moî^ 
le ^ foft ayeul paiflni^, (^'ili foipatEt 
tu gbke & en réputatioa^ &, AMpbe-^ 
à cauiè dii foQ ayeul. mate^cA. CeiH: c^ 
Dooi: de Gi^ve* Adolphe deyenut fi ce* 
lé^e que nous lui donneroi^ CQÛijotti!! 
àan.s ceti^e Idyfboire,. ùm qob^ atr^t^ft 
ai^ fiirapiafv. de Gra»i,. que k Çhaoce* 
}iitv: C^^içf», Imâ cfcsoa. le pr^nîfif , 
&. qut. tQUfi? rEitfogQ: lui îKiroit apSt 
èHH^é,^ fi celui de WiftMe-M^be o^ 
IWJfepBpit bien d'autres idées epçoiîe', 
çiecelîe-deJa gTMdeuï ^i ïefî)^. d«ï 
i^eè$>miiiQtir<3s^ 
> Jki lëSt^ ît oe: fai« paft: avoâr bewt 

AfttolQgues dïins toutes leiCburs, &.feurspré'- 
dféKoBs^ fe vérrfioient' quelquefois- , fans- dout» 
SK m. pm effet da bassar^ Tycho; dsi IBkàn 
avoit Prwnodiqué plus. de dî&afis waitt laoaji^ 
faoce de Guftave^ Adolphe» que b OPUvellQ 
étoile apparue dans Caiïiopée n*&oic autyecho- 
fc qOitsn Frince qui dcvoîc naîtra dbns îeNord, 
& qui p»e.euK»o«t de gnancfe av«m«gfa!S ^ ceuj 
qui feifoient pro&Œon de la RéUgia» Ptotet- 
tante. On fait que Louis. XHI.. ne fîit appelle 
jtifte , que parce qu'il naquit f^s le figne de la 

B 4 
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coup de pénétration , pour s*appercevoîr 
que le nom du Gujiave eft l'Anagram- 
me de celui d'Jugufie. Dès le Régne de 
Guftave-Vafa les Suédois donnèrent une 
autre explication à ce nom, & comme 
ils le prononcent Gujlaf, ils le dérivèrent 
de deux mots, qui dans leur langue fignî- 
fient bâton de Dieu , pour marquer qu'ils 
ïegsràoiait Gujiave ' f^afa , comme un* 
Protefteur envoyé de Dieu , pour les dé^ 
livrer du joug du fanguinaire Chriftien>y 
& de la tyrannie du Clergé Romain. 
' Cependant rAdminiftrateuravoit con- 
voqué les Etats à Arboga, où tousfc 
rendirent auffitôt , à la réferve d'uir 
nombre de Sënateicrs, qui ne vouloîent 
point être témoins de l'accroiflëment dç 
ja puifTance, qui diminuoit leur influen- 
ce dans le Gouvernement Toutfe pas-^ 
fa comme ces Sénateurs Tavoient pré- 
vu : les Etats ftatuèrent que le Duc fe- 
roit à ravènir feul Régent & Admîni-- 
ftrateur du Royaume, ians qu'aucune- 
autorité pût feulement balancer la fien- 
lie. Ils confirmèrent les léglemens du. 
Synode d'Upfal touchant la Religion , 
déjà confirmés à la Diète de Saederkœ- 
ping.^ Us prièrent le Duc de reprendre 
tadminiftration de l'Etat pendant l'ab- 
fence du Roi, lui promettant toute ibr*- 

te 
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te d'aflîftance & de foûmiffion. Enfui- 
te ils jSrent deux arrêtés ; l'un qu'on 
CDverroit inceflanunent des Ambafla' 
deurs en Pologne,, pour concerter avec 
le J^oi les moyens d'étoufer le feu qui. 
confumoit la Finlande ; l'autre i- qu'oa 
iommeroic les Sënateacs,< qm s'éioient 
difpenfés de fe trouver à Taflemblée^^ 
de déclarer publiqiienient dans le terme 
de fîx fenuûnes ^ s'ils vouJpient fe fojCl- ' 
mettre aux réfolutions de. la Diète ^ 
avec cecce observation qœ tous ceux, 
^ refuferoient d'y (bufcrire , fêroienc. 
tenus pour perturbateurs du repos pu- 
blic , pourfuivis comme tels^ & livrés, 
au Duc poup les punir iuivant ion bon. 
plaifir. Enfin ils firent entr'eux une 
aflbciation, pat laquelle ils s'obligeoiçnc> 
les uns envers les autres , qu'au cas que^ 
<pielqu'un. d'entf eux vint à être in- 
quiété au fujet de leur aflemblée , ils - 
facrifieroiatit leurs- bien& &; loirs vies y' 
pour le protéger & le défendre contïcr: 
toute attaque i' iauf néamijioins l'aucori-- 
té fupfême de Sa Majefté,. k laquellç ; 
ils n'entendaient point dér^gçr ni prè^ 
judicier , par^ç^s en^gemens récipro- 
ques, fipiçm^s uniquem;^^ daqs.la vAit^. 
de leur çompiuttï ^é^n^r;^-^ I^^^^HT: 

û 5 
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En conféquence de cet Barété le Ré- 
gent fit fommer les Sénateurs^ oppo- 
ftnts, de fe conformer aux décrets de 
h Diète d'Arboga ; mais comme le Roi 
SiÇsmond le leur avoit défendu, & 
qu'ils craignoient le reffentîment du 
Régent, îk s'exîFèrent volomarement 
du Royaume & fe retirèrent en Polo- 
gne , en atteiriant que te Roi revînt 
en Suéde pour terminer tous les diffé- 
rends. ' 

Ceiiendant le Régent avoit écrit plu- 
fieurs fois au Roi Ion Neven , tant pour 
lui rendre compte de ia conduite, de 
cdte des Etats, & l'exhorter à appor- 
ter un prompt remède aux nSaux de 
lIÈtâtjque pour^fe pfcrinAre des Sénë- 
teursr rebeHes ; mais il vt€ù a^ôit reçu 
aucune réponfe; le Roi s'étant conten- 
té 'd'éenre à ces Sénateurs, po»r tes af- 
forer de fà protéSion^; approuvant teur 
cùhdàitfe' à l'égard du refus qù!lfe avoienc 
mt'dà fe rendre à l'âirembKe d'Aifco- 
ga; blm^ lé Due de tes avoir lïiena*^ 
ces àiçé Âjct, vu qu'ife n*avoient feit 
qu'exécuter fîdèlemm fes ordres, or- 
donmnt aux Etats de prendter tes a^• ' 
mèsy pbûr rfeprknéi^ Faudâée ^^Ducl^ » 
&^yéftnwe l'honneur Aï tr^ fôUs- 
peine s'ils y man^icÉk^';' à^éàe^étmt^ 
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pour cœz^kes de ië» atoentatsy as 
eradtés comme rd)eUes. 

Ce& Lettres que tes Sënateor» C9^ 
¥oyètent a» Duc & mx Ecat», av^Q 
4e ibrtir du Royaume, fôreac le Signd[. 
dek guerre civilei LeiXic publia une 
e^èce df Apok)gîe , où il aoco&ùt les 
Sénateurs en queftion de pluâeors cri-* 
mes , entr'autres d*avok confôkBé au 
Roi Si^mond ôq lui faire la guerre, 
àld, & aux Etats du RoyaiiBne; de 
f avoir en^gé à demande» du fècour» 
au Roi de Dannemark Ôc aux Villes 
Hanfôatiques*, pour faire hi guene a la 
Patrie; d'avoir défendu k traa^rt deé 
gnûns étrangers en Suéde. & d'avoii? 
&£0» répandu dans toute t^EuPc^ Ies[ 
bruits les plus injuriemc à ia iiépiiGa-^ 
tnm ; eoieme s'il sdTpirdit à la Couron*^ 
ne, & ne travadMc qu% diitifei^ leRfii 

' Le Duc tâcha aj^èe cela de s'aoïpa» 
ler de$> Forterdl^s du Royaiime^ fôM 
prét^t^de les garder po&t te Roi; m 
i»ème t&fas il convoqua Iss Etats à 
Stockholm, où par {qs brigues, tout ce 
qui avoit été anrêté aux E^tes de ^« 
derkœping & d*Arbo^, fqt dj& nou- 
veau ratifié & confinpié, malgré tou* 
les mouvemem ^e fe doi^ UAinbaâar 
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deur du Roi, & les plaintes que ce Mo 
narque fit porter à rajOTemblée contre 
fon Onde. Les Etats écrivirent au Roi 
pour juftifier le Duc, affûrant Sa Ma* 
jefté. que ee Prince n'avoit rien fait ^ 
qui ne fût conforme aux réfolutions de 
la Diste, réfolutions fondées, fur les 
promejOTes & les engagemens de Sa 
Majefté , confirmées par ferment à foa* 
événement au trône & à fon facre, & 
qu'ils entendoient bien de maintenir 
avec l'aide de Dieu , aux dépens de. 
leurs biens & de leur vie. 
. Une déclaration fi précife étonna le 
Confeil de Sigismond. Appès bien des« 
délibérations il fut réfolu que le Roi 
pafieroit inceflamment en Suéde, sivec. 
tm bon corps de troupes Poloaoiies &L 
Allemandes, pour y rétablir fon autori? 
^ Son: départ fut précédé d'un mani- 
fd9:e, qui ne rouloit que fur la Condui-^ 
te du Duc qu'on y peignoit des cou- 
leurs les phis noires. Ce Prince ne s'ei^ 
wak pas beaucoup en peine. Il écoit ai-- 
mé du Peuple (a) jufqulà l'adoration., 

- (4) On le nommoic par dérîfîon à h Cour; 
ie fon Neveu, le Roi des Payfans, comme on. 
nomma à la Cour de St. Germain le Duc de 
Be^ufort , le Roi des Balles, durant les troubles 
d»b xmnoiîcé de Louis Quatorze 
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Sa qualité de fils de Gaftave I. dont la 
mémoire étoit encore fï récente & (î 
chère aux Suédois ; fon attachement k 
la Religion établie par les loix, fon hu- 
meur ^able âc populaire, tout lui atti- 
K)it les cœurs de la multitude , du Cier- 
ge & de ceux de la noblefle, qui aî- 
moient leur Patrie & teui? Religion;- 
tandis» qu'on ne voyoit dans Sigfemond 
qu'un Prince imbu des maximes du 
)ouyoir arbitraire , qui avoit fuccé avec 
t lait une Religion intolérante , dont 
es Miniftres n'avoientea vue que d'en-- 
vahir les biens dé ce monde & de fai- 
?e paflfer leuFs ufurpati(M>s pour des of- 
frandes facrée», auxquelles il- n'éteit 
pas permis de toucher, fans porter lai 
main à l'encenfoir, & encourir la co- 
lère celefbe. 

Le Régent , au premies bruit du pro^ 
chain départ du Roi avec des tioupes, 
affembla les Etats à Wadftena: là û^ 
leur repréfenta pathétiquement le dan- 
ger >que couroient leur liberté & leur 
Religion. Les Etats réfolûrent unani- 
mement , qu'en aflembleroit une ar- 
mée, & qu'on marcheroit au-devant 
du Roi jufques à Calmar, feifuite ils 
écritîrent- au Roî^ conjointement avec- 
fe Régent, pour le prier^ de licencier- 
B7 
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les croapes étrangère qu^îl voulok ame^ 
oer en Suéde, de- donner des aâTûrajor 
€es; qu'il n'inquièco'ok aucua Saédoi»', 
& 1^ procéderok contre gai que 05 
iàt^, que fuivant le» formes ordinaîres^ck 
la juftice ; procefkmc que , s'iï ;^éûk 
ces ccMadicions,. il ne trouveroit ea «« 
que des fujeta foûœis & afîeéUoo- 
aés , qui le reeevrcttçot d'une maaiè- 
i;e coDfonxte à fa dignité & à leur dre^ 
voir. 

Le Roi , pour toute réponfe^ envoya 
des ordres aux troupes Suédoif^ de 
quitter inceflSanment lé parti: du E>uc> 
& de n'obéïr qu'à lui & à deœs, qu'il 
leur enverroit poux fes comnaander, k 
peiœ d'être punis ccaume traîtîe» & 
rebelles. 

Ce Monarque jugeant bien que s"û 
fe Mtok , les préparatiÉr du Duc ne lè- 
roient pas encore finis, & qu'il pour- 
roit le parendrc au dépourvu > fit voif^e: 
bientôt après de Damaâg avec centt: 
Vaiflea^ix, kplô{wt chaarg^, de tro»- 
pes > & aborda à Calmar , ians. trotiver 
la moindre oppoûdon, foit qu'en eâSeï 
fm Oncle ne fât pas encore prêt, 6m 
^'inceiriaîû du fkiccès, il: ne vouiit pair^ 
Qomm^îcer Icgérement une:guerrecivi- 
k> fiât.. ^uéfrayé des force» dtt Hûi it. 
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àoôgfik àt coimnetcre fk fartune âc 
celle du tant le RâyauBœ. * 

Ce qo' il: y a de ctttsm , c'efl: que 
prâiénoit la voie de la m^ciaBdon à 
ee&e des artnesy il écmit au Red of- 
frant dedéiarmer pourvu que SaMkjei* 
lé voulût en iaire de nsÊoae, & qu'elle 
domât d» fiketés pour hzî & pour les 
amis, proposait d'aocammoder tons le» 
ebiérena à Famille dans une affemblée 
desE'cats & eo préfeoce àa AmbaîSt^ 
àeais (k queues Prixices d'ASemagne^ 
«rivés dqmis pai à Stockholm» il 
s^ûtoit que , fî le Roi zccep^ok ces 
ecHidiciDns , B étoit prêt à m rendre 
toute forte d'obéïfiàoce & de fiDÛoiiP' 
ibn ; mais que s'il les rejettoit il feroit: 
feul refponfable du fang qui alloit fc ré- 
pandre, étant bien TélËa de répouffer 
la force par la force, & ne craignant 
HoBenentntfesPQlonoîs, m ibsEcoi- 
fett, ni fes Allemande 

Comnnè le Ros aâSoSa. d'aboaniiést œ 
point lus Ëadre de répoiaie^ le Duc sV 
vançaàlatéte defeatro(4)es àimnaal- 
le de Ste^boorg. Là, B n^aot enfin la 
réponfedu Roi, portant „ que JeDaç; 
„• i^t à lui remettre* tout' Je Royaume 
,f entre les. nains, iàns 'em ;csccjptEr Sool- 
9/^panagê r q^à cdTât de prçate fe. 
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^.tître d'Adminiftrateur,. tant que lur 
„ Roi ferok'dans le Royaume; qu'il lir 
j, Gericiâi: les troupes qu'il avoit à fon 

feiviœ, & qu'enfin il fe retirât ùm 
^ bruit dans fon Duché, dont il vou- 
^y bit bien lui laiflèr les revenus. 
: Le Duc perfuadé qu'il n'y avoit plud 
d'accommodement à attendre , réfolut 
de tenter le fort des armés, & fe mie 
en marche pour livrer bataille à l'ar* 
mée du Roi , cpi de fôn côté s'étant 
mife en mouvement, on eti vint bien- 
tôt aux mains dans le voifmage de Ste* 
gebourg. Les troupes du Duc: furent 
mal menées, & fi le Roi par des rai- 
fons de politique n'ayoit fait fonner la. 
retraite, toute farmée auroit été taillée: 
en pièces. 

Après cette aélion^ on reprit k né- 
gociation^ par l'entremife du Marquis 
œ-Badej&du Comte de Erigfe; mais^ 
on ne put convenir de rien, le Duc exi- 
geant pour prélkmnairequele Roi con- 
gédiât lè^ troupes étrajigèies., qu'il> 
convoquât la Diète, &- qu'en attendant 
lui Duc jouît de la charge d'Admini- 
ftrateur. 

. Pendant qu'ont traitoàrtainfî d'un ac-?, 
commodément le Duc reçut quelques; 
t&ï&sa$^ .ce i[ui obligea Jër Roi k d%. 
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camper à la Sourdîne & à fe retirer da. 
côté de Lindkœping. Le Duc I y fui- 
vit, réfolu de terminer le procès par 
une Bataille. Elle fè donna en effet aub 
defavantage des troupes du Roi, qui y 
perdirent plus dé deux mille hommes. 
On prétend même qu'il ne tint qu'auf 
Duc cte fe faifir de la perfbnne de ce 
Prince, qui étoit de l'autre côté de la- 
rivière allez mal accompagné, d'où it 
voyoît tailler en pièces fes troupes, ce- 
qui l'effraya tellement qu il envoya de- 
mander la paix au Duc , qui l'accord* 
d'abord à condition qu'on lui livreroit 
les Sénateurs rebelles que le Duc accu* 
foit d'être caufe de la guerre. Le Roi 
fut obligé d'en palier par ce préliminaî- 
re. Après quoi toutes les hoflilités ces* 
ferent, & l'on convint bientôt d'ua 
traité, dont les principaux Articles 
étoient „ que le Due prêceroit un nou- 
„ vel hommage & un nouveau ferment 
yy au Rd, qpi de fon côté promettoit 
5, d'oublier le paflK , & s'engageoit à 
n gouverner à l'avenir fuivant le fer- 
5, ment qu'il avoît fait à fon facre; que 
j, le Roi convoqueroit une alTemblée 
„ générale des Etats dans l'efpace de 
n quatre mois ; qu'il prieroit l'Empe- 
» reur , les Rois & les Elefteurs d'y 
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^ \^\x^ préfence on tsfmm&ok tous ks, 
^y é^v€iw entre k Duc &: le Roi : que. 
3^ cependant le Duc ne feroit & ne peç*. 
y^ i»i»tTQii pa3 qu'il fût fait aucun ou^ 
ih^ t^^ ou violence au}( Sénate^u-s deV 
3^ t^m^ dw& lés prifoQS.;, que de pâlt <&; 
^d'smtre OB ddarm/erpit, & <pie lc9 
3^ troupes étcangèress ferpienit; inceflas^v 
3^ Baeui: congédiées; que (iou^ les Forts^ 
,> & Ciaâteaux feyoienç renais entre. le% 
^ mains du» Roi, fans que ja^o^ls; S3i 
5^ Majefté pût s^eo fervir au préjudi^. 
^ de la.conditutkxn, de f£tat, ou pçg^ 
1^ c^rimor le Duc Charljes im Oiîçle^ 
^ Que. le Roi décl^eroiit p|)l>liquaEaeBt ^ 
y^, que ledit Duc ^oit iaiwccrit da^ ton* 
^ tes les çaJonmîe^, dont on avoit, ^ 
^ ché de le %oxim > Qi&'eisififi. ]e$ £ta£» 
^ du Roysome iè^oiem; çairaatf du pcé^ 
^&st tamé',. & autoFJBTés à taiif; l£^ 
5, HKâa pour qjall fût exjecuté^ , & à 
^ s'oppofer à celui des deux pfttis , qui 
^ vQudîx^it. y contrevenir. 

Après cela le Duc 5t le Roi Sr'em- 
brafferent , & fe^ dcaineient des affûrau- 
«s mutuelles' d'amitié; Le Duc oada 
dix Vaiffeaux m Roi pour le tranipor- 
ï^ à Dantzig, & k Roi promit au 
JP^ de lui reodx^ fe& £}Qisie(};iq,u4^ ^ 
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tplmûpm À^yfci traupqs avok ^\^ 

tôeibt ilAe mt ps^ p^rote^ & ^^ lieu d^ 
pwadâre. fbn chœiiji par tore jolqu'ë 
SfiDckboJsD ^ pou!? s'atUerembaifqaar d^^ 
tect^ <::âpieâlÉ^ ii tii:^ draic. à C^mar & 
Pc fondît à hotài, a^vec uhiq ^éd^px» 

mefijqms ai Duc snroc lui» & cîngbiQS 
i toBU» voiles vers Damzig» d'où: 1 ent 
voya qiwcre cens hoarmea k Calmar 
pour fês&xcsx h Garmfi^a, & avm or^ 
dm de loi confecver fQ^neufeniestf: €e& 
te place jui^u!à fon reeouf en. Suéd^ 
Le Due ne: âompiienoiti pas ttop: à 9001 
dev^deot aboutir toutes ces défiance^; 
mais il en fut bientâti édaircL U apoctt 
qoeleBùoi Êdfiak courir faniitr datas, too- 
îs^YExottxpe^y qoe ibn Otode ékok coa^ 
pabkdb trakifca^ (fe réfcàe; &. qm^ 
kûf Ebaî n^étioîc point vaux kebSsxv^r un 
traité eitsmfxé lès;amie& à h nom par 
éîsfiqets reb^es;. qu'aQ contraire il 
étoic détermkié à tker vengeance de 
ceux qui maieM oSé lui faire la loi, ât 
à employer de^nouveau là force des ar- 
mes^, pour ranger ks Suédois à leur de- 
voir. ' • ^ 

Les Etats alors afembhés à Jaenkce- 
pmg écrivfeent an Roi, pc«M: fe fsm 
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de remplir les conditions du ttraité qii'i^ 
avoit conclu à Lindkœpkîg ,àveç Gxt 
Onele^ de venir faire f égôer la paix ^ 
Tordre & lajuftice dans fon^ Royaun^, 
d'y établir fa Réfîdencd , d'écarter les 
mauvais confeiHers , & dîembrafler la 
Religion Proteftante , finon de leur en- 
voyer Ion Fils Uladiflas , pour être élevé 
dans cette Réîigioa ibus la tutelle du 
Duc Charles, & placé far le trône de 
Suéde. Ajoutant que, frleRoî rejettoît 
toutes -ces voies de conciliation , ils 
etoient réfolus de le déclarer lui & fe$ 
defcendâns déchus de leurs droits à ki 
Couronne, & d'élire un Roi qui vou* 
lât les gouverner félon les lois & lea 
eonflitutions de l'Etat. 
' Cette réponfc faite' de concert avec 
le Duc Charles irri^ étrangement Si-^ 
gismond; mais les Etats s'en inquiété^ 
rent fort peu, & ftatuèrent qu'en at- 
tendant, que le Roi iè décidât fur les 
propositions qu'ils venoient de lui fai- 
re, le Duc Charles reprœdroit h. char- 
ge d'Adminiftrateur du Royaume & 
maîntiendroit la Religion. 

En conféquence de ce décret Charles 
aflëmbla quelques troupes , réfolu de 
chaflèr les troupes étrangères de Cal- 
a3ar^& de s'affiireri de cette dé dii 
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Royaume, qui en ouvroit Tentrée par 
.-pier. La Gamifon de Calmar fut donc 
fommée , & ayant refufé de recevoir 
d'autres ordres que ceux du Roi, ]'Ad- 
miniflratear attaqua la placé de vive 
force, & coatraignit la Gamifon de fe 
Tendre à difcretîon. Les étrangers fû- 
Tent defarmés.& renvoyés en Pologne 
4m bâton blanc à la main. 

Après ce coup d'éclat il tf étoit pas 
yoSSSûk^ que les. chofes rdlafTent dans 
«s termes. L'aflàire fat portée à on 
tel points que les Etats s'étant raflèm- 
Ués à Stockholm, renoncèrent folem- • 
ndlemeat au ferment de fidélité & d'o- 
èéïf&nce qu'îb .avoient^êçé à ^gis- 
mond; , le. déclarèrepl: déchp de fa qua- 
lité de Roi de'iSuéde, pôui; kvoir agi 
«contre toutes les ]U)ix du Pays & nom- 
mément contre le teftament du Roi Ion 
-ayétf^r r^'/commë Loi de PEt^t^ & 
-|K>ujfo?aiiroir cas Qbfervë fes articles 4« 
ilrafcé;jije paÎK de UntjBcceping»: : 
3î iCharies. content d'aVoir . àmçné les 
xhofesjufqpes-là ,, & ne voidaat pas 
^qii'on pût FaccuTer d'avoir eavahi Je 
^lEôiDeâu.pr^ttdîce de ïmli^&^ii ^ 
ffavûir' moins agi coiitre kii p^ aa^le 
-pour lé&iiolx & pour la R#gion , qpe 
^çârlambitioÊ^ jugeai que -IçsJl^Sid^ 
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ivoiefit ^core feireaii nwR^el «ffcat aur 
i»rès -de fc» -Neveu, powf VaiiiagEr t 
«ivby«r '4bn SPBs Utadifla» en SnénlQ.- 
■Les Etats df&îï«Bt dope de'iwtnneaHi k 
^Oeurowie 4 «e jeôiïe Prirt» , paoréu 
«uîoîi l'envoyât en Soéi(i#, çôar 7 léf 
■cevoir une édHCatÎM «wtoume aox 
îiak; J&-qa'^ amn*u*'awi'il 'fôr«tt 
âgé de majorité ,, te ÛàciCSàries comi- 
^nueiHMt à gbiïvëffler ^^oyaume? t^u'il 
Teroitaccweré = l-#ac6'fl*unB année «i 
B.CM %smbnd, poiar fe léamàter ior 
TenvOT de foft FHs «a Sttéde; an bout 
• -auqaétetfis.'fices-iîOîïdiciWttJëtaiérit 
-KÂettéeis, -le jêttnfe PiïMe.'feipâTiâck- 
'rë ^éhef,-î(affi'*t«ôH -qeie-^n JtoéJdB 
^tôus fesidwl»4 te-'X^aoÈOMnei, :& ^oe 
.toute lÀxir fkQft^kë tant ieSSt sçiejfii- 
-tnelfe -è» ^fèpok J& dehiBtti«»icîà..jai!iaM 

pédition-'îïÉiaPlaiBrfie.^ flé^aJiaiaiBiki 
'|Loi=^^9igtenMfiii>^^t4ât>3(iot(niaao& rJD fe 
■ Wnafe^«aîti«':idè^ilK>Hïg'^ '&i étântUe 
-retoat''«» Soëd&v 9-'«aaiat qa^ raffirâe 
-^esifii$ll^&i«s>^i^ dtteébolD^ifoiaiâB , 

- 'lè^s; Ils (l^flé i»M| â&nâoiinél àjjpqt- 
'4rè%j^^ «tt|i$ja^qu&(d«daadàamc 
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^jraœ l'obtinrent, les autres reïuferçnit 
k vie à ce prix , proteftant qii'ils 
éccnent innocens , "& qu'ils mouroient 
fwur avoir fdrvi trop fidélŒjentt: Icut 
%itinie Roi. 

Cet exemple de rigoear épouvanta 
les Pafti(aQs du Roi Sigisnxind; ils jit^ 
gèrent à propos de quit0^ ie Royau> 
me, & de fe retirer fcs uns d'tui côtë^ 
ies autres de l'autre; mais la plupart & 
fcndîïent en Pologne. 

Le tems que ies Etats avoient secon- 
dé au Roi Sigittnond, pour envoyer 
fixi FikUladiibs en Suéde, étant éocw^ 
lié, fan5 que cfe Prince eût mêi»e ré- 
pondu à h propofition, on convint dé 
prdoi^o- «ncore k t<frmc pDefcrit ^ & 
d'ajouter fiK moifit à Tadnée ; apvèsqooi 
4m prendroit des arr^ngeinens , pow 
■remplir le trône vac^t , fijj^fë ^«e 
^igistnônd perfévçrât daîis îe. filenop 
qu'il afibâioit, ou qû^il cejettât fonni^- 
•kménti'offi^ qu'on -lai faifoit,; En ^ 
toodaiic, il fUtr décidé que k DacrChaf^ 
4esieKèro^oît liousiôsdroîcs de la Sou" 
irotaiiie(é. £n iconfëqueiiœ de cet »rrâ- 
té , Charles prit;;pofre(SQ& de toii^^ lès 
Province, :"& toitf <xMa»iiest$»:i isly ex- 
pédier, eft '&n vma. D -entreprit h> mê- 
me aa«Qe un j^^y^ge^jaa^livQiÉb'&îitii 
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JEfthonie, où fon autoricé îi'étoit pas en- 
core reconnue, & y mena fon Fils Gus- 
tave-Adolphe , qui n avoit que fîx ans. 
La DucheiTe fa Mère fut auffi de ce 
voyage. Cette Princeffe, qui joignoit 
aux agrémens de la beauté, un coura- 
ge héroïque, vouloit que le jeune Prin- 
ce s'accoutumât de botinc heure à une 
vie aflive, aux fatigues , & à l'intem- 
périe des faifons. Le Duc fournit dans 
ce;tte expédition toute TEfthonie , & une 
i)onne partie de la Livonie, 

L'amiée fuiv^nte, il entreprit le mê- 
me voyage toujours accompagné àa 
jeunev Prince, & de la Duchefle fon 
'Epcfafe* La faifon etoit fi avancée, & 
il rude que leur Vaifleau fut pris dans 
les glaces par l-efFec d'une forte gelée, 
qui furvint la nuit quand ils furent en- 
trés dans le port^ de forte qu'ils gagnè- 
Tent la tene en pafiànt i pied fur les 
glaces avec toute leur fiiite j fans que le 
•jeufie Guftave en reflentît aucune iii- 
-icommodité; tapt la conftitutîon ëtoit 
-naturellement robufte & fe fortifioit en- 
core tous les jours par la manière, dont 
il étoit nourri & élevé/ ; 
-' ' On «apporte ^ue n'ayant emow que 
• cinq aiïi le Duc le m^a à Calm^ , voir 
^f j^caè^ qu^o&'Âjnoic comr^icôiix. <^ 

Lubec. 
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Cubec. Uu Offider de dkliiiÊtion s'é- 

ttnt approche du jeune Prince, lui d&- 
-nmnda lequel de tcm^ ces Vakèaux 
•écoit îe p&is à fia ^ré. CduMà, ré 
^pondit -î!,i en écendaiâ ftpetice main 
vers cm- Vaiilèau nommé Smarta^RH- 
dareu^ le Chevatier^ïioif , & ppurquoî, 
^demsHida l'Officâer, refHmea tous plos 



•^e les^ autmst Cdt, Tspliqaa fe jeune 
Frktcê, qu'H e(t inkux gami:de canons. 
"EÀ i^miJC^ém on girand Vaiâèau à 
tFCHs poDts , qui porcoîc enteore ùnefiat- 
%rie cte douze pièces à Ton avaût, âc 
nnedefiK^ (bnafrière^ A «cet âge il 
*irtditidéj[a.cie'i5ti'a étoit.. : Un jour ique 
'.aJendmê y quille porcpie&e^biasy fi^ 
^f#kée>en îbn dien|in ^, ipar ^'autres 
&tiï!âè9 d^ 4a' cmnoi^ceiie^ pecic 
Gfùfbsvt fe fâcha v& ^dit à jeetfemmes; 
aildK-v^ôus*^ } fie iWes^vpai pas que je 

iî^iOÉs^ ^lâioit À cet âkp ^tane jcmt 
teèâë^nèbtofittiië. ^Un JBa^r&md'Oeiand, 
hu ayant ^ené un de ces petits Cho- 
inojàiy dcxâ lai^raœ^ ebnferve encore 
idaiis><led&«$tiarëè. . Je m'en vais foos 
'fa^t^<se;Ch«(ralv lui di: ts jeune ^rin- 
%&i^ «Àr ' s^pâùâiiimsst >aus'né oiô/l'ar 
yèz 'pzédoîOté pour rien ^ & ktous :avet 

TmcL C 
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dte bourfe pleine de Ducats, qu'il vai& 
toute entière dans l^smains du Payiait 
Un jour que:le Duc fon Père ie pro- 
menoit dabs les; Prairies près de Ny- 
kœping, il £e le fit ameoer & vooloc 
qu'on le laiffàt nn peu courir. Le jeurie 
Prince profitant de cette liberté, ga- 
gnoit les broilàiilès, d'où l'on tâchoiit 
de le détourner ,de peur qu'il ue tpmr 
bât, & on lui difmt qufil f avoit-là idie 
.gros Serpèng. DonneK-moidonc un bk- 
toïi,jpé^ndit-il froidement, que je les 
tue. ô^iquoi le Duc, riant de la faiUk 
du Jeune Pi^ce > dit aux p^dbnnes . de 
la mite,, yoas croyez qu'il apeur ? maç 
je vous réponds qa'il nm eu ries^^^Çes 
traits pacDîtronc peu da chafe; maûs p 
fuffit qù'ils'iervient' à - faite consK^trç le 
caraftère de ce grand Roi ; d'ailleurs i! 
n'âS: rien de petit dans l'tïiftoire-cl'uii 
:héros té que;GuflbayÊ.-ÂdçiplWfj JUp 
ââions ' les plûs^ màffm^§i n^^ltû^t 
,vieni2ent)intépe(&ntes d««ffiiD:Pf(ii«e^ 
célèbre, ^ • • -J'; '^.f? t r:r:^:i .;;•; :i: \ .•( 
: Cependant le terme, de; Bx fiiQk.s*4- 
tant encore écoul^, fans qaele Roi S^- 
^ismond eût répondu.. àj'l'Q®-e ./^^ 
Btats, fe Duc Charles ^jU^aaéi^ik p\éc 
le générale, à Norkce^iâg- iML-à^r^it .fit 
on tableau côoekimi dè9;42^ig^$ d^ Jf 
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Patrie; engagée dans une guerre avec 
k Mofcovie, ^ avec les Polonois, & 
à la veille d'avoir fur les bras le Roi de 
Dannemark, qui tfavoic pas rappelle 
|)Our rien fes ConomifTaires, & rompu 
les conférences au figec du Règlement 
des Frontières de laLaponie; que, dans 
de pareilles circonftances, il leur ftdloit 
un Roi, & non pas un Adminiftrateurj 
que pour lui il fouhaitoit d'être déchar- 
gé de FAdminiflration , & de fe retirer 
tout-à-fait des affaires ; qu'il leur con- 
feilloit de s'accommoder avec le Roi 
Sigismond , ou. d'élever au trône fon 
Neveu Jean Duc d'OIlrogochie, à qui 
il appartenoit fuivant le droit de primo- 
géniture , établi par le teftament d$ 
Cuftave t fon Père. 

Les.fkats comprirent bien ce que le 
Diic fouhaitoit d'eux, & ayant délibé- 
ré quelque -tems entr'eux, ils conyinh 
rent que Sigismond s'étoît lui-même 
fendu incapable de régna: , ayant violé 
toutes les k>ix fandamentale^i de rj£tat ; 
qu'il étoit bien décidé , qu'il ne vouait 
pas que fon Fils fût Roi de Suéde aux 
conditions prefcrites; qye d'ailleurs c'é- 
toit encore ua Enfant, & que, dans les 
circonftaiîces critiques où l'on étoit , il 
•felbit auat Suédois un Roi fage & yail- 
' C z 
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lant qoi fÛc les commander, & qui pAt 
foûtenir les fatigues de la guerre; qu'à 
la vérité le droit fembloit parler en fa» 
veur de Jean Duc d'Œtrogothie ; mais 
qu'il fortoit à peine de TËnfence^ éç 
avoit à cet égard le màne défaut que 
le Prince Uladiilas Fûb du Roi Sigis- 
mond. Qu'il n'y avoit donc que l'Adi- 
miniftratcur qui leur convînt pour Roi j 
qu'il falloit le prier d'accepter la Cou*» 
te^mti qu*il étoit Fils de Guftave- Va- 
ia, qui avoit (1 bien mérké de la Pat 
trie, qu'il avoit de la prudence, de la 
valeur & toute l'expérience néceilaire 
foit dans les apures, foit dans la con^ 
tluité des armées : qu'à Tégard du droit 
et Primogéititure^ la loi qui l'âablifibk 
n'entendoit pas (ju'on <Mt8Y^^^^ï^^3^^^6 
^atis les cas où il s'agiroit da i^ot de 
f Etat; ^e cette confidéradon étoit une 
l.oi [uprême à laqueDe toutes les aiacret 
Revoient céder; qu'akiû on devoit corn 
lirmer lé àécPCt qui laduoicâj^smond 
àù trône de Suéde, & y ajouter à pofi 
térîté. 

Tout cek fût exécuté d'un confente^ 
meni unanime,. & Je Duc Cîiarles fiic 
^claré Roi de Suéde , & Guftaire- 
Adolphe fon Fils défigaé pour M fuer 
treder, de manière que Japoflsérkéde 
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eé Prince lui fuccéderoît de Père en 
Fils, tant qu'dle fubûfteroit & par 
droit de naiffance , nonobltant toute 
difpoikion contraire. Le. Décret por- 
toit que quiconque prétendroit s'oppo* 
ibrà cette réfolution de la Diète, od 
leBiferûit de prêta ferment au Roi 
Charks IX. feroit regardé & traité 
comme rebelle & traître à la' latrie. 
On ajouta quelques articles pour éta«^ 
Uir fur un pied ftahle la fucceflTion à h 
Gburonne, en cas que. la poftérîtà do 
nouveau Roi vint à A^ëteinihip.: ': :> 
' Le Duc Charles fe fit un peu pn&e 
avant qifô de confentir à f^ cluff^or^dit 
poids de la Couronne, il crut devoir en 
u(cr ainfî pour qu'on ne pût le taxer do 
ravoir ufurpée fur fes neveux ; de ma- 
nière qu'il iie parut xreder qu'à la néceii 
fîté des affaires, son; v<çux delà na-^ 
don, & aur infiances reicéréea des 
Etats. Au fond la nation, ayant jouS de 
tout tems du Privilège de (e choifk iès 
Rois , & n'y ayant rénpncé que par re^ 
connoiflknce en faveur de Guftave*-Va* 
fa, ayoit hkti le droit de revenir d'une 
difpdîtion que les circonftances pou* 
voient rendre nulle : d'ailIeuriR efle éle^ 
voit fur le trône un Fils de ce g»nd 
Prince, & Jean fon Frère, P*re de Si^ 
Ci 
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gismond, & Sigismond lui - même rfy 
étoient montés, que par une révolution 
pareille à celle dont il s'agit. 

Le cas, dont nous parlons ici, étoît à 
peu près femblabJe à ce qui arriva dtt 
tems du Roi Magnus , fumommé Smek^ 
où les Etats s'engagèrent à maintenir la 
Couronne dans la Famille; & en général 
la Loi de Suéde préfère les Fils des Rois 
aux Etrangers ; mais c'eft toujours une 
âeâion libre de la part des Etats,, qui» 
en fe bornant à la Famille du Roi dé* 
cédé, ne. paient qu'un tribut de recon?- 
m»i&nce, ou de déférence à la mémoi- 
fe du Prince, fins que cela puifle étret 
I regai*dé comme une obligation, ou une 
n^effité éloignée de Fefprit de la Loi. 

Ge &t l'année 1604. que commença 
lé Régne de Charies DÇ II voulut le 
fignalerpar quelque grand exploit, êc 
fe rendit la même année en Livonie, 
où ayant raflemblé fes forces, il mar- 
cha contre les Polonois ; mais cette ex- 
pédition n'eut pas tout le fuccès qu'iJ 
dpéroit : fon armée fut battue, & il 
eut lui-même aflèz de peine à fe f^u- 
ver. Il feroit indubitablement rdflé pri- 
fonnicr, iî un Officier de /es troupes 
nommé Henri Wrole, ne l'avoit dcli- 
^ en M doiinant Cm Cbevaj : mais jt 
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en' coûta la vie «à Wfede, dont la pot 
teritë re$iit;^s' marqués de la recon- 
Hoiflarice dû Roi 

• L'année d'après ce Prince fut Cou- 
ronné foiemneUement avec fon Epoufe, 
& il fît la guerre àvee plus de fuccès 
en Lîvonîe, julques-là quelles Polonois 
prôpoferent des bonférèncés , pôqr Qon-' 
venir d'une paix,' Dû du moills id'une 
Trêves entre les deux Royaumes. 

Cependant le jeune : Guftave étoîe 
j^ffvemifà'cec-âj^éy. où- lés jeunes Prin-' 
ces'ïbnt-tlrés 'des^'toâins des femmes,^ 
pour être ^fermés 'aux'étiides & aux? 
exercises ' ibÂ^enibles; à leur na^ancej 
Le Roi , qui femoît tout l'avantage 
d'une bonne éducation , fit lui-même le 
choix du Gouverneur & du Précepteur 
ée ce cher Fils. Il' nomma pour préfi-' 
âer à fon éducation le Maréchal de fa' 
Coût Ottcm de Maenier- , Gentilhomme 
d'une Ma^on dîftinguée du Brande- 
bourg, & dont le méilte perfonnel lui 
étoit parfaitement connu. Pour premier 
Précepteur il choîfitlé Sr. Jean Skytte, 
Pun des* phis fàVahs hommes de ion 
tems, qui ayant voyagé neuf ans dans 
les prihdpâtes contrées de TEurope, 
en avoît rapporté dans fa patrie une in- 
finité de coQnoiffances- Ce fut fous cec 
C4 
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liabîle ipaioe . que^ .Gi^i^V^ . 9pprk Ie| 
]ai^es Anci^imes, FElpqtiesice^ l'I^ 
toire , la Turifprudencfe , la Polkiqua 
Un génie heiireux qui çonce^ok aïe- 
snent, une ménipke procligieûfe^ une 
4ûcilicé aiiffi rare qu^ n€0çf]^e, coa& 
cela, joim à un d^ rilicèrd;(^'appfeq- 
dre, lui fit feir^ide fi gjpwîfb l^rç^è^ 
91'à J'^ de douae ans» dl psûrbic & 
ccrivok le Latin y l'Allemand, k Flar 
maofd , le Frânçok^ ricalien cemn^ I0 
Suédpi», &; €iQt^o;t.«&oore: vfl&AAer^ 
m^M^ le , iPdloQois S^k Mpisovite ^ 
4eiuc Diaieâes delà Linme ^Ç^(XKi^ 
Le jeone Prince goûq» fi bki% reQarit & 
le lavoir de Skjttt , qu'il Téleva dans Isr 
fuite à kdi^té dé Sénat^eur, & il fut 
runde$.Prina(fattS: MinîOsçs^ 09 P^rinn 
ce avec hChatmeAkrMfAi QxeflÂiepub 
' Les ^rre» où h Sfté^e' fe rjttousvpît 
ali^s ei)gag^,.4('Mîi|iklice de^daiv 
ans conclu dans les Riys-Ba» attirèrent 
alors en Suéde* beaucoup d'Officier* 
François, Allemands, Anglois, Ecos* 
fois. Flamands & quelque) Italiens as 
£(pagdols,^ venoient chercher for* 
ttti)e en Suédi9 à la faveur dés guerres 
que cette Couroitte avoit- avefr fe^ voi- 
fins. Ces Officiers ne furent p^ lonç* 
teo^ àla Cour ùm rénjorqiier k gém 
'? ex- 
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cxtraOTdinaîre du jeune Gufta\'^A<ïol- 

She, qui les queftionnoît fur Jes forces 
e leur pays , fur les mosurs & les bit 
de leurs compatriotes , fur leur manière 
de fortifier les {daces , de conftruire dei 
Vaiffeaux , de difciplîncr les troupes. 
Les Cfficiers fe phifoîent à répondre 
exaâement à toutes les demai»ies & à 
contenter fa curiofité, fâchant qu% né 
louvoient mieux faire leur Cour au 
Roi , qui avoît conçu de telles efpe'ran* 
ces de ce cher Fils, que, parlant quel- 
quefois de ce qu41 auroit voulu taire 
Jxnir la gfôîre & le bonheur de la na* 
tion Suédoifç, îl nepouvoit s'empêdier 
& s'écrier, je riofe me flatter d'en venir 
à ïmt ; mais ceki^i le fera , ajoûtoit*il 
en montrant le jeune Prince. Ces dis»- 
cours pailantde la Cour à la Ville, & 
iéà dans tout le Royaume , fidfoient 
affez connoître à la nation enriére fesi 
Ane que le Roi Charles faiibit de fcrti 
Sicceffeur, & les Suédois en conçurent 
eux-mêmes une fi haute idée, qtfîl n'y 
en avoit peut-être pas un qeine s*at- 
tendît à de grandes chofes de fa part 5 
înaîs quêMe que fût leur attente , on 
pisut dire que Guftave îâ furp^a dfe 
beaucoup , à qae fon Régne ne ftk 
qu'une ittite de merveilles, 
C5 
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Dès que ce jjsune héros eut atteiàt 
l'âge de quinze ans , le Roi fon Père le: 
déclara Grand-Duc de Finlande, Duc 
d'Eftonie & de Wefbnannîe , & en me- 
me-tems il le nùt en pofleflîon de la 
Ville de Wefterahs. Les Suédois tf es- 
péroient plus qu'en lui. La fanté du 
Roi dépériflbit tous les jours, & les 
circonftances devenoient tous les joura 
plus critiques* Quelque - tems. après le 
Roi affembla la Diète générale à Stock- 
holm, & demanda des fecours propor^ 
donnés aux dangers qui. raenaçoienc 
FÊtat; njais la Diète ne parut pas enr 
trer affez dans fesvues par rapport à la 
guerre de Mpfcovie^ de Pologne, & à 
çdle dont on étoit menacé de la part 
du Dannemarc. Le Roi harangua lea 
^tats avec tant de force & de véhér 
mence, que fa. fanté, déjà afFoiblie par 
un travail aflidu & le3 fatigues de la 
guerre encore pjus que par l'âge, en 
tut confidérablement altérée^ Il eut un 
;accident d'apoplexie,, dont il revint, ^ 
h vérité , mais qui lui laiflà une efpece 
de langueur dont il ne put fe remet- 
tra. Cela ne l'empêchoit pas de courir 
d'un port à l'autre, pour hâter les prér 
paratifs d'une Flotte , qui devoit transr 
porter en Ruffiè un corps confidérîiUe 
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de troiçes pour fbnner le fiége d'Iva-* 
nogrod. 

Gnftave- Adolphe demanda inftam-' 
ment au Roi d'être de cette expédition ^ 
pour commander les troupes fous Je 
Contre- Amiral George Gyllcnftiernar 
mais le Roi n'y^ voulut jamais conien*- 
tir, jugeant qu'il y auroit trop de ris- 
gué à laifier partit im fi jecme ï^rlncâ 
pour un pays û éloigné^ dans un tem» 
où la Suéde avoit b^oitt dé fa préfen* 
ce, pour la défiendre contre un ennemi 
Uen plus proche, & plus dangereux: 
ians compter que, Ja peribnne du Rot 
isnanti àmai^er ,ioutferbit eniiefar-' 
drè & en conlufion:, û. fon ibccefieur 
ne & trottimt pas àportéedepcendrele 
œmmandement , pour faire face aux Da-^. 
nois , & mai^alenir lebon ordre audedans.' 
. Chriftian ou : Chrétien IV; légnoit^ 
alors es Damrahark Cétoît fsus con-' 
tiedi£>un desrpius^graisdsiRpiâiquîâient:^ 
ptfa.dans:Ié Nérd. B étok dkmeiaiUé 
hsÊÉè & .dhineîI&yfkKncnBâe^f&èurakïe ^ 
natotellement doux.& iaJBkble , gêné* 
BSHXii compâtiffant. Il étoîc monté fuir 
le trône en 15*8* & ne fiisB; couronné^ 
qrfèn isswSi Son) régne dcB:a*p5ça.,def 
fcïKtme. ans. ffl ibivajitok.d'être. le pius^ 

WBU&xfer»Uftlê3 Rfi« (te KEUBOpe-; 11: 

c & 
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porta fur fou corps des marques ^o^; 
rieufes de fa valeur. Politique, giier*^ 
rier , asoffi porté à coqcevoir de grands 
di^ns qae capable de les exécuter* lit 
vcyoit avec chagrin & jabofie la mai-- 
Ion de Vafa héràlitairement établie: 
fat un trône, qu'il croyolt kî appart»*^ 
BÎr, & laSiiécfe ma'cher à grand pas^ à 
b^énaânençedaoB ieNord par fesliio^ 
ces en Mo&ovie & en Ld vonie j il isn^ 
tic qufil étoic de foi) intérêt d'anéter 
cate puifiànce dans & courfe , & xie 
mettre des bornes à ies pro^érités» 
L'occaâon ne ppovqk êtire pà» bettsu 
La Suéde déjà affoît^ie {mr une tangua 
goetre^ occupée pardeuiie]aneosi^uis4-> 
ans ^ iie':pdiis^ pK)]aal^l0nxm»iéâ^ 
à >un ennemi' qui pottoic *d^abc(rd fGS> 
cos^aucœuF du pajrs, & qui avait 
&it fis préparatifs de . bngoe .main. 
Ghriftiaor avditiuië Flotte: tionabreiiie 
ârr très.lpfte, âeilHcnçiies tifouperf (Sbdflt 
fiilmntâsi:eb baù &at;: ïjL Suédei^énadq 

téétoit élbi^hée &'p©r en état^fir 
roefurer arec ceOe des Danois.^ U ae 
s^ffbit ^qtaee as vtoyvm. qudqœqFtfé»' 
tettepopr attaquer; i Cfarîftian; i^ iMe^y 
gua d^ai[iëz:n3atïvais^ daifô iib]£n&nifeâ& il 
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bons., La Suéde, occupée en Mofcovie 
& en Pologne, avoit évité avec un ex- 
trêmcf attention de mécontenter le Da« 
nois, & ob&rvé les traitée avec uncr 
fidélité fcrupuleulb. Cfariflian au con« 
tam avoit fait diverfes infraâ:icH)s à 
celui de Staectin, que b Suéde avmtété 
«Uigée de diffinmler; aufli n'eut- elle 
pas beBH»>iq> de peine à réfuter le ma* 
BifeOe ditRolde Daimemark, qui ve^ 
Boic de fiisEe une ligue a^tdive avec 
ks Moicovites & le Roi de Pologne 
contre la Suéde. Ce fut au mois d'Avril 
de faflnée 1611. que Chriftian lui dé* 
do» Ja guêtre.' Surquc» les Etats de 
Suéde s'affemblèrent à Oérebro, Là in* 
di^éis du procédé) du Roi de Danne- 
mark, ils prirent unanin»nent la râb- 
kidon d'aiiifter leur Roi dé toute leur 
force dans une- guerre fi légitime. Ce 
fut dau la xnême {E^&mblée que^ fui- 
^omt l^ancienne coâ[tisaie èes Rois du 
Hàrd^y Ckarles déâaiû majeur fou ¥Hs 
Guftàve, qui entibic dans ia dJs:*feptié* 
me année, & Fenvoya en Weftiigo- 
thie , pour ail^mbler les ^oi^s &^el« 
quet Kéginieos^éQ^ângmqui y ^voknt 
kurs quartiers. Le Roi de Dannemark 
fit une defcenfie dtn^ flk d'Oèlaâd ^ 
dont il s'empâta fans beaucoup de pei- 
C7 
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ne, ayant emporté le Château de Bork<^ 
holm. £nfuice la Flotte Danolfe cni^ 
vers Calmar la plus force place qu'il yr 
eut alors en Suéde. Le Roi rafli^eae 
en perfonne, tandis que le Roi de Sué-' 
de & Ton FiJs Guilave* Adolphe canr-: 
ppient avec un. petit corps d'armée dans 
la plaine de Ry^by, ou Riezbourg, esm 
perant ^ç\h Danokr échouerait dan^ 
ion entjrepf ife contre une Fortereflb & 
capable d'une longue défenie;: miais ils 
furent cruellement fiupris., lorfç.rils. 
apprirent qu^e la Ville s'étoit rendtte,.&» 
que le Château avoir aufS capitulé' pat 
la lâcheté ou la trahifon du ÇonômacK 
dant nommé Somm. , ,. \ , ; 

. A cette nouvelle Qiarles^ natwreBé-- 
ment vif-& emporté , entra daAs une & 
ftirieuiè colère; qu'il parut s'écarte» de 
ce qu'il fe devoit à.Ibi-'iaême&àià; 
dignité , .& ew\rpya «n ûronapeicte; aa 
Roi de: D^nswark avec une Ilettre- 
où , cmbliant fa.digoité , fon âge ^ &6. 
infirmités , il propofoit au Roi de Danrt 
aemark de vi^deir leurs difFéreods en um 
combat fingufcr,. i^^ur épargfieï l'effu-i 
fîon , àxt fang M^n^tm Im leÉtre <& fab 
îjéppnfe oint uii ûk- de. fiqgulanîté ^ <j^ 
UQUfi engafl;(S à les jfapporter icL : .i 



ï 

GUSTAVE-ADOLPHE. 6^ 
I Lettre ou. Ca&t£^ de Defh (i)> 

i 

Du Roi Charles. IX. de Suéde , à Chrtjlian 
ir.. Roi de Darmemark 

. „ N^His Charles par h Grâce de Dieii 
i ^ Roi de Suéde , des Goths &des Wea- 
' j, dales , à Çhriftian IV. Roi de Danne^ 
„ marlç^ Nous te faifons favoir que tu 
„ n'as pas agi en Roi Chrétien &d'hon- 
„ neur» en ce que fans aucune néceflT- 
„ té, ni raifon, tu as commencé à vio*^ 
^ 1er le traité, fait & conclu à Stetdn 
^ il y a quatorze ans entre les deux 
j5 Couronnes , & que tu t'es avance 
„ avec une armée devant notre Forte- 
3^ reflè de Calmar, dont tu as furprîs 
„ la Ville, & enfuite pris le Château 
„ par trahifon, comme aufll. Odand St 
„ Bbrkholm, par pu* tu. as donné Heu 
„ à une crudk effufîon de fartg hu- 
^ main, qui ne fera pas fitôt arrêtée î^ 
„ mais nous eftérpns en Dieu tout puis* 
^ lànt, qui m \m Dieajufte & fage,^ 

(i) Ces deux Lettres fe trouvent tout au 
long dans l'Hift. de D'annemark de M. le B.dç 
Holberg. P. II. P. 629. & Ton peut compter 
(ur la fîdëMdelaTuduâionque aouseudoxir 
npnsicî.. 
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„ qu'il te punira de ton injufte proçé- 
„ dé , & quoique nous aions employé 
„ jufqu'ici toute forte de moyens hon- 
„ nétes & louables , pour parvenir k 
3, une paix & à un accommodement, 
,9 & que tu aies toujours rejette toute 
j, proportion/ nous te voulons main- 
„ tenant propoferle dernier & extrême 
„ remède, puisque nous apprenons que*^ 
„ tues proche d'ici ; afin qu'il ibit moins 
„ répanciu de fang, & pour que ta ré- 
„ putation ne foît pas tout-à-fait ter* 
y, nie, préfente-toi en perfonne, ftlon 
„ la louable & ancienne coutume des 
^•Grecs (a) enim combat avec nous 
„ en plate&rafe campagne, avec deux 
„ de tes Officiers de guerre, bienGaa* 
„ tîlshommes, afin que là, fans fioeflfe 
,, ni tromperie, nous allions à ta ten* 
„ contre accompagné aufïîdedeuxCMfi* 
„ ciers d'extrafiHon noble , en nos habits 
,, de bufle,^ & fans hamoi^, ni'cafque 
„ en tête, ayant feulement une épée i 
„ la main, préfente -toi donc œvant 
„ nous de la même maniéte; quantaisc 

(a) Il fembfe qne îe Rcrfde Suéde aurofc 
dû plutôt citer les Gochs oue tes Grecs , quî & 
' la vérîtéfe dîfoîent bien aes injures, niais nt 
ft battoîent pas en dire! , i ftioins qiron ne pren- 
ne pour tels les combats décrits dans rtliade; 



^ deux Officias qm nous accooDpagpe-, 
^ tont, ils iercfnt armés de toutes pié-' 
j, ces, & auront, Pun deux pifblets & 
^fon épée, l'autre ad mouiquet, un 
^ ^iâckt & utle épée: que les deux qui 
^y t'accompagneroQt fokxÀ donc waiéi 
^ de k n^êiue manièf^: que fi tu refu<^ 
^ fes de confejttir.à notre pfopofkion^ 
^ Dous ne te tiendrons plus deAffnuu$ 
^ pour Rdi d'h(p|in^^ir» ni znéme pour 
^Soldat.. 

. Du qEttnp dç Rk&^rg h,i2, d'Août 
l6ii. , •. 

Soit que le îloiii^jDjtfmemark reg^^ 
dât coQune aaKieiToas de lui d'sdkr faî-^ 
re le gladiateinr & de îe battre en duelj» 
tandis ^'il étoit à la tête^l'une armée ^ 
ipit qa,'il eût pitié de l'âge & des infir^^ 
imités d'un ^verfaiie ^ qui confultoic 
phis Ion defdpoir que jfes forcer; car 
ta éuÀt en eftet le cas du Roi de Sué- 
de, il rejetta ceae manièie de décider 
fes démêlés avec lui, manière d'ailleurs 
pm d^gpe de la Majefté Royale. Quoi- 
^'il ep foit^ voiâ la r^Qi^ qu'il ât 9, 
ce Cartel. 

„ NousChriftianIV. par laCrace de 
„ Dieu, Roi deDannemark & deNor- 
„ wege, nous te faifons favoir à toi 
„ Charles K. Roi de Suédeque taLec- 
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,*, tre indifcrette & infolente noas a été- 
,; rendue par un trompette. Nous ne- 
5, nous attendions pas à une pareille 
,j Miffive de ta part ; mais nous re- 
„ marquons que lès jourscaniculairesne 
„ font pas eftcore pafles pour toi , & 
,*, qu'ils opèrent encore dans ta tête de 
^ toute leur force. Nous nous région* 
„ donc fur l'ancien proverbe, qui dit que 
„ récho rend les paroles qu'on lui dcm- 
5, ne. Et quant à ce que tu crois que 
5, nous if avons pâà^ agi en 'Roi Ghré- 
„ tien & d'honneur, & que nous avoni 
ij contrevenu au-îtraité delStettirf, tu 
i, mens en cela & nous ofienfes enmé- 
^, difant qui a recours aux injures, tfo* 
^ iant maintenir foh droit'par la forcé.' 
' „ L'extrême néceffité nous a forcé à 
5, cette guerre , aînfi que nous e^érons* 
,, en pouvoir répondre devant Dieu au' 
,', jugement dernier-, là où tu compa-^* 
;; roîtras auflî pour rendre compte du 
^, fang que nous répandons , & dès^ 
,VaftiQnstyrannîques,quetuas commi- 
^, fes en .ce <éni3-ci contre ces enfiemir 
,,& autres pauvres gens. 
' „ Tu dis qttè nous avons Tiiipris Gà,l- 
-f, m'ar,,& que nous avx>ns pris le Châ*' 
^, teau par trahifbn , aînfi qu'Oeland & 
sV Borkhojm j cda ^ «aiifli faux de teu»* 
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^ te faufleté. Nous avons pris ce Châ- 
5, teau en brave & honnête guerrier. 
„ Tu devrois rougir, toutes ks fois que 
„ tu fonges à cela, de n'avoir pa^mieujf 
„ pourvu cette Forterefle, de tout ce 
„ qui étoît néceffaire, & même de ne 
y, l'avoir pas lecourue, & qu'au lieu de 
„ cela tu te fois amufé ailleurs, l'ayant 
», Jaiflë prendre à ta barbe; & après cela 
„ tu veux paffer pour grand capitaine^ 
. ,, Quant au combat que tu nouspro* 
„ pofes, cela nous femble bien ridica^ 
,, le, fâchant que tu es aflèz châtié de 
5, Dieu , & qu'il te vaudroit mieux d^ 
„ te tenir dans une étuve bien chaude, 
„ que de te battre avec nous. Tu as 
„ plus befoin d'un médecin pour te re- 
„ mettre le cerveau, qi^e de te préfen^ 
,1 ter avec nous pour pareil combat, 
„ Tu devrois mourir de honte, vieux 
„ fou aue tu es, d'attaquer uneperfon* 
„ ne d'honneur. Tu as appris cela fans 
I, doute de ces vieilles femmes , qui ont 
„ accoutumé de fe dire mille pouilles 
,1 & injures, Laiflè-Ià l'écriture, tan- 
„ dis que tu peux faire encore quelque 
,, chofe; j'efpeie que tu auras befoin 
>, de tout. 

„ Cependant nous t'avertiflbnsqueta 
te nous renvoies nos deux trompettes & 



J 
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,, notre héraut , que tu as retenus ccmtfe 
„ l'ufage de la ^erre, en quoi tu àoth 
„ nés bien à connoître la juftefledeton 
„ efprit: mais tu peux bien croire, û 
>, tu leur fais le moindre mal, que nir 
,, tfas pas gagné paf-là les Royaumes 
,, de Dannemark & de Norvège; Re* 
>, garde de faire en cela ce que tu dois, 
„ Telle eft notre réponfe à ta Lettre 
„ infolente & indîfcrete. 

De notre Château de Calmar le 14, 
d'Août 1611. 

On ne peut disconvenir qu'il n'y aie 
quelque chofe de rude & de fauvag^ 
dans ces deux Lettres. Il femble en le» 
Bfent qu'on vive du tems du fiége de 
Troie, où les Rois fê traitoient de tête 
ié chien niort. Ces manières font (iéloir 
gnées de la poUtef!e & de la déceiioe 
de nos mœurs, qu'on ieroit fcandalifô 
aujourd'hui , que des particuliers un peu 
au-déflus de la lie du peuple, s'écrivisr 
fent fur ce ton de harangère. Mais ce 
n'étoit pas-là l'unique avanture de cett 
té efpece, qui fût arrivée au Roi Char* 
les IX. Il avoît eu quelques années au» 
paravant un femblable démêlé avec Jea» 
Samosky, Connétable de Pologne & 
Chancelier du Roi Sigismond. Samosky 
eut faudace d'appeller le Roi de Suéde 
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en duel, &celuî-ci lui répicuidic entre 
autres chofe : Tu n'es pas mon égal: 
f% tu fétoisj je fétrillerois d' importance i 
mn pas avec une épée ; mais avec un* bon 
bâton. Samosky irrité ne garda aucuod 
mefure, & fit une .réponfe encore plus 
groffière & plus indécente, qui demeu-» 
ra fans réplique, le Roi ayant fait ap- 
par^nment rdleidon, que ces fortes de 
combats de plume faifoient rire le Pu- 
blic & n'aboutiflbient à rien. 

Charles naturellement fier ôc impa<- 
tient fut infiniment f^iilble à la répon- 
fe du Roi de Dannemark, & fur-tout 
4 l'endroit où il lui difoit qu'il étoit as* 
fez puni de Dieu; par où il fembloitfaî^ 
ce ailufîon à l'accident d'apoplexie qu'il 
^voitea peu de tems auparavant, âc 
dont il lui refbpit une diificuké de s'é?- 
noncer , qui faiibit qu'on ne compre** 
noit pas toujours ce qu'il vouloit dire, 
ce qui lui caufoit des impatiences terril 
èles; outrequefon e4)Ht & fa mémairc 
«'en refi^toi^t aufii cpnGdérablement;. 

AjH-ès la prife de la Ville & du Châ- 
teau de Calmar , Chriftian ramena fa 
Fbtte en Dannemark & termina la 
Camp^ne. Le Roi de Suéde profitant 
de Fabfence de fon ennemi donna le 
(Ooimnan^ôQ^^^ <l'u9 petit corps aa 
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Prince Guftave , & le fit embarquef 
pour pafler dans l'Ile d'Oeland. L'Ile 
ftit bientôt reprile , & le jeune Prince, 
emporta avec la même rapidité le Châ- 
teau de Bortholm. Comme il revenoit 
de fon expédition , on lui amena un 
Danois dépêché par le Commandant 
de la Ville d'Aveâcer, depuis Chriftian- 
Stadt en Blekingie, avec ime lettre au 
Roi de . Dannemark , par laquelle le 
Commandant prioit Sa Majdlé de luî 
(envoyer cinq cens Chevaux, avec quoi 
il fe faifoit fort d'arrêter les courlesdes 
Suédois, & de les empêcher de mettre 
le pays à contribution. Le jeune Prince 
conçut auffitôt le projet de profita: de 
cet accident pour s'eitiparer de cette 
place.^ Il fit mettre des habits Danois à 
cinq cens Cavaliers Suédois, & vcmlut 
lui-même conduire l'entreprife. ' Il fè 
mît en marche la nuit à petit bruit & 
s'approcha de la Ville. La conformité 
de langage & le déguifement des trou- 
pes fit que les Danois donnèrent aifé- 
ïnent dans le piège. Les portes s'ou- 
vrent; les Cavaliers Suédois entrent & 
taillent en pièces la Garnifon , avant 
qu'elle pût fe mettre en défenfe. Té 
fut le coup d'effai de Guftave -Adol- 
phe? H agiflbiten Capitaine à un âge ^ 
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iM les autres favent ' à peine obéïr« 
Le jeune Prince aurok poufle plus 
loin fes progrès , fi l'état incertain de la 
lanté du Roi ne l'avoit rappelle en Sué- 
4e, Il revint couvert de gloire & char- 
gé de butin; mais il trouva le Roi dans 
un état qui faifoit craindre pour fa vie. 
Soit que la perte de Calmar, qui ouvroit 
l'entrée ^ux Danois dans Iç cœur de la 
Suéde, eût caufé un, excès de chagrin 
4ui Roi, quj^ib joignant à fes anciens 
mauK, attaquoit en lui les principes de^ 
h. vie ; foit que la démarche , qu'il avoit 
faite d'appeUer en duel le Roi de Dan- 
nemark, & la réponfe qu'il en avoit re- 
çue, Feuffent mortifié au point de cau- 
ser une révolution dans fa conftitution 
déjà infirme, il fe fentit atteint mortel- 
lement fiir la route de Nykœping , où 
Guftave- Adolphe. ne le quitta point, 

rqu'à fa. mort aîrrivée en cette Ville 
30. Ofbbre idii. âgé de Soixante 
& un an., On rapporte quq dans le fort 
de fk maladie, quidqu'un lui ayant ra- 
conté que fon. Général Jacques de la 
Gardie (a) avoit remporté un avanta- 

'- (a) Eils-àq ?Q|^6.de.la Gardîe Gentilhom' 
'.me ;Franço/s ,. ipu j Je& deiïx' grands Capitaines , 
^ qui rQqdlceot de ,très grands fervices â la 
'Suéde. Guftave-Adoîphe àvOuoit qu'il devoit 
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^e confidérable fur le$ Mofcovkes, âc 
les avoit enfin obfigës à on tmité pr^* 
liminaire, où ils s'engageoiaic à cecoa* 
iiôître le jeune PriMe XjharJes.Kiilippe 
pour leur Ciar, le Roi répond firoide- 
ment : ks Jbins de ce nwnde ne me re- 
gardent plus ; & tout dèfuke, jettanc 
tendrement les yeux for ion cha: Gu»- 
ïave- Adolphe, ^e ks Imfeen de meiU 
ieures mmns^ ajoutft-t-il 

Ge grand ftinœ a'irôk ^)oufëen'i^ 
mière nôcés Anne-Marie Fille de Loofe 
-Kefteur Palatin, dont il eut pldîeurs 
ïnfans tous morts enbas%e, à la 10-. 
ièrve d'une FlHle notnmée Catherine:, 
igui époufa dartt Ja fuite Jean Cafintir 

; Çoftws 

•■ - - . > 

les idées qall rrok fiïr fa guem; à Jacques * 
Ja Gardié. PaSeûdorff' aV^e 15U0 leur qualité 
îd'Aïangeifjlewr ayoît attiré reuyi^d^toiue la 
,nobl€fle.Suédoife, &ftif effiiyer bien dçi tra- 
verres , dont Ils s^étoîenl toûjoûrs.heureùfeniaat 
tiértBés, dfa« tbàjtjori'att bfei^ &' nettîolrf. 
"plïaîtt-de kiûrs ja(fcttiîf jqu'â foi^é de.fflérite-lk 



.de Tervice. On peut vok dans'IeDi^iùnnate 
de Bayle à J'artîdcJU Gjriiftdîyçrfes anecdo- 
tes tôutham ces deux gftnds 'hommertt leur 
o/me. Yoy^z .auflj >^. Scf^ef^ Me^M. 

;AiTittel. 1571; ini'^^v où Pon tfoûv^ te'S&GîS- 
tai^-Ad61^fcfe Çciifoît tQttjplàiit; çç^ feiaeàîi 
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Comte RUatin des deux Poot«,do!ft 
die e«t Charles -GulWe» qui fut,R<M 
de Suéde, fous le nom de, cWks X. 
par rabdkation. de Chiiftioe Rlle de 
Gmkàvc-Adoipbè. 

■ De Chriftine de Holftein SchJesvk, 
1} eut GuftaVe-AsbJ^, &CbariesfS. 
Kppe M m 1600. ^ipêiém trône des 
Cms,âc décedéàNerva Je «7. Janvier 
1612. Outre «aie Fille.,. Marie mS»- 
beth , que Goft^ve-Adol^ muh.k 
Jean Duc d'Oftrogoî^ Cm Coiifin-géi- 
main. Il hàiBt «uffi tui F iU naturd qd 
porta le tître de ComtiJée, Gykia»- 
hidm, & fuÉ grand Jtowat-aei Sued*, 
9ftè$ être fenî d^ime canidtefl&t longue 
priTon, où iiifiu;déce8tt;(stJPQfe^n6peè> 
dan£ dix-httit 91» toâjonfJ tet Êaeiaiit 
fjeds.. . . ,;„.,■, ;„..: ;.••,.•,:.,,-/- 

Ckaxks;ûaË an;Knî(dpntJ&c»aâèrfe 
mêlé de honoes & do^.ioaanàksdfaàS- 
nés, a j&d M:psclBftiui«^ j8ch^m 
for les ^01»^ CNi hi'lpâàtjàémaioiék 
difcûtvenir qorii- s'eut piu^oiis 4fâ veî^ 
tus (pu font fes grands Eott£ aimaife fà 
peafriestonigë ils Siifans^ Jbon :£àre; 
bon Mari, bon Roi; fincérement atta- 
ché à fil 90i0&ii , «ait fèri^it V6' grân- 
dÈur, fajisea être ^ préteste, '^ut^ 
^lieméit par les procédés iiij^ii^diuà 

Tmel, D 
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"jeune Prince livré k de mauvais con- 
feîls , & à un zèle indifcret II aima 
.là guerre ; n^is n'en fie jamais que 
tde juftes & néceflaires: du refteilétoic 
vaillant, intrépide, fobre & infatiga- 
i5le, le portant avec rapidité par tout, 
où fa préfênce étoit néceflaire, fiippor- 
'tant également le chaud & le froid. 
: H avdt Tdprit aflèz ^rné pour fe 
•tems (i) poiTedant aflez bien la langue 
dLatine , TAllemand , quelque peu de 
François, THiftoire^ laCréographie , ai- 
mant ki Sciences à td peint, qu'il vou- 
-hit iaîrè ^dtfler en loi un réglemem,qi|l 
xléclar6itiîi»î^able de tout empbi civil 
^m GeniShomme, qui n'uuroit pas fak 
«des^écoiâ^ Végléei, fuivant }V»-dre ^t$i- 
isli dani ki Ufliverfitésf niaié ks Etats 
refuferent leur confentement , & dès- 
tori a& m fût • point' uns toi ; lims feu- 
lè&»pnt^iiii^i^ & Coiir an 

ï^nfcicè^ 4©«'aaiirier fà pi^oteftiôn,' âc 
ék botfiiés. :£n^n lil Ski rege&té de toup 
Iw/fojeaiiJtçyîçcuHàBeto €lergé 
& du >pèuplô<,i|iiiferegardoient icoMmè 
Je îcdhfervht¥wr de lia Religion Evan^gdi- 

wifoM, fpiî Vtkre?Ayis4e Çl^^TtksJK, it- 
Ton m jSiiflVerAdolphc; tm'.'t GeK&îJL 



^' 



GUSTAVE-ADOLPHE. 75 
4Uê^ ^ Je défeufcw deTEglife ftroto» 
fiante. ^ ; j.» î: , 

r Le défaut te idiA^/fappamd^naleca* 
«aâère de Chaînes , & pebt-^e 1q plu$ 
dangereux dans un Roi, c'eft femoOT- 
tement U tbmboit aÛTez ibûvent dang 
des excès de i:olèrequi éga^oientfà raî- 
ion , & joù îl ce fe cennoiiîbit plus. ïl 
«ft vrai que f©î <îQiiff ûux s'^iâa^ 
& fe diflîpoit avep la ro^ins^ facilité ; 
iBais il eft C<*ftateC) a«^ que c'èft Jà Ip 
défaut le plus funèObeidafis .tin Souve- 
«in, &5U-UÎI Prince gui s'y jlivrç fe 
porté àdeirdéntefifees:» à^^^yioian^ 
dont il fe rçpofttrlœ^tiçïasi^fîrron 
fi&fefccptibte- d'^Jft jUfte'Wtoig- ;à h.^ 
Pàôorty , & -«^TfepcJHafWp^îie Ja.wr^ 
& îlTmbk'qye*(]^k;oiv^e:el):,deftké 
gouverner des hommes i^î^oici çQnainen- 
tw par fë.©^lîKertief,fj39-même3 & ife 




. .<3i«to-:»it Un:fQia flKOrôqiedere- 
du(SBti<mr^ i^ Ftl^ G#ave;-i)^olphe^ 
&.)vi«trftJh»t rdft terg^drc Jçiftiqc^ie 

l»lm feviftt ^olft|tesH^Q|^é.4Çr^^ 

♦iNftveSeiqgles jd^, mo<Î9^^^ 
a 
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^ms^ôff^ftiêkfc ttvâc fe Roi et Dsa^ 
nemark, il fe fût moins livré à la foa^ 
■^e âè um mttp^^cmmt: tt «R ceccain 
^e Gdlhve hérita un jpeu Heoettefoir» 
gue; inak il f\it ëenrèsdfQ maittre au 
poinc <iifélle ne pjiflik jamais au de làde 
mdque kger mouvement, de ^^Ique 
Hiterjeftion qui ïriani^oit: dô^Piâipaôea*' 
<e,,i!!Kas fins bkfiërle^dildi^]^ décent 
- Malgré les. guèrte» étiMgèm é: ks 
trMbles'iiit^rieib^^quiâgftôrent ie rè^ 
^e dé Omks^lX. ce Prjiiqe ne laiiSi 
pas de donner ane slttmdon |>a(ticafià» 
Te à TentémiQeÉt)étiz4^^^^ 
de rexplÔifiad^*^iSPtnitfê«!v squl Sont la 
infelfeilè du pays 1& 1^ j^ritldp^^ 
de nSxà: ^ir fcff^ ành^SÉtsài .(fl^lBiri 
îdbntS^^lut 9% la ttnteifîit ^m^Ic^âe 
i Fentretiân de «r^te jeiinës^^âiis (pii^ 
«j^ak db goâr fi^ dfeiliT'diijp/l^fmoii^ pôdr 

t«é&fiki^p^ Jii :r .rr: 

^ens de fon cher Guflave-Ad<^ptôy4 
wtoftfljûë^ ^rf'deiiaflFaîitM ûîfac- 
<Mt'f2ijëitaelfe; ^>ijêà âbifc àpycM 
fîçs-^'èildonâër^dânflr' fim -OâtfeitiMtAqiilë 
Ir^ieihé au^oï'fe'^^c^ 3&'^uvib 
it^i^'le'll^jéiflei^/^ amse 
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fit des premitf» Sâ»ttt««ri» 4qi« ilcon* 
maiirde le tèk^h prudence & rpcpé^^ 
tknce. Jttfqu*à ce»çie: fon Fjp« eût at- 
teint l'âge prefcrk* par ks Lpix. Or, 
par le Décret de la jDîéte générale de 
Norkœping, en 1(504. qwi ceroprenok 
ks principaux points du droit p^^de 
Suéde, il avcit été. (Umé que le Sac* 
cef&ur à laiCbufonnei ne pwnroit s^ir 
connnc Roi A de Ipn Chef, qu'âpre 
çf il aurait atteint fâge dé viogt-^uatre 
ans accomplis: qur'ayam ce tems il lui 
fiaroit donné des- tUtcws pour gouver- 
ner fEcat m ion nom*i :: 
' La Suédeyàvoit-i|A^. trois grandes 
gaecres â foôtaUr, ïl'hii Moii optes 
entre une àdmiaiftration partagée, & par 
confôquent ftjette à. des lenteurs nréju* 
dîciables aux affaires ;; & une admkii^ 
firadàff remue dUns ^.perfome dVn 
fepne Priixie, qui. ei^oît ^ pei&e dans 
fadcièroeiicei I^ iituatîon ^oit dés pb^i 
triti^iies* Les £tatà a]flreKnbIes àNyW 
pôi^ quelques ibmaines a^n^és la mort 
du Roi prirett cet obîet en délibérar 
tiob; âcaprièsmimik çxatoœt ils ju* 
gèrent quoi la prudence du. jdiuie Roi 
étant iiiffi&Bimeiit prouvée., il Serein ri* 
dicule de Viaftrttindrc 1i «ne Loi, qui 
Wpansiiroit.pas faîte pout lu|( qu'il 
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s^agiflbkde la fegeffeV* non pas de 
rage; qife la provîdeiics, efi affligeam 
fes Suédois par la m<« é'm floi cpifib 
aimoient, fenAîoit vouloir les confolec 
en leur en donnant un' autre, fur qui el- 
fe avok, pour aînfî *re, répandu tous 
fes dons : qu'elfe fembloit par4à leur près-* 
crire la conduite qu'ils de^-oîent .tenir. 
La réfoluôon prife d'abandonner le 
Gouvernement au jeune Roi, on pres^ 
fentit la Reine fur une démarche, qui 
pouvoit ne lui êtr^ pas agréable. L'e? 
xemple de tact de Ridnes , qui ont eil 
recours à toute forte de- moyens^ poiiï 
prolonger' teàrî*égence,'&'ret^ir lau- 
torité au pi^éjudiée de leurs Filis , ftifok 
craindre , que la Mère de Guftave ne 
trouvât m^vais, qu'on voulût la dé- 
pouiller de la fieMé prefque auffi-tôt 
qu'elle en avoit étérévéoaeràiaisGhrist 
tinerfétok pas de cttsi>fçmmes.en qui 
^ambition étôufe tout iaùtre foïtiment^ 
Elle aîmoit Ton Fils pt^érablement à 
tout; Ôc elle le eonnoifroitaJ[rez.ypourte 
juger digne de commander à une na» 
tion guerrière, qui q^roît à de g^* 
de* Ghofds. Dèsque cette illuftre Ptbi- 
céffé connut les fentimens des Etaits^ 
die fe défifta fans diflScuIté de la ré^ 
gence, & le Duc Jean d'Oilrogpthifi%, 
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à^ec les flx Sénateurs n'eâvent pas dç» 
peine à fuîvre fon exemple. Le Dua 
ofint même de renoncer par unaflefb^! 
lemnel à toutes les prétentions qu'il pour «^ 
roit avoir à la Couronne pour lui & fa- 
poftérité, le tout en faveur de (on Cou-» 
fin & de Tes defcendans légitimes. L'of-; 
kt fut acceptée 9 pour couper, court à* 
tous les prétextes dont des efprits mal 
intentionnés pourroient fe fervirdans la 
liiite pour troubler TEtat Jean fe ré-: 
lava néanmoins pour lui & fes defcec-r/ 
(^s le droit 4e Tucceder, au cas quel 
la poftérité du feu'Roi ion Onde vînc^ 
4 s'éteindre.. Guflave , pour témoigrieif » 
à ce Prince la iatisfa£tîoa que lui dcm*\ 
noit fon procédé, lui accorda fa Sœur- 
en mariage , & augmenta ion appanaget 
d'une patie de la Wefjbgodib. NoixSi 
B'exanuneroAs point ici quelle raifoni 
put engager le Duc Jean à une démar-i 
che fî extraordinaire. Il eft rare qu'un ' 
Prince rénonce de plein gré à des droits^ 
qui ont le trône pour objet: mais com-: 
me tout ce que nous pourrions dite là*» ( 
deffus, ne fçroît que pures conjeûures,! 
on nous difpenfera de difcuter un point- 
fi difficile à décider. On peut fuppofer 
vraifemblablement, que Jean aimoit le 
repos j: <yi*il rendoit juftice aux grandes- 
D4 



a? HISTOIRE DE 

çialioéi de Guftave^ Addphe, & qu'il 
ne ft fântok pas zSkx de crédk poof 
Imdifputer k trône; peat-étre mêine 
ëeo!t*il aficz bon dtoyen poor le lui fk- 
criâer, quand même îi aiirok eu un par- 
ti aflez puHTanc pour JTy élever , ce qoi 
aorok toujours roicontré de très grands 
obftades, & n'aoroît pi ft iàire ians 
«spofer la Suéde àfe déchker ^«m^oe; 
. Quoiqu'il en fak, après que les Ecatt 
ement pris tous ces arrangemens ^ ils 
déférèrent y d'une vdqc unanime, Taa* 
toffké fiçrême à Gufhve- AdoIi>ha U 
en remercia f aflhnblée par ud difcauis 
qin doBrroà tout le monde« Sa jeunefie^ 
um éloquence, iahardiefle, kmmÙL^ 
tkn grave & décent, la ndbiefiTe de fis; 
geiles, & pbs que tout encore fitmo» 
deilîe. Se la jultefle de fondement 
ravirent tous les alTiftans. , Chacun Fad^ 
mkok, chacun prédifbk fa grandeur fii4> 
tnre. Il commen^ par remercier ks 
Etats de ce qu'ils venoient de iàise en 
fa&veur^ &fle la ccmâance qa'Ss lui té^ 
moigncdent. Iidit^,vu Êigjtandejea» 
nefie.& les.drcionftapces critiques bâi 
& trouvoit te Royaume, il aciroit volon*^* 
tiers ?çquicfcé ©i'décret,de laDiâie dé. 
Norkoeping, ^ui fixait à vingt -quatre^ 
SUIS fâge, où k SuccefTeur à kÇQuron-'. 



ne pouvok agir comme Roi ; mak ^ue 
païïqse la Reine fa Mére^ & le Due 
Jean MhaymeRt cf être déchaq;ëi de 
h tuteUé que le fett SbJ leur avoic am* 
fiée, A:^ le* Bt«g le^ig^ienc cm* 
Me ^adminl[ber le Royaume par m^ 
n^msy ix>oob(bfiit & grande Jeunefib^ 
8 croyok devoir démet à Icuis tris 
kumbks ^ tfèsfidèks Uiftâncês: qu'il iè 
êhaigeôk ^nc du Gpûvememait ^n 
nm de ta Très Éé^é TrinUé ; ailÛnuir 
fes fidèles jfujéts qil'il âtttt^t une partico^ 
fiére attendon à protéger îoùè les or- 
dres de FEtàt : à maintéfnr la vraie Rév 
l^idii Evângelique ré$U€^ daâs tout le 
RoyÎMme^ côfitâi^ëvkii»^ piireparo'»^ 
le de Diefi; & à teiid^^^mam à ce que 
chatem pât jduî^ dèsf imiyiunkj^^ éxÂzt 
& ptirù^àmts cpie leê^ LbÎK de Suéde 
âccordetit à cFiaque m€ffR)^rè éi F£t^. ' 
; Les-^^es- fûrenfc expédiée* avec 
éné «Hgèriëe 'ëxtristordîriM^ è^s tû^ 
IMé, Okifi'Jiifk les plus ferfeéi<éfôli^ 
fion»;'!p<JWr ïnèttfélé È^éi éust 

de fe défetfdïe^ ébôtré uàt S'eftiemiài. 
& au bo'èe de qiiâ^ fènâi»es tdim fei 



^e ,. ^^ , 

îife^éfr#Mttti«ailai<cë>Re^^ '^ 
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Le Q>uroniiement du. nouveau^ Roi 
fut renvoyé à dcs> t&ns. plus tr^uilks 
& diflfâré jufqu!eui:(Si7* mais fon régne 
œmmença du 13. Décembre i6il. Epo* 
que remarquable pout^ la Nation Sué^ 
doifev. dont la: gloire & la réputadoa 
alk depuis toujours eicroiflànt. Gufta- 
ve prit les rênes du:Gouvernementavec 
la fatisfa6Uon de tous Tes fujets. Ce 
n':dl pas qu'il n'y «ût des. ajoibistiea? & 
des . mécontent' en Suéde , qui trouvoient 
que cétoit beaucoup hazard^ que éà 
confier fe Gouvernemait à un Roi k 
peine forti.de l'Enfance r maisr ils n'ot 
&)ient fdre connoître leurçr ^tim/ens» 
que d'vine manière détournfç,,^i pat 
rojiloit plutôt un ^et de Ijarnooin de la 
patrie > que de T^nouf prgpreiqui les 
îaifoit fe préférer, tout bas à un Princç 
fans expériei^ce.. D'autres, trouvoient 
tîîauvîés que la gatipii continuât à ^ré- 
Doncef^aa droit dele^KKi :6prfavair dç 
fe: mfà(çn de ^ Y^îk ^ jlppifr Ç glorieux 
pari l^d tput;Sij^iS' dîuiir'Certai 
rang,: d*une certaine naiflànce &.'d'un 
iMîrtamcmérite pouyo^ afpîrer, au. trot 
peji ils- oublioiem^l^ :CQni(^utm deà 
Btftts. dor. "^çQei^,^^ JS544I par ' la-» 
fwell^vil^aofli^lfiiti,^^^ ^•^|e6l;km^ 

mi f^?«iiï 4kiJà^-^^i^é^ dify^f^ 
c a .. 
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vu 1. ( I ) Mais tous ces murmures fe- 
crets & intérieurs furent ^toufés par la^ 
manière dont le jeune Roi débuta dans 
k Gouvernement. D^abord il fit un 
ehoix fi judicieux des plus excellent 
fiijets pour occuper les places vacantes , 
tant àiaCour 9 que dans les troupes &les 
finances » qu& ces^nnemis-mémes furent 
étonnés de ion difcemement & de fa 
pénétration y. & renoncèrent à Tefpé- 
Twce de trouver à mordre à fa conduis 
te. Enfin il établit pour préfider à tour 
les bureaux, tant des afiaires étrange- 
ses y qu'inténeures , civiles^ & de la 
guerre le fameux Axel Qx^ifiierna jeu^ 
ne Sénateur, qui n'avoir pas alors tren- 
te ans ; mais dont le génie & les talens* 
tcnoienc en qœl^ue forte du prodige.* 
Le feu Roi, qui connoilToit tout foa- 
mérke^ Tavoit nommé mi des fixSéna-^ 
tem», qui dévoient partager avk^c la^ 
Reine & leDûc d'O&rogothte les foins^ 

(.j)M. Starte ignoroît cette conflitutîoD,-. 
puifqu'il dit p. 20. que ce fut à l^occafidn de 
hivéneinent de Guftave-Adôlphe au trône de- 
Sséde, que ce Hojttuœe fut rendu héréditaire ' 
dans 1» MaifoB de Vafa; Au ïcfteMr les der- 
ijières Loîx publiques de Stiéde ,4i*a été fta- 
tué qu'aucun Prince ne pourra monter ftir le' 
trône de ce IU»yauaie avam^r^e dé 21. ançi 
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ds la tocdle de Guftave*ÀdoI{^e. Vol^ 
h donc OxenlUema jeuM Chancdîer 
d'un Roi pkis jeune encore. Noug le 
verrons le prënûer homme ée PEiirope 
pour tes affaires , & Fun des pltts &ges: 
C^Skiers de guerre de Ton jeune mat** 
tie; coaduifaDt une armée avec autant 
d'intelligence & de capacité , ^'une 
négociation y fenranc -paiement bie» 
^Sim champ dëbata^^ & <knft le 
cabinet; en*unmotilde(^aaffi cé^ 
kre que ion m^îtxe, & k fecond s^rès 
lui dans les rangs de la gtoke. 

Cependant le Roi d'/^Rgietrare &; les 
EtatStGënépaax des JhrovniCâs^llmes , ^ 
^il impbrteic que la Négation de bu 
mer Baîdique^ ne fût point crooblée par 
une guerre entre les deux Puif&ncer 
Biaricimes du Nord, tâchèrent dé'r&-t 
concffîer le Danoematk a3(rec la ^ù^ 
Lrux intérêt 4t p^^étre hpBà^ Sbb^ 
bick oâguqsfjis&QoaBX^d&xd \A jennê 
Roi , attaqué par trois ennemis puis* 
fiiris y. & dont h Royaume ëpmfé ne 
pouvoit plus que retarder un peu i»; 
zmïief mais Jacques I. n'enqdoya jn^ 
majs ce gtiî s*appfelte la dtrmère rà^» 
es J^ois^ 'Tout le monde Mt ^e ce 
fmc^. fe I»qqoît ^itaiU; d'être je^çiSr 
fue, que d'autres ie piquent d'êttegMiK 
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lien. Sa manie n'étoit pas de troubler 
lercposdepcrfoBime. li déteftoic tcu^ 
ce €fû s*2ïppelle voies de fait, & fou 
cœur émk coâi^rs otnrert à la> coud* 
fiation. 11 fooffreit tout piâtôc que de 
fompre la pahc avec Clique ce fût Oi» 
t{mt même que de vdr ieideonentmie 
épée tme le taifmmnnber en iVncope^ 
Sa marote étokde pafier pour bon La* 
ààfte & grand Tbéalogkn^ce qui fàU 
foie que Henri le Grand Roc de Fiai^ 
ce, ne Tsçp^it oie le DgBtaar ^ac* 
fiis. Ce Prince, td que je viens de le 
dépeiodre en peu de mot», aivo^a m 
Dbmefnark le Sr.Amfirather, ât le Sr. 
Spence eo Ski^de. C& deux Miniftreft 
a? aient ondce d'oSiÎD aux deinr Rois ki 
«lédiatiim de leur nn^tre & de travail^ 
fer à lea iécanci&r« Mais on ne pur 
jamass convenir d'un Anoiftioe. Le Roi 
de Dannema^ enfié de fes fnccèa pré-* 
Cédât, & de coix qu'il fe promecroit 
éiioDi^, faiibk le difliciief éi k jeune 
Roi de Suéde plein dflicnwitf: & d'acK 
hicion craignoit; de fe eocmnectre & de 
fiûre quelque débarçhe ccncraiie il 
Fhonneur de fâ Oeiqropiiie. On en reM 
mit donc aox hitMkk^ iho^âtéè 
lemoiitrancet des: MiniOret d'Angte^ 
lenç_ ^ & fe peu de 'fbece ^ Gcâai» 
D 7 
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ve poovok oppofer à ion adverlaker 
On cmt qi^ le jeune Roi de Suéde 
jkm d'ambition & du défir de fe fr 
gnaler , ouvriroie la* campagne par le 
nége de Calmar, oii écoic la clé de bt 
Suéde ; mais Gimave connoiflanc fet 
feices & celles de cette place, dont les 
Danois avoient encore augmenté k% 
Fonifications , étoit trop h^ife , pour 
aOer confumer fa petite armée devant 
une Fortereflè, dont la prife lui coûte- 
roic beaucoup de monde ,, de temsâ^ 
d'argent ; encore étoit-il incertain s'il 
^ viendroit à bout. ilama^nHCus por- 
ter la guenre dans le pays de fon enne^ 
jni, pour anéter fes progrès m Skié(fe| 
& empêcher qpt celte** ci ne devînt k 
théâtre de la guerre. U s'avança donc 
vers la fcanie & y fit une irruption^, 
tandis que le Duc Jean d'Oftrogothie r 
qui avoit tevé un bon cx»rps de oroupeS/ 
dans ion Duché , fot ohargé^de veiller^ 
k la confefvation d*£]fsbiDSarg% que h* 
Roi deDsmnemark laesaçoit avec ùf 
Flotte., Ce Prince ayôitiaârépoiv dé* 
fendre la fcanie, un bon corpsdetrou- 
pes iâJlemtndes, 91e lui avoit a«ien4 
George,.Duc deli«tbomgî le.mêm^ 
qui dara la lîiite fut; nommer Qénérat 
éo^trouBes JBroteft8tot«s>«R^^^ 



GUSTAVE-ADOLPHl. Sf 
4c Ftoceâeur da cercle de fiaflè-Saxe 
^ui paflà enfiike au-ferwce de l'Eraoeî 
reur, je quicta^poiip embnii&r ceJui des 
Suédois, & abandonna enocu» odui-ci 
«I bouc de trois oa quatre ans. 

Guftave-Ado^heen anivane initd'»> 
bord tout le plat pm à contribution, 
& vint inveftir Heliingbore. Cfen^toit 
pas une place foïteymais-dle Aoit im^ 
pwtante pour en faire une phce d'». 
mes ,& avoir mie retraite en cas demal- 
teur. Maisàpeinelefiége&oitcon» 
inaicé <f]& les Danois fe mirent en de^ 
voir de le troubler. Con»ne ib connoi». 
foient paraitement le terrain ,. ils trou- 
vèratt moyen de s'îqïprocher du quar- 
tier de Guflave ai milieu de la nuit, 
fans que le» Suédois euflènt aucun avis 
de leur marche. Le jeune Roi avoit fon 
quartier dans un Bourg jicmuné Wa» 
fie ( I ). Leî Danois l'attaquèrent brus» 
qoâneâfr à là iàvéur des tâiébres <& 
taillà«a: en pi&»s hs troupes quiij 
.étoiait. Guftavea'eut que- le tems dé 
monter àChevsd &de con^tottrepour 
& liberté à la téce d'une poignée d6 
Ixave»^ qui s'étoMnc raifembléa autour 

(iVVôjr. Hrft. de Cfiriftiân IV, i;fr, 339^- 
pw Niel Schlange ConfàUtt: itt ttq^/kmttu 



efai. lanukfimmfaikitxtaioe^maii 
les Dtnott emmenècent divers pdfbtii^ 
mm^^jpdxm leiquak éa»t Wranget^ 
l^ëchalde&iCbiiirw ilaptémic auift 
les TinibaBeff& IfEcoidard RiP^aL Gtt^ 
«i?e même iacmmc il gjifaod n&p^ de 
Jz V3B^ qœ ies 1)80010 ppblîékent qii'i 
a^mtisâë mé^ ùàt qetlits k cmiSmt en 
-cffbc:^ fek qii'îis yoûriofiêat lèodenKnt 
moctîficr lesânédok MsQscçbnik^qiBi 
n'aroit^hxfiii d'adhirmer la Cour & 
iv^cadt h Heine , çii sùtfibk ceadte^ 
«ent ce Prince, im bien-t£c-diS^ par 
te Lettres deGufbtvefqui, aprèsavoir 
«^Bblé fer aitresr ^çiarckrs i avctt 
iak fi boone ODOOsianœ <pief ks JDtsQois; 
j^étoient xecirés avec leia: butin ^ qui 
éunt aâcx eonfidénhte , lâ^ équsp^gés 
du Roi & ceux de quelques Officier» 
de macgpe étant tombés encre )rai& 

SBtiûS.. . /^ i : .. 

. ^ids cet échec ifnè fiiià fk»&ïi^ 
fer aur.ii|ége:d'^iiigbQC|[/!t::^^ 
le jeune Hoi ne :)x)ijvok Se^î^ibck^à 
h ééSettù^; il tenta sne^ invafion eit 
Norvège ;maîs^ ^lèidiiiéripèokscom^ 
boM^iJOiE k.lP4irmnefia.4i£âS:vgfiiMe^ 
il fut, oJ)ligé d'aççou^ >JU défenfe de 

Les Danois avoientdeflda tf>ttti|Mr 
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Effimaben, 4^î cft une place importanfie 
avec un bon Bore fur la mer fialdque 
à dix ou douze nâk tfe Scockhohnu 
Leur Flotte force àt pàis de trente Vais» 
kauK de guerre, avec huk mille hots^ 
mes de débarquement étoitdéjaenmer, 
& h Rci de Dâmiemark Ja commaiv 
doitenperfiiniie. Ils comptoîent aoflSt 
d'emporter Jonkœping Vâle de h Sma* 
bndie alors Frontière des deux Royau- 
mes. Ces deux conquêtes jointes àCal- 
mar, dont ils étoient maîtres, leur ou^» 
TTok toute la Suéde d'un bout àfautrei. 

La Flotte Suédoife trop foible pour 
tenir h mer contre une auffi puiflance 
Efcadre que odie des Danoia, étok e&^ 
fennée dans iès ports, taB<& que celb4 
d rangeok les cdtës de Suéde jufqu'à 
oe cp'enfin die }sxùi rancre près d*Eifa«^. 
bourg; petke, mais importance piaceà: 
Potrémité de fat Weftro^oÉhie vers le 
Fief de BohMs ou Ba^s^ à Pemboo^ 
dmre d'une petke rivièse, qui ft jecto*^ 
dans la mer Occidentale ( i ). 
^ Soie que, comme le préi^^ident 1» 

( I ) EHe n'eft p lus matDteaam q^f^fl A^îflage i^, 
depuk qae Guftave fboda Goethel)orf p»^ toir^' 
de-Ià. & en fit un Porc ccmfkWfable à fenbou^ 
chure du Mœbidal , défende par un fbrt (ta 
des tocbersi momani Moavsi-Bifoboaig. 
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Suédois t le Commanciint âe c&mpt^ 
lite (i) place ne fit pas fon devoir y- 
foie qae la place même fat en mauvais^ 
état, elle ne fie prefque point de réfi- 
ftance. De-Ià le Roi de Dannemark pas- 
là le Sund, entra dans k mer Bakiqne,. 
& cingla vers ËIËsnaben*; mais fl ne fîc> 
prefijue que pafler, &. voulant profiter 
de rabfenceduRQi de Suéde, qui fe te* 
noit avec fa petite armée à portée de 
Jonkœping , pour couvrir cette place 
contre les Dœois qui la menaçoient,. 
il s'avança jufqu'à Waphôlra qui n'eût 
^'wi Boufg fortifié à deux lîeuës kle 
Stockholm, pour défendre l'entrée do; 

'Canal, ou détroit, qui communique aûl 
Port de cette capitale. 
.: A la première nouvelle que reçue le 
jeune Roi de Suéde de îaitiuce quepre-3 
ODit h Flotte Danoi(e, il aocckirat eus 
diligence à k t&e de driusÈ cens Sol- • 

^dats étrangers que le Colonel Mœnidc- 
hoiîerlui avoît amenés des Pâys-Bas^&. 

^{i) Ceftua Gôlphe, que Ik mer du Nord 
forme entre les côtes Occidentales de la Sué- 
5® »^ & les côtes Qrienuies de Jutland. Les 
Suédois appellent ce Golpbe fVeJlJêe , mer d'Oc^ 
cident par oppofitîon â la mer Baltique qu'ils 
nomment OMe, mer d'Orient, parce qu'en. e& 
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It qui un négociant Hollandois^ nommi} 
Cabdliw ^ avok eu l'adreilb de faiNt 
iraVerferkNarwege fans aucune per- 
te ( i ). La préfence du jeune Roi nw 
fbra la Vâie de Stockholm, que lappron 
^e de la Flotte ennemie avoit fort aJ^ 
larmée. On avoit ramafTé à lahâtetou( 
ce qu'on avoit pm trouver d^ F^iani^ 
& cte Boaigeois de bonne volonté eik 
état de porter les armes. Le j)^une Mo« 
Barque les joij^itaux douze cens étran* 
gers j & partit àûixif, heures après pouc 
2ler chercher les Danois à Wax«i 
hobn (^2)« Mais ils n'ayoîenc garde dô 
rattendse.. ToiA ce qurivoit été mis à 
ttrre fut rembarqué avec beaucoup dç 

(i ) CabelUau eut une Flîle fort /oHe ave€ 
^1 Giiftave s'amofa quel^c-tems ,. & do ce 
«nomero^ B aftqutt un f'iU quie ce. Prince vour 
lut, qui portât le nom de Vafabourg, en mé- 
moire de- l'attachement & du lèlé de Cabelîîau; 
pour la Maîrôii deVafir. Cc^ Flis fut ftitCom?. 
te dan» la fuite. 

(2) M. S. de M. ATck. L'Auteur Anglôis 
CD' Hatete) envoie Guftavc - Adolphe en Ca- 
relie, & tout de fbite le fiilt agir comme s'il 
étoît en Suéde,, ftns noua dire sli étoit reycr 
mr d'ûo iî long voyage» ni â propos de quoi H 
Favoît fait. .On verra combien ce voyage cft 
Imaginaire par 'le détail qui va fuivre. La Sjé- 
de étoît alors troji en danger pour que Guto^ 
tes'ea,éIotgnfLt. 
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k&te, ôc le l^emâi toite k Flottai 
ttkkh voile & fortit du Owiai 

Ce (m à quoi fe t^erlnméren^^OlIe>le^ 
préparati£i m Roi de DSmfuaoaFk^ fuc- 
ces peu propre à le confdbr des dé-* 
penretimmenfet qu'il a\?oic faîces pour 
équiper ik Flotte. Il l'étcnc ffatié .dé furn 
j^iieiidre Scockholm an^nc que mitfêjea-) 
fte héros , qui était à cgamc \vm0ê 
fieuës de-là, pût venir au recxx|rs;inai§ 
fbit qu'il mît trop de lenteur dam &$ 
èpérations , ou que Guftave coït trop 
& difigencd dans le^ fienœr^ il échoua 
dans fon defièin, par là âélérité & kl 
réjfohitbfi du jeaqe Roi^ & fé neoM 
èntiiMMDt dégoôcMs dl^iim. guen» 6 
coûteufe, où 'il avoit âfifeire à un enne- 
«iqut fe trouvoit par tout, & qui fe 
reprodaifmty pour aiofî dir^, iR)i«i|i&* 
me, fuppléoîe ainfi à ce qia kii ma» 
quoit du côté du nombre des Solcfati 
€e M alors que C3irifti>n IV. com^ 
msînça à faire plus d'attention aia foJt 
lîcitations des Miniflres d*Angfeter*e âfe 
ide HoDande, qui Texhortoient à s:acr 
C(»nmoder avec le Roi de.âuéde^ • 
^ Guftave de ion côté fe montroit en- 
tièrement enclin à la paî^, pour fe dë^ 
èaraflèr cfun ennemi fi prodïe & fi ^^. 
commode. D'ailleurs it ne faat que |e6- 
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ter les yeux fiir h carte, pour yoir d^ 
qaelle knpoîtânee il kiiétoit d^ ]?ecoat 
vxer Citeèr!& filfifaomg; ckmt rtin« 
mv» ja So^c par h nm' Baluque , ^ 
Paaare" par k mer en Nojrd Catewr 
éuûtiinepbce forte d^tia port très-im- 
partant , pour la. convounkaiioR avec k| 

Mqfcwi^ £t&hollrrÀoit le^l pcfft 
qno k Sséde eût w>r» fiir J^ mer <^ 
Nond; en Jrp^idanCdie pùdok tou/t 
Commerce, toateComwiixication auec 
r Atteraaffle & par cocfôauent axrec tour 
ie nidi dei'Ekmpe. Gulbve- ^Mplpb;» 

deux: places, :& «jdistiAidok ig$i9# k 
xettocmiocl cottme unî^id^pf^Bi? 
aâiœ dtt craké. l4^ J>amÀ4¥0Ît de la 
pooe ài&ëfaffitilîr, ne vii^ç pa$ pefr 

fiici: !Gbift«^«:(p|:^MBil<iîfi<if^iiyam.^ 

FM/^Étt(i^eH6tne«t>pnî^^ 

Gnftsœ offirk''«^><âafelf(«isbe^^^ 

tn monnore d'agent: mgy^nm cela 

k 2i°*. Janvier ïdrs. & toôEcwe ¥ 
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même année par lesEtars de Suéde (1)2 
On impdfa dans tout le Royaume une 
Câpitation , pour payer ce nulion d ccus 
au Roi de Diuinemark & cet impôt fin 
homme la Capitâtion rfElfsbourg ( 2 )i 
* Les limites des deux Etats en lÀpo 
tue furent auffi réglées, de manière que 
la Sûéie céda àuDannemàrkcetteéten^ 
due de côte entre Titisfiorde 4&Wa- 
Iràngue 5 &• conieiva les mines de coh , 
vre de Rannavari;Oai convint jai|{& que 
le Roi de Dannemaï4c rénonceroit à (es 
vaines prétentions au trône de Suéde; 
t^e cependant î) pôarrbî&coûtiûiKr.i 
tnettre les armes ^dôSuéde dtnd-les fien^ 
nés; Ôc qûe6u(hvede(bncôté'cqffiso2t 
de prettdre hiîftt de Roi de Ls^miiei 
•''- Le Roi eôtivo^ua les Eues à'Stc^ 
hôtel, ^1 pour éviter les dëpin(es.4pie 
de fi fré^Mtes iaflêmbUfes: ocoafieni' 

bVeG^4u^lEccte(tc(n:%eâe ctoi^r(Bbt» 
pteiJ^ / decii^l NQblairde diaS^oe jtov»^ 
teV & ^<i€%ei^uasL4epMa^ifl]pt^.ite| 
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•Villes pour le tiers Etat. Ce petit noitf- 
bre de repréfentans étant arrivée, Gu«- 
^ve kur adrefla le dilcoursfuivaat (i). 

Messieuhs, 

„ Je ne puis qu'être fenfible à Tem- 
^ çreflement as^ec kquel vous avœ 
;,, obéï à mes gracieux ordres en Vous 
„ aflemblant poiàr convenir de divess 
points d'où dépend le fahit du Royau- 
me. Ceft pour ménager les facultés 
de mes fujets, que je n'ai pas jugé à 
„ propos de convoquer tous les Dépu- 
-„ tés des Villes, oes Provinces & de 
,„ la Campagne' (a). 
• „ Te Vous aurais mfifne vdiMitîew 
,, dilpenfés d'aflifter icij, ■ fi j'»^oîs pu 
'^ me paiTer de vos fa^es avis; & fî je 
„ n'avois été^ pour amfi dire, forcé à 
„ vous convoquer par la aécdiité des 
„ t«ns.-:n r.A . '.': l^;:*::. ;. •. ' ; .' ^. 
' V P^ûisiia dertûére U>i^e*^EiaQue ^ 
V Àockfiblm k paioti' f < éûé' Jieureufer 
V'ffiei»[C€^clcibâktâIèR^ iiôDam 
„ mark & îJodi, ^œ qiie Dieu veuille 
^ avoir/ été fait à la gloire de fou nom 
\^ & i{)otM^' le bifide» adeuaD/SLôyâmâes^ 

' (îV^*^l^^oB^^ Siiédeléstaf- 

^Ds ont volx.& Jlàibi(fc^tvâ'*0i*ê«. ' - i- -'l\ « 
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^ &c*efl;fin- cet objet que doiveBtrotf- 
^ 1er voi dâibératioM. 

^, Noa% alkms , de Favii de ©dt» 6- 
„ déle Sénat, Vous faire faire lefliire 
,, du traité , de poinr en point, comme 
^, Vofus r^RFéE defiré, 9&Bi qu'au nom 
^ de toui 1er £ut9 Vous fmfliez avl- 
,„ ^ aqx mo]r€ns de. conim^a* ia paix 
\p^ qpe flous ¥»ms de condofe. 
. „ Vos28 D*igDorez pas , Meffieqr^^, 
^ dec)ombief)de dîfficakés érôit héniîp 
^, leGouvediemeQtdeoeRo^tumelors- 
.,, que j'en pris les rêMt,paruQe di^ll- 
.^ fjp»Miïic»Héiede]aI^7ideiK:e£v> 
„ ne,&kfbUiciCàtbhd&tousies)Ëimft. 
:^ Dîeb iaici^e<:e n^a éoé ni pv ambl- 
^, tk»iy lii p^ Gupidiîjé <]pie je me fuis 
^, Clwgp dmii uaâge fi tesdre, d'un jûi 
^, pefknt Air deao; ma» uniquenmitpar 
^ 7^^« ykipir aunour pour ma Patrie, & 
„ pour l'avantage de tous mes fidél^ 
i, |y^. J^|lu9iàuffip«^ 

^.TCttn i^m'îni fietifi&âtiîûii^qae: celle 
^^, d'a)v^; xoalgré k&Qftâofi fildieafe 
1^ deiâSiibeft(^SuédiÈ^p]t)èiâ^^ 
f ^ :XiM!it^ JtpMeiàcttaûtei^dê&rtie <qiiQ^lnç^ 
„ fidèles fujets, n'ont pliw ,à cnùïKjre 
^ J|95 invafîon^.deljefin^tfi « k^ rava- 
^ gesquîjgaiÊfqc.Jeaiklt^ . 

ty Je 
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„ |p fù^ vêC^ d^j^ieretenir le boa 
^ vooifiage d# c^ (^^^ , & j'^^ère:^ 
,, s^ec f^id^ d& Dira, di^ ^opvrerâr ^ 
^1 oa aTO9mQ|odbmem av^âo ifo^ tur 
^ tm& enn^nis; Jai déjii &âc ibadtef Ift 
^ JUm> d^]Md^, BS^ mes^Ambofl^ 
,, dsiuyi^^^j^ Pai^ibncfé» nmi^-^mênid ^ac 
9^ Bie» lâoami, & j'âa ai iefi» diet: r4» 
^ po^SN»^ di99C on VQU» remâttr^ des 
„ copte» / pas* oi| vous^ ^gsces qu^'fl n 
^ aliei$<k <B»ifiâ», <pp «ouA feva^kiknc^ 
^ GÔrarnsnéàuneheui^iife iOk Mai(^ 
^^ cpd qu^^m pui& âtJe»^ ilkcc^ aouj^ 

,; &ac , qui(îeM' d^ii» il^iap.iiisi]& pai|( 

^ soBS; auçiâ meyeiii lipix^ posa^ pror* 
,y cib:» le plus g^oiik bie&», ans poeju*»: 
y, dii(:e>dÊStB93a:âiu^<^^Mta£-,<&de4^ 
^ hdQosuf 00} paffficalîeci >i ' . 

„ Jb^nei lue^ dâfimui^ poàtt à aioî< 
,, nâ&e'^p^j{aifa2&Iâipamài4^:œQ^ 
n dxdRZM» afOr^ duii^>; maisv^'a^ été goki> 
,j p|é«i^^ un> plus* ^$mà rmï !encc«i€9rr 
^ &' pow- sâablii^' 1qs> fiDiDa^& dsL esi 

I» te..d& Bgneup^ & À h9 la-^^à^ ]^ étm 
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^ poffibje d'obtenir de meilleures con- 
^ ditiofts. Cependant ces conditions 
„ font telles , que , fi les Etats du Royau- 
^, me y donnent leur agrément , & y 
„ veulent concourir, il n'en refultera 
„ aucun dommage , & que les chofes 
^ pourront être arrangées de feçonque. 
„ les fujets ne s'en reffentiront point. 

„ Je me flatte auffi que ce que j'aî 
^ fait de mon chef, pour le bien & la 
^ (ûreté de la patrie, fera reçu avec 
„ reconnoiflànce de tous mes fidèles 
„ jRijets, & qu'on aura l'équité dé croi- 
„ re que je n'ai eu en vue que l'intérêt 
„ de mes peuples, pour qui je verfe-. 
„ rois volontiers tout mon fang, ainfi. 
,, que je l'ai déjà fait voir en des occa-. 
„ fions où j'aî expofë ma vie pour eux". 
Le Roi de Dannemark avoit accordé 
Fefpace de fisc ans pour le payement to- 
tal de la fomme en queftibn ; mais les. 
£tat3 ayant approuvé toute la conduite 
de leur jeune Roi & l'en ayant remer- 
dé par un difcours public, trouvèrent 
moyen de fatisfaire d'abord à une par-, 
tie du payement, & Chriffian rendant 
bonne foi pour bonne foî^ évacua tou* 
tes les places qu'i^ occupoit en Suéde ^ 
«1 commençant par Calmar^ & les re-. 
mtiGii&sLVQ- Adolphe. Les Etats &« 
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rent plus , & voyant ce jeune Prince 
réfoiu de poufTer vivement h guerre 
contre les Mofcovites , ils firent bon 
une fomme de cinq cens mille écus 
deftinée à cette expédition. 

Le jeune Roi de Suéde ardent corn* 
me un lion , aimant la guerre, ne refpi- 
rant.que les occafîons de juftifier le 
choix & Tamour de Tes peuples , fe 
promettoit bien de faire payer aux Mos- 
covites les pertes que les Danois lui 
avoient caufées. 

Mais une paffion, Ibuvent viftorieu- 
fe de l'ambition , vint fufpendre fes pré- 
paratifs; le plus foible des Dieux en- 
chaîna pour quelque tems ce jeune 
Alcide j le defarma ^ & lui fit oublia: 
les attraits de la^ gloire , pour d'autres^ 
diamies, dont il ne put {e défendre» 
unQ que nous le verrons dans le livre 
fulvant. 
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Ï.I VRE ÇEC© N IX 

A it <r r îr & N T. 

JteoolvOwnr ert Molhnk., €au^ ik k 

' guerre enttr â^ o9éek- ^ hs^ Mefim- 

. m. /ft 'O^enf- pour ezar k Prmé 

'. fffs. 4mour âii jeune' Rm pmr Mlè9^ 

' ffrah. Il fmge li t^p(mjh\ La^Rmê 

Mèi^e. s'y o^p(Jf' I^ finie- la VUh i^ 

' Gm.emlmr^ pg/iription S cme^ ViU 

' Provincer' BnkrJ Ëh%bUJ]^me^ Sun 

' jp/^ fin^fi^ dk,:llmcjr'de' cjk (S^mU 

' ^d'pmrlbpij^e* ^rméè- ékP¥inç$ 

' dç Suéde- à pvibmrg. . Changsmen^ a^ 

• Tvot iam hr affamt *- Mifcmm 

Jjffemblée des Etats de Suéde, éi^a/ii 

s'y jujiifie des bruits qui couroient fur 

fon goûtpqHT J^.g^^^r^, Jlf appelle Jon 

Frère dç 5M?5c, ^'^p^^^pW f^i^^ t^ 

guerre au^ Mojhomtas. J^éputé de Hei* 

delberg. 1^, Cùmmiffîon. Reponfe rC'- 

marquabledu f^mÀRfii'. "Il refufe d*en* 

trer dans la Ltj^ Protefianîe. Il en* 

voye un AmbaJJadeur au Roi de Dan* 

nmarh Dîfcovfs qu'il tient au Etats 
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4e Mnlémde. M fait Ja :paix avec ïh 
M^ciS^H€. Mamaifes mmeuvres -du 
au 4e P&kgne. R&miui^ jl(t une ré- 
fiaxkn Se M. Bdyk^ %fforU inutiles 
-de G^Ooe-Éielphe ^ four pêrnenir h 
un tTAîté Mmty^ iimciSighmimd. ^ti- 
trewe * Q^fisÊf&e^Édolfhe msec te Rû 
de Dârfnemat'k. Prol&ngatkude Ja'Tri- 
f^e mec Si^smeiné. Qufeâve'JMpVe 
fàk un vi)y^ é Bmlin^ $imr ^mir ta 
i^rmc^e Mank-ËUmene. ïl h Pr^uvf 
'^/^ ff'é' B oublie U jeune C&mt^ 
4eSrÊl$e. Ilt^mme^ Èwliru II va 
à Hddelbei'g. Ce qui lui arrhe 'm /x 

^'^S iftéftenèÉi^, ^r^iStàre^ùra(ffi' 
^ànake 4e rcet Offichr. Ji^condam- 
^ à mort, a tue pmre .Soldats ^Èe 
weMs yqui 'kgm^Aent^^ f^rei^H ma^ 
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fKHfilwe les fiflftôfes id liB jjea plus ikW^. 

3Ba3ae fUs «ie |éan ^ j^etk -ÏSk ^ 

iafflc *r«nett^ At te ptftmier Qmi4r 

fibc de iébaCoGlrkj ^ pidt Je ûtsc-e dp 

Es 
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lensko & de Severîe , & mourut en 1533. 
laiflant pour Succefleur Jean-Bafile fon 
Pils, qui conquit une partie de la Livo- 
nîe & les Royaumes de Cafan & d'As- 
tracan. Il mourut en 1584. laiflant deux 
Fils, Fœdor Ivanovitz qu'il avoit eu 
d'Anaftafîe & l'infortuné Démétrius, 
fruit malheureux d'un fécond Mariage. 

Fœdor lui fuccéda. Il prit une telle 
aflFeôion pour un hcMnme d'une naiflan- 
ceobfcure, nommé Boriz-Fœderowitz 
Goudenou, ^u'il le fit fon premier 
Ecuyer, & lui doni]^ fa^ur en Ma- 
riage. 

Boriz devenu Beau -Frère duCzar, 
*& fon premier Miniftré, conçut le des- 
fein de. monter fur le trône, d'aumnt 
plus que ce Prince n'avoit point d'En- 
fant, & que la fucceflîon regardoit fon 
Frère Démétrîus, que Boriz eut l'adres- 
iè d'écarter des affaires, le tenant dans 
•une obfcurîté qui le fit prefqu'oublier, 
tandis que (te fon côté il tâchoit de ga- 
gner l'affeftion du Peuple par des libé- 
ralités, des diminutions d'impôts &par 
-tous les autres moyens qui fëduilènt la 
multitude , & l'empêchant de voir te 
piège, que lui tendent^ tes tyrans. B<>- 
riz gouvemoit entièrement l'Etat par 
l'indolence du Czar & fon aveugle cou- 
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fiance en ce favori, II difpofoit de tou- 
tes les charges , & ne les conférok qu'à 
ceux qui vouloient bien fe dévouer 
à lui. 

Cependant Démétrîus , Frère du Czar , 
étoit dans une elpece d'exîl à Uglitz, 
& trop jeune pour fentir fes malheurs, 
& pénétrer les vues de Boriz, il le laîs- 
foit jetter les fondemens de fa grandeur 
fur les ruines de la fienne. Il n'avoit 
autour de lui que des créatures de fon 
ennemi; perfonne qui réclaîrâffur fes 
démarches, ou qui s'interejQTàt à la con- 
fervation du légitime héritier de la Cou- 
ronne, fi ce n'eft les habitans de la Vil- 
le où il faifoit fa réGdence. Boriz réfo- 
lu de fe défaire de ce jeune Prince, fit 
en forte que le feu prit à la Ville, & 
dans le tumulte, il fit aflaffiner Démé- 
trius. La Ville d'Uglitz fut réduite en 
cendres, & les alTaffins du jeune Prince 
périrent par les mains d'autres afTaflîns 
apoftés par le tyran, gui par-là déroba 
fon crime au Czar, qm ne voyoit d'ail- 
leurs que par. (es yeux. 

Boriz , voyant que fes deffeîns réus- 

fifloient, n'en demeura* pas -là, il em- 

poifonna fon maître & fon bieirfaîteur, 

& par ce crime il éteignit la race de 

E4 
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th JMofcowrô. 

\ Après <cela iine ik |Xifi âiffidte à 
Boriz Goudenoa, qui gouvemoit Mfi 
avec tme -anfcrisé âtifol^ ^de imoneer fur 
le trône. H s'y tïmrixm& ad?ab^ ipxt h 
rttème adrdlë npà d'y csif ok {>la0é f^ns 
dsftâdle: ii «dimijErna jes^càiargës^ f^eo.^ 

lildle^ 0^ accorda div^s mmcag^ œit 
cotnnierçfliis;; i]iiais<£M2teia^rad0rïce3ie 
ie put garaDck âes siudfaaos aiBDqneËi 
4»nK i^urpsitenr'^dkslflCi0Rdfiî. U^^^u^^ 
«e Moke ven^tâi taetee ik po&sqta^ 
Itte îïodrhmok JMsko-QWapém ^ nactf de 
^roflaw d'une fatniHe £bble & and»« 
lî^. Uaccès de (es débaocâKS :a;roit jsu^ 

Sgé ifâfi ;pareii6 à Je .ikhe atfesnfSr 
nsdevenflflxErecde Aftmnfea^ fmr 
Ibb^âriichaii^de nuaiirs^ie^âi^ 
ivsQrrent il «root fiamL>œ(aiir:d^&s«é||a* 
amnens^ f& ^iDoIoor '& cmfsoieir ^ssDct^ 
lemgm 1 Ja BûsKgim^ iàrfqu'tni ^rkax. 

que mortification de Maàc , ^ o^ ctei^ 
drait à fi -en venger 5 erat ttsouwr-âans 
h ^ime jAsisko tasoit cetqii^il Jui &hk 
panr(cefa.. Il «'apperçuctoquil avott f^C 
fn)it isôf ;& CQixGpicnat ^ ks nstué- 

res: 



ëâ^it tifûpre4t<ms les vôiètt. Il lui die 
. im jûor ^'dl ne ti^drait Kpi^ itii <k^- 

l^aBBfdai jexAr A attentif ;n difimit^ du 

iençe/cpi'il ise «kniilim peâ i ki qpe 
^ ctofe Jift féufl&. Le -mmÈ M6iàe 
il^^it alors da KSémetmsûmt: de 
Mo&orie. •& tociabîeR iillâ ftÉ''(Mti&- 
^^e de ]fe Iw^ piiâër m^ fef^^ 

Ibài i'îiicoisfbitice du pnEfdsç^ &)u ^ndâ* 
^'^(Klt jts noQ^eabtér^ b hiiris xtes 
-g^rôâsiàm&^ .Boi3Z.^£ii ist amt îi fe 

tasQ «âfe qu'il alkât Jt^idr-y HT^wmfà 

«cdqnib usfe fWlâé de ^ la' Itdhmô'^ H^ 

'i@b ^ Csy* jèâil^iSciSleil «"âoslçlÀtt 
aran.* qae& Mé9t mnt w x^^ecK ^ 
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taché à la famille de fes Souverains , dr 
avoit fait mettre à fa place le Fils d'un 
Prêtre RiriTien à peu -près de fon âge 
& de fa taille; qu'il s'étoit réfugié à la 
Cour de Wiesnowiski , & qu'on le ver- 
roit bientôt, revenir à la tête d'une puis- 
fente armée pour chaflèr l'ufurpateur, ^ 
Tandis que ce bruit & répandoit 
clans toute la Mofcovie le jeimeMoine^ 
€[ne le Prince Wiesnôwisky avoit agrée 
à fon fervice , fe diftinguoit de tous les 
C!ourtifans par fâ. bonne mine. Il gagna 
bientôt raffeélion du Prince , à qui il 
ne crut plus devoir faire miftère- de les 
deflëins. Il lui* révéla fa prétendue naia^ 
fence, comment i auroit été la viéii- 
me de l'ambition de Boriz Gms les pré- 
cautions de ÙL Mère, qui avoit fuppo- 
le un autre à fk place. £ ajouta beau- 
coup d'autres diofes qui ébranlèrent le 
prince Polonois. Les bruits que le vieux 
Moine répandoit en-Mo&cme^ & qui 
paflerent jufqu'en Poloigne achevèrent 
ce le perfuadér. Il lui accorda & pro^ 
leéfaon , le traita en Prir^e, & kiL pro- 
fit du fecours. Boriz troublé des bruits 
qui couroient envoya^ des Ambafladeurs 
à Wiesnowiski & lui fit de gntmles of^ 
fres s'ftyouloit abandonner l'Impoffeur; 
JM faîiaDt éa même tems jofinuer ^l'H 
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étoit bien aflîiré de la mort du vraiDé- 
métrius, & que celui qui en ufuipoit le 
nom & les tîtres, n'étoit qu'un fourbe 
dont il feroit la dupe. Mais toutes fe» 
offres^ toutes fes remontrances ne fi- 
rent aucune impreffion. CepeiKlant pour 
k mettre mieux à couvert de la ven- 
geance de Boriz, il l'envoya chez Geor- 
ge^ Mnizak Palatin de Seodomir fon in- 
time ami j qui le reçut avec tous les 
honneurs imaginables. Ce Palatin avoir 
une Fille nommée Marine d'une grafl- 
de beauté , fort ambitieufe , & peufcru- 
puleufe fur les moyensjde fatirfkire fon 
ambition. Elle donna dans la vue du 
. prétendu Démétrius , qui de fon côté 
n'eut pas de peine à lui plaire, offrant 
avec les grâces de fa pafonne les dpé- 
rances féduifàntes d'une Couronne. Le 
Palatin approuva cette paffion , & ac- 
corda fa Fille à l'Impodeuir. Après cela 
il employa tout fon crédit, qui étoît 
grand dans, le Sénat , pour lui obtenir 
du fecours. L.e Roi Sigismond lui per- 
mit de faire des levées en Pologne. 
Ken-tôt par le crédit de fon Beau-Père 
il fè vit à la tête. d'une armée, qui de- 
vjcwoit déjà les dépouilles des Mofcovt- 
tes. Il ne trouva prefque aucun obftar 
cle» Les peuples abufés le reçurent com^ 
E 6 



me kor ifibecasceur. U avoit idqa pdfé: 
Ksom )kr%ili reçst la :nauvdie, ^pie 
Sorae^ esaignaot ;i^e tonâ^er vS eatse.iës- 
•naÎDs .«'uétcot .empodlbauië.; jpt le ipea- 
^le s'éccHO: àédaaé poar & ûsmiie, <8c 
tEVoîc uns âir le trône £(BdoisBiQdM-. 
wiiJk^Vi Wils êgé 4e feize ans ; m» qee^ 
)a fitéidaOfe Qiâoit poB ^coBOenoe ie 
-oeine .âeâôoB , Àawk çrodasDiè iG^^ 
te Pnnce Ocn^cpos^ 

Aœiecte iioi»reMe^ lie âne Dëméttm.: 
^jgaa^il asRveiK^it éitùÔÊt âiUgmser 
pour &ikeQff ia IfaUdfië, fn ^ ^- 
xttrokpQiir hl II j'waiça «eiv Mes* 
46oa fym ^^anéto', i& y fut Mça wocr 
^des cm de joie , ^d^ des tijiml^moes^ 
•fl^fiies^ Chiluilivisa fînfotsuaë f«dbr- 
J3<)daMri£, ^u'il fk aaffî-tât ^étam^fier,.. 
& s^s QOte «apéaicâqn tjam jdki jdcK 
-tant lui 

: £}a&3 il £m. («mwaé tt cs; JNifet 
ilSoj.N^QC Mariiie fcm Spdiife. li ap- 
fidta il & Coisr Ja IMEèrc do tréRtatde: 
X>érnétrîu$ , qm 3orâ:>av<À «deguée 
4daRs lïh Couvent. II a& auidevœc £iel-^ 
le av«c beaucoup de pompe , h kgea: 
^ans le Cbkeau & la, tsaiia cûi«me (i. 
lâe ^ été véritabjbsrasnt tfaMére. Soît 
'«taiwe^ £itt.feoo]Qft(»â^^ die le w-^ 



n 



i& Pcm^cofmmefiça 4 «{péwsr <le voir fe 

terciix: iHWs te ^louvwu €»«* «e fe 
'iSfimenck pas 1sng^4:ein6. H^IoiÂ' 4e ia 
fomme ^ 3 &1iym «us jplBs j^ondes^*^ 
iwid£S4 9 a^Aftâmna: à & femm & 
«fxfV)lmm ceosflesfGifiis in G&rn^^ 
wxmsBH , A ne fe idërva ^gue la Ifeerté 
et p@iif«Br dkH£»e les paffio» l^i^ 
iporait àfacêsj^ tK>Rmieies.te^«m^ 
iEnfimires ^ l^t »e ftffifââefit pai> 
TOUT fiibwwr à fes d^penfes, rf^itsiit 
9h}s ^'Vooelxmae patèt ëdaît laptoi^ 

«Ôté iieraœok -pas «ne 'we fks tega- 
iiÊre ^qae fOT fmai , * ftliic mmst fc 
isoQveam itG^s. lie pe^ife <3DfnMR« 
4^iL 'mémofGt y le&'gmnàis4d MoTcck 
iriejBpywsAKwsK ëfioiest outré* -de- 
-fc voîriîègligé» ,& toete Twiterfeé , tuâ- 
tes k» arichâes ^!«»e *là^ wiaâiîs éês fé- 
teneîs. OHenvfet bîéiHiÔt k fë -dire 
- à Poreaie GMterlee avaHaFês dti tter; 
«r rien rfeft ytes iBgéniecix â ^démaP 
♦i}«er*ffi IbwAc^^e te dépJt^kfê wir 
|H:is pow dtçe^ ^ 

X'Sïiftewe<te l*Twç©Bear €tai!t eett* 
.jwcy \e% Mofetmtes te «aëprifèBeèt;; 
fis;^tâinîdte3 & Ie6:c9iâtôs te feodîrefici 
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odieux, Bafile-IwanowîzZuski,ouSi»$- 
, kî, qui defcOTdoit de la Maifon deR4i- 
riels par les Ducs de Susdal, profitades 
dirpoûtions des grands & du peuple ^ 
fe mit à la tête d'une troupe de conju- 
rés^ força le Château, & entnt dansh 
Chambre de FlmpoCteur qui, peniàac 
éviter la mort, fe jetta par la fenêtre 
dans la Cour. 11 fut prk & amené de* 
^vant le chef des conjurés , qui fit auffi- 
tôt appeller la Mère du vrai Démé- 
trius, & lui ayant ordonné de dire la 
vérité, il lui demanda fi c*étoit-Ià fon 
Fils; à quoi cette Frinceflë ayant ré- 
pondu, que la cnùnte jointe au plaifir de 
fe venger du tort que Boriz avoit fait 
à fa famille l'avoit engagée k le recon- 
Boître pour tel, qu^elleproteflioit devant 
Dieu^ que tout ce qu'on avoit dit de 
lEnfant d'un Prêtre mis à la place de 
faa Fils étoit faux; que le Prince Dé- 
métrius avoit été poignardé; qu'il n'é- 
lit que trop vrai qu'il étoit mort & 
enterré, & que celui qui en avoit ufur- 
pé le nom & les tîtres n'étoit qu'un Im* 
pofl:eur y un Tyran , un Ufiupateur. Sur 
cet aveu Zuski tua le faux Démétrius 
d'un coup de piftolet. Marine fut mife 
en prifon avec fon Père & fon Frère, 
& il en coûta la vie à près de deux. 
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mille perfonnes qui leur écoienc atcsh 
chés. 

ZusK fut auiSî-tôt proclamé Czar,<& 
couronné le i. de Jum 1606. A peine 
s'étoît-ii aflis fur le trône, qu'il parut 
un nouveau Démétràis. Cétoit unCom* 
mis d'un Secrétaire d'Etat, qui ^ s'étant 
fauve chez les Pdonois , débita, que 
dans Fôbfcurité il s'étoit échappé ài 
Château , & que Zxïskx avoit tiré fur un 
des Donieiïiques de ùl Ceur croyatit ti« 
rer fur le Gzar même. Les Polonois ou- 
trés du mafFacre que les conjurés avoient 
fait de leurs compatriotes, faifirent avi^ 
dément l'occafion de nuire aux Moico- 
vites. Le Roi Sigismond cmt devoir 
profiter des troubles qui agitoient leur 
pays, dans l'elpérance d'en conquérir 
une bonne partie^ ou même le tout pour 
y établir fa famille; îl appuya le nou- 
veau fourbe , & lui donna des troupes 
avec lefqudles. il s'anpara de diverfes 
places. I^ fameufe Marine, qui s'étoic 
£iuvée de fa prifon» le vint joindre , 
Fembraflà, le reconnut pour iba mari> 
& lui en permit tous les privilèges, fa- 
crifiant tout à fon ambition & au de(k 
de & venger de Bafile Zuski, quiTavoit 
renverfée du trône. . . 

Le Eoi de l^olpgp^ ne fe contenta 



«s» às& &eom do&nés êsût msàk m 
nouveau Démétrius, il fit encore ai«i- 
iQQt «ne «fflée îflète iagr fiktfi les- 
i!OC;(mrfên0tt Sàm ib Gënéâ SaUrcwsiQÎ.. 
tHiâd cmigMt de fiidcoaiber tnaotte 

iweniS d^'iié§fie mad JKffiaraâ, &pHnmi 

te de ^pM^cioir «èfifter àm ^pctt£intv3ââ- 

iroiâsdeCkdesiX. ofdaelbik.pricr 
iqa'œcarit qa'fl ûBott ^oir c c a it ufe igr de 
]a T»3ô»MifIâme. fl Éaàz koBUeoi poKir 

^lens lâfê gMTK mec k>Mo(&cmt^^ 

U ttètit , & tfo fujècs éomi& m fù:Mé 
'ismUTt l^um^ de ^smond. ^m dJ 
lî^étek pai ^ fepi ittôfét de iiîflfer Ac- 
«?o«al!^ 4es.J*ïiftôritesv wi le» A^ 

,ffmm lii^^^t. rl^ O^ ^k:deiie^ 
f p(^ Mte de pâti; 4»^ Slginnsnâ «^ie - 
ilè da»ceit %^d& Il^Sôéde^ Chaiies^ voq- 
!k»t ^Icfue ^faofë de jpluir fl &agaBL^ 

aant cproi H promit d^Viéy»»Oô»lttfe 



G0STAVt-.AÎ)OL-Pïîî:. irj 
istmrs 4tt ^ïz&t. (Sa ^c^ndkions iB&rent 
%<u^«^^ -aie «t 4in ^rstîté bù 1'^» 

fe ^xmm. (& ^\xQ le C^r 'céàemt^ 
ielaCîaseKe. ]iicqûiK«leîa<5arâieCôti* 

wie et h vèiïimiàJè 'h'Cssték. Smcjtm 
& &ardîe'^spçrcfya ^oti conrfer -att R^^ 
p^ir lui feiFe part «de KUSt mM&i(ty ^ 

ftei icrité ojïdtaffia % fon ^ïrë^d d'tt^ 

icr^^^ tes :Sttëd&iis^ tes l^lisi^îs ^ 

jfeie5iireiit45s^r(9gr^¥^é2s; csm^ 
qœ3a <^9frâe s^c^aroit "de Kesshdltfi 

w^. t^ Czar batcu 4e ^coi» cÔtës ft 
WFlfeFma'^i»36 h Cspinde. Les lidtfl^m» 
tie Mdko& ^Sffipayès «^ffrfeent ^fe togsr- 



JiUirîeb , ^ otè^rm èspuà û^img^fXSXÊf 

Boriz Goudenou^ qui gouvemoit ?dëjl^ 
awctme ^tnrorisé isabfokiè«dearsj»ra* fur 
le trône. H s'y snidiiitiÎEit é^éymi pSû: h 
xnéme adrôSb iq«â f y mm: plaoé f^RS 
dsAadle: il (dînaiima fks^càïàfges^ f>eii^ 

îileffe^ & aeoopda 4iv^s «simncnge^ wx 
eommstrçms ^ m^k ^maxt fa. ^màesfo^^at 
h put Jar^nck âsB mmibmeè satmpsdk 
tmtt n^urimtënr'^okssUitisndfis. Ihif^u^ 
«e Môke vai^^^â sesate fit pioEd^œ^ 
Itte îïomniofc Jhtis^ko^Oi^apemf raaMàt 
JaVoflaw d'une fainffle M>bfe & œsœfi* 
lié. -L'accès Ai ièsidébacrciics ^awit jen^ 
^gé ibs ;p3r6iis à Je iswt eOÈsmssaÊ 

ibhligâr À cfasnger âe nusiiirs ^ te^âi* 
tf^sment il mm. pmi.txs^itJk^^f^ 
smncns^ «& icsDoIairib cnfksier «uné^ 
Sûment ià ik Mëgim^ iooiqu'tin i^^kcnt 
Ms:m&^ ijm ssroè; rcça ic0cresfiDâ6 zjaé- 
que mortificatiomâe^Gm ,0^ â^ c!»9^ 
<àEBtàc'BnTeiiger5 erat ttjouwr^âans 
le ^tme jAvààio tœaxt xse<qii!il Jui failok 
ffWTicdsL 11 «lappepfuctqu'a await 3'eC 

res; 
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.ë&>ît fMipteitœs les «ôlèts. Il kà die 
.ftn jour ^'11 nt tâ^idcioât ((pi'iàitii dede- 

HEfiKfts fe }raœ M(iiiiev «tom fe^xrtiroi'â- 
vokfn (âialigé 4t tvfMptj ouvtà 4e 
paaah yeak ^ & littentif w difeout^ du 
tjeoi Jrfbme^ Stéoio^ûit |iar fim It- 
inn, qn^îi te «suikm pstt i iii qoe 
ià duiTe Jift «éuflfi;. Le imol M6iâe 
H^sru&ic alors da KtMwtsaàèm, de 
Mc^ixiriey •& toœbkn Hhâ feroàlEl- 
'^e de ie w paâër ixw fe IVîd^ 

4ât jl'kconflstiœ dtt poffe ^ &n lodâ* 
^poQt les xiMÛeâbcér^ b kàote ite 
-gcniâsiomn^ Bom^^Cii i&k tiot ii ie 

tdn fête qu'il alkât jtki^-y flfieinfii^ 

«ccffiriÂuAdffaRâéde la'l^^ &- 

:^âaC^ià- JaarMSâSl&il. ii'^àbv^pdiii: 
anatt. qK & îiïàit sr^ mveat ^èn 



ii« HI s T O IRE DE 

fe ^avec Ç)lttS de Accès:, m cas <^'ih 
chœgMflfânc di£ fen^imenc^ On i^e fak 
fi ^Gdftave-Adolpfae avœt fétieufement 
do^bin d-établk Mdâme&t P>n Prère 
iur le tFÔne des C^ars, ou de faire pour 
Jui^tn^tie fia conquête 4fle k Mofcovlci^ 
«m «du moiiis ^ touie la |f4me feptea^ 
Cf tdiiâLk ^de «cet Ëinpire, k(|UeUe étcàc 
JB(^t 4 h iâea^aMe de Ja >Su6de^ L^ 
Moù^ovms ià^ùMSkdtokat ^'«n -ktir <e^ 
^i^yât te jerne ^n£ie 4e âoëde -avoc 
«ne ipa^ke fuite , é^ p&ar <jp&e Je peMpfe 
éi ks .gmiids., iè fauvdiiauit des ^esxrès 
collât^ pfiT 4e5 j^ioRoîs À Moîcdu^ np 
l^rii^c ombr^^ £ Je ï^rjn^ lamêsek 
lâes ti^upei. Lç Roi ite jcigea pds à 
ipropos d'^cpofer fon FjèFe a rinco^ 
ikfioe &àlafoi^gue>derefi|>eu^les. :tt 
jéfolut de le <c<^dukie Att^it2é»e à ^I» 
^ê£e ^'uâie r^tmét. Miôs » ffandis qu'il 
pfi&lm fe$^P)i»^tdefleîn&d8asroa ataej^ 
j!^ii0iir ifitit raleocir &$ f r^aïaiâfe 
^gu6rEÎei»,,4c âuî fidre oâUier pour ^^^ 
giiie^^esms k Moico^ ^ loù k -Gaidie 
continuotc & fpaadre des VîUee au ^D» 
ilu ftiôce de Siiéde ygu'a^pâfokâou • 
I^raiïi 'dfe -ts^iKas ofes :v^ri[kîB coatréeg^ 
"fut ^ïoîï^ofidîeBC ÎJ&i^Fe JMfôfœiVÎÊe; 

<Î9âïa^^e ^Etok tdaas «œ jpriàcie0rs dé 
hn^^ ,^ tes lofliâfis 'Êaaeo&xic l&a 
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<J0$T1VE. ADOLPHE, iiy 
£miMr^ av€C fiant dp Ëotse, cm Pkwy 
^ fi afômem. ti^Éufie p»r iei objets 
^ b frappent , o^ famour' oi'oi&e 9» 
4ês fieuFs qiâ iafptt«n!i]a..vQlt]pté; 

UvitrÈfr jeune. CbmËfiâfe de Bbi^ JEl 
ftit frappa d^&feiesatté(|> S^araë 
1» &ak»fiBs é^ cégâlkrs^ te fieîqtd!i«tt 
klbieft^œ déxûrabkt^ h. caHle bdm prir 

plus câim^EmBice: pesCbone: de 1% Qaua 
Guââve ne put Iuiva(iifer cettçadnai^ 
ration^ , qui dSb Yhompasugo, de k beai» 
fiéi K^i^odt d&radmiratjcaœuy ^pEtOkA 

'- (t) Lc5 amours de* iSuftahre-Mo^^ he* & dé 

çinh^lix ÛQ..RQinanL, No^s. nous eaj tenons à ce 
qui* e(t de feit , & qui fe crouye cfetrs dés leé- 
. tre? de ^uftsve à cette flsltis , -qui fe fiuii; con» 
ferviée^ ju£|ii{i iii9iis^ 9^ q^e;n^^^jl^t^<^n&da|}^ 
1&]^ S. i DéI. A^ O^vqit. encpra à. Rofenv 
Içig»' trçs \diem^\(oïid^^ qampagiie prè^ db 
SÇïd^olm,- utt' portrait de cette jfeiiee pCT(bîi- 
É9, ^r :aSL.û) parQîS7:<)ulfaHfi i^toô^ied^o propte 
èaifp«^.*s:fe>^^s;de»tea4B^ ^uajaiw 
Spi ùeLqnç. Gwaye- Adoip.ne. Au refte îT cit 
éprenant que. M. fe D. Harte n'ait rien fix 
cPUne- pfiffiofy , quî^ fait tant d^oa^c: à. nom 

«It9t/j|^n^6as^feaftblq*-<juç,pa|çce .que,.§'en 
eiçjpt rendu le maître ^ cette, viftoil^ o'elt peut^ 
jêçre pas- ttroiti^ ^driëulb' que^ cèUe^ ^u*U reiçi 
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qudque chofe de plus vif. Il chercha à 
parler à cette Charmante perfonne, & 
trouva que fon jefprit n'étoit pas au- 
deflbus des charmes de fa perfonne. 
D lui parla d'amour : Elle l'écouta, & 
comment ne pas écouter un jeune Roî- 
héros , donc le mérite perfonnd étoit 
feoi capable d'infpirer de la tendrefle, 
fans f ira emprunter de l'édat de fa Cou- 
ronne? La jeune Brahe rfeut pas jplû- 
tôt appris de la bouche du Roi même 
la paffion qu'elle avoit fait naître , qu'el- 
le s'obferva avec un foin extrême. Le 
Roi ne trouvoit que très rarement l'oc- 
cafion de lui parler, ou de faire parler 
fes yeux, ne voulant pas expofer la ré- 
putation d'une perfonne qui lui étoit 
chère. Enfin il prit le parti de lui écri- 
re, pour l'affûrer qu'il n'avoit que des 
vues légitimes ; qu'en un mot il fon- 
geoit à partager fon trône ayeç die; 
mais que ce delFein demandoît d'être 
conduit avec prudence, à caufe de . la 
Reine fa Mère, qui pouvoît avoir de^ 
vues très diJBférentes. Peu à peu la belle 
Brahe s'apprivoifa. Non-feulement elle 
reçut les lettres du Roi ; mais die y ré- 
pondit ; il parbît néanmoins qu'elle 
avoit mis Ton Père dans fi. confidence, 
& qu^e fe conduifoit par fes con&il9 
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dans une affiiire fi délicate. EDe témoi* 
gna tant de fagefle, de retenue, & de 
niodeftîe,que l'amour du jeune Monar- 
qpe en augmenta de beaucoup , jufqu'à 
prendre la réfolution de faire fonder la 
Reine fa Mère fur ce mariage , qu'il 
trouvoit lui-même très convenable: car 
enfin, fe difoit-il tout bas , je ne feroîs 
pas le premier Roi de Suéde, qui eût 
qwufé une de fesfujettes; il y en a as- 
fez d^exemples dans THiftoire, & j'en 
trouve aiTez dans ma famille pour m'y 
autorifer. Efi>e-Brahe eft d'une maifon 
finon auffi illuftre , du moins pres- 
qu'aufli ancienne que celle de Vafa ; & 
d'ailleurs, je fens que je ne faurois être 
heureux qu'avec elle* Ceft cequ'ildon- 
ne affez à entendre dans une de fes let- 
tres à fa jeune maîtreflè, qui continuoic 
de paroître à la Cour chez la Reine 
Mère, où le jeune Roi avoit quelquefois 
Toccafîon de l'entretenir. Eîifin ne pou- 
vant j)lus réfîfté: au penchant qui l'en-* 
traînoit, il s'ouvrit au Duc de Saxe-La-- 
wenbourg, qui étoit alors à la Cour de 
Stockholm, & le pria de s'intéreifer à 
ÛL {ituation& d'employer toute fon élo*^ 
quence , pour faire réuSir le mariage 
qu'il méditoit. 
Le Duc fe chargea volontien; d'eo 
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paries à. lai Reioô; Mlsu^la^joéponfeii^ 
fol: pa^ imQtdkkk C^tt£eSfiQCeire.étDifi 

tkmaur qiid'. f fa^aneou dea> fixds: dok air 
ImoâT &a flasibfîaai;: <|uug leur g^s^^^ 
Sioisrêe dfô Iâarsipei^& dokait 19^^ 

asDiofe leqdçesomti fe RoiV q^^^Q^ &> 
isoit ^ai]}âii]!a, qi&'ùti&paffiim: naifiliiiix^ 
àpiti él^ méiffig^^ <]Uii]i» oppoGss^vk 
ttof B3ai;qp»e ne &k que dpnsBes plus 
1^ vivacité aus &ux qa 00 witt â^s%^ 
4re y ellô ebao^a^ k Duc de/ dire, att 
&oî^; qiicdle apprQuamii: le goât <]pr!il 
^^C pûuir ElhéSrab^ ^ ^ éétwt ano 
f^£:>vàas au(% diftie^ée par; ipit aofirër 
t^querpjH!fà.iiaiflâi3C6^ que &&: vettoa 
la^j[^2idbieateDC0œ plua^ récammmàsbki 
que ks daaoiiiçs;^ que h; nacpe feoitr* 
blok lui avoir piiodigués,. âc qfm^$ lu 
Bold^saip duâfic luie^fipçulb da^tsiaia 
fiUM^&ddbflfev ii: ner pou^oît mievft 
sladrdS^ àisoua^gauds: que ospqndaM 
€jyb k âpplbjt:, Goffune. &» ipéàkias 
mnmsy & iidépeadamaoeat (^ & <fB^ 
fié db Mèœ^ de; ms fira prçdptteit-, ^ 

fsàsadsi ^'ît pecânxnt- dans. fpi>p»ap0% 
cMe ne s*y oppoferoit point; $tfeHep3Ç> 

pofer 
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fiofer cet àrfàn^mkit & le ki fittt 
«gréeh Le Duc ajouta b^Ucou|» d'âo 
très chofes., pour engager kfioi ibléq 
c^écfair (îir là dém^^he qu'à ftt^tm» 
doit faiiec qc^il ne devok ftmger à i^ 
marier qii'a|»:& axr<»r'd&iin^ 1&. paât -A 
ies peuples, & r^é ïinxémxt dé FE* 
at ; que lès F^iples pctf'tés à md jag^t 
des démarches des Souvâ-abis attribué^ 
rdêfit à' des: eaufe^ f{tivolës> ibiliu^ioa 
4ive€ Elbe'Brahé/ Qu^ils ëtoiànc d£L(^ot^ 
tmi ks 4eat il. jéutfêt^qU'im'déM.^ 
dmist ou trois^ans leur étoit^héééSèàt&i 
pmt fd bien çonfioître avant que êè 
pc^dté des êâgs^ôtnmsd'où àé^iidc^ 
leur bonhair mutuel ;que y^juand un^ol 
épouroit une de Tes fujêties ^'^Wiè^cM 
prépara k public à t^dir ui! psfëltiti^ 
riage fans tnârnlure Stf^ls biâmà' n -> 

Guflavé-Addl^he a^it tfèp et <tQ^ 
pdà pour la Reine & Màref^ pboï^'né 
pas fe ^ûtneltrô à fk Vdloâdé; '^nëkM^ 
msL encore fott hedr^uot^ qu'dlè â^d^ 
approuvât pâë efidér^rr^nt ûi pftilbnV 
& te (îhoifitqtt'fl fâifok. ^ ^ ^- > :^ 

Ce fut dant^ <^ &ns4à qû^it^eiïééP 
vit à fa jeune maîtreflëi ir l'ês£(ô«Éê t 
fe fdûli}3tt|ô auâi â k voïm\(6^Àe^lk 
ÂésiQ^^ k reces^roir t^uo ée-qrfeBê lui 
^pourra dire là-deffitt âteb tofute^Jtt'dâdif 

TmcL K 
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ceux^ tout te refpeâ qu'dle lui doit, & 
à ne rien dire qui puifle donner du dé« 
plaiflr à cette I^inceiTe. Il lui dit que 
ces petits obftacles font la pierre de tour 
che de l'amour , & des occafîons de fàxr 
te éclater ia confiance. U la prie de ne 
point changer dé fentiment à ion égsu-d, 
& TaiSke que les fiens font à l'épreuve 
de toutes les traverfes. 

Toutes ces lettres ont un caraâère 
de vertu Se de fimplicité, qui les rend 
précieufes & aimables. On y voit bril- 
ler cette pieté 9 cette crainte de Dieu, 
ce fond de Religion , qui fit toujours 
le caraâère eflTœtiel de ce grand Roi, 
Une foûmiffion entiérc aux volontés de 
la Reine fa Mère; il efpére que Dieu, 
qpi comioît la pureté de fes fentisneus, 
difppfera cette FrinceiOre à les approa* 
y^, âc à confentir enfin à les vœux: 
ii trend grâce à cet être iuprême de tous 
]^ biens qu'il en a reçus, & en particu*» 
lier de l'avoir çonfervédans les danger^ 
^çhfLffiexî^: il exhorte la jeune C^m* 
tefTe à mettre fa confiance en un Dieu 
bon, qui ajoutera à tant de grâces 
^'ils en ont déjà reçues, celle de chan- 
ger Jerar trifteflê m joie âLjd'amenec 
foutes cbofes à une hieureul^, & k 
h g^ire de fou nonu. . 
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Quant à laReine , il paroît bien qu'el- 
le écoit tout-à-fait contraire à cette al 
fiance, & qu*dle ne cherchoit qu'à ga^ 
gner du tems> eipçrant <)ue les grandes 
affaires ^UQ kje^ine Roi avoit fur les 
hras, &>n goût pour la guerre, les fré- 
qu^is voyages qu'il feroit enfin obligé 
de faire, foit en Finlande, foie enLivo^ 
nie^ ral^tiroient fon amour , & le dis- 
poferoient h une alliance plus conforme 
à fa véritable gloire, & aux intérêts de 
fon Ropuîne. 

. En effet Guftave fe réveilla de cetost 
elpece de léthargie , où la douceur 
d*une paffion naiflante l'avoit plongé , 
& féfolut tout de bon à aller lui-même 
en peribnne pouffer la guerre en Mos- 
covie ;v mais auparavant il travailla à 
régler, les: aflPaires intérieures de fon 
Royaume, & commença par faire aug- 
menter les fortifications de Calmar, de 
Jonkoeping, d'Elfsbourg, places Fron- 
tières du Dannemark.. Sentant la né- 
c^îité d^avoir un bon port fur la met 
du Nordj il forma le deffeiii de tr^ns^; 
porter les habitans de la Ville de Gœ-i 
theborg ou Gothenbourg , que fon Père 
avoit fondée en 1607. dans l'Ifle de - 
Hifingen , & que Chriftian Roi de Dan* 
nemark avoit prdqtie détruite ta i6ix. 
Fa 



âc d^en bàrir une aafre fous' te inâne 
nom^ dans \m Heu plus^coimndde, U 
r^mbouchûre du Mo&1a<3aI. lî^eadnéffiif 
lui-même le pfein ^ i8^ foft commençai 
iès lops À yurJi^^^lkf ^- ^iV:<{e ^m-m 
qu'en i&^/qu^elfe-dôfriôieflça fi prcïrf 
dre la fornfiie (S^ta-'fc(irififttoced^«le'V^ 
le. La rivièi^^ ^ui'Coul(Ê au Nofd'de la 
place , lui » fournit ^ouêè forte de trom^ 
modités v <m ; a tiré év9=e^È tânâiK gaf 
é^veFlèBli'la-¥il}@ ,. '^icm' tes iràes ftDtac 
larges & bien percées. EUe^eflfbieflforvl 
tifiée, & jouît de pta^uti prîvfiléges, 
Inonumens de la n^miâcëècede Gaflà^ 
ve^Adolphe. Le port eft très bon, db 
k plus nembreufe Efeadrô^/pfeat' y èttà 
à rancfé-eii'toutô fiii«cépllî4A dôfenéa 
par une bonne QcâdelJe quW noiiuno 
fe Neuf-Eafiboutg* i PïW'iiilgïtirfncer le 
commerce dé fus fujets , il eavoya aux 
Villes Hanféatiques un certain Caffio^^ 
dore de Reyna Efpagnol fort entendu 
dans te négoce, Fils oiï Neveu d?ua 
homme de' mêrfte ftow aflfe côrînu dans 
la républiqôè des Lectfesi ' 'likvoit éràsb 
de s'adreffer' à» la Vilte dé -Labeta, 'qui 
étoit alors à la tête de râflociationHai^» 
ieatique, & de prôpofer de nouwUet 
branches de Commerce & iin noavèàd 
traita Mai$te&liubekoi$touIÛreat jou« 



poiiivloientî ppœdre aucune iréfolution , 
qu'ils n'euifent réponfe de rJEmpereur 
aux plainÉêSi, iqu!il$ lui avQfem faites 
fur rmcenruptk>n4u.Cotomb'Q^.dans^ 
mer Bakiqpe, à&pm que la guerre s'^ 
tbit'aUumée ent»J% Suéde & le Danr 
siemark. Us eipér^riént , eu ^eélant cte 
FindifFérence , obtenir de meilleures çonr 
ditions; mais Guûâ\0SL piqijé de>ûr rer 
fos ^îo&il croyôit en^m^r lUnfe efpçc* 
ide.inenace dujrdTeiitimènt.de rEmpe»* 
tem j pînt If? partï de î^^efleï aux Hpt 
ïandois,' dontJd Goïmaeircecotnmençoii: 
i embraffer ffiurope^A ter^Iodea ^ S 
«harçea de cette négociationdmix Hoir 
iandaisLJt^i^bi étoîeni Witàdoésf,. |ac<3b 
van Dyck & AbrahamrCatelfeu^ ;.r: 
-b ;Lo/Etat:i ti(^béïaux ai'ai^eitt (çardo 
Jeiife ft pas prêter aune cfeDfefistva»- 
:fegeufeV à rintëiét & i la ftavigatioQ 
ide ieufs peuples. . Us caedûrént une !«• 
^e défensive *pqur.i^«âîi5PeafiS;;a^ If 
fmâdB^^K^^'iiub.traîtéidéimainsérce è^tir 
Itméfifc'.ffiianfaageuxjàuïr/iideux P^rties-j; 
-^fiftÀ^otMoli^ ftipuk^r^réffîMeiy: 
kkns: le tAité , .que les çonvèuf ions que 
la République de: Houande^îQurrok^f^^ 
•j?e dans la. fuite' avec la..ViHe,de Uu- 
tek , :inc-|rcatèroieDfc aucuniiprqwdicf 
F 3 
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aux fégales & prérog^ives de la Cou?» 
ronne de Suéde & nommém^it à la do- 
mination de la mer Baltique. 

Ceux de Lubek furent tfès mortifia 
de ce trattté. Jls envoyèrent xme Dépii- 
taticMi au Roi , fous prétexte de le féli* 
citer touchant la paix ^'il venoît de 
conclure avet le Dannemarfc ; mais en 
effet, ^pour le prier qu'en confidération 
des fervices, qu'il» avoient rendus au* 
trefoîs à la Suéde, en divers tems^ & 
en particulier fous le Roi fon ayeul , ii 
lui plût de modérer lêsf impôts , qu'on 
avoit mis fur les màrchkndifes venant 
d' Allemagne. Le Roi, content de leur 
avoir montré qu'il pouvoit fe pafler 
d'eux , leur dotma cette fadsfsiâion , & 
les impôts fôrent modérés. - 

Après cek le jeune Roi fît divers ré- 
démens utiles for les monnoies , for la 
douane, for les biens héréditaires, & 
for l'adminiftratiôn de la jufliice , pour 
prévenir les diicanes , abréger les pro» 
cédures & remédier aux abiia, qui l<^t 
caufe de la hiïne de tant de famille: II 
établit à Stockholm ime Cour Souvô* 
raine de juftice, pour juger làns sqppd 
toutes les caufos tant foit peu impc^< 
tantes, & connoître de tous les cas de 
pfé wlcation ou de malver^tion ,,dé. là 
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))art des tribunaux fubaltones. Jamsds 
Roi n^a poufle plus loin Tamour de la 
juflice. Nous en rapporterons {dufîeurs 
traits dans la fuite; mais en attendant 
en voici un qui ie trouve dans les rô* 
gîtres (i) du Sénat. 

Le Roi avoit un procès arec un Gen* 
tilhomme nommé Siœblat au fujet de 
qudque domaine. La caufe devant être 
jugée i)ar la Cour Souveraine, le Roi 
fe rendk à l'audience & voulut affiflçr 
au jugement. Les Magifbats avant vou- 
lu ie lever, par relpe^ pour la prëien^ 
ce du jeune Monarque, il ne le voulue 

rint iouffrir , leur difant qu'ils dévoient 
fouvenir qu'ils étoient le Parlement 
du Roi , & ignorer dans ce moment 
qui il étoit, pour ne confulter que leu? 
cotiicience dans l'arrêt qu'ils alloiem: 
prononcer. Les juges bien iirflruits par 
les pièces du procès, prononcèrent en 
faveur du Gentilhomme. Le Roi ne dit 
rien ; il demanda feulement à vok les 
a£bes du procès, & ayant reconnu qu'ils 
avoient bien jugé , il loua leur intégrir 
lé , & les afllira que, s'ils euflent juge 
autrement , il leur en auroit fÛ très mau^ 
vaisgrc^ 

(x) Ad aan. 1570. Psg.p6s. KLS.deM*A» 
F4 
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Mpfe^tt» peuf .avjf^ .à. l'ic^ieji é'im 

famille confidérable pœpû .ç^s ^upjçs ^ 

§ab?l|i fi bien pwwi tes Ce^wes ^ fe 
mesu peiiple (i« Mofcow, qi»'il fiit pro» 

f<?vte.; <3fe npicre^ Cïar «ui Hen-tâç 
4igipé k paffti ^«xftiJSî Pàa^u« , Si^ 
î«>ftffé,l«« ft>I<fflç|s hççs dfs,Frontière5t 
|,'J^p6ieis: fut.aÛaffiaé , & la ^flîeqf«r 

: J^ ©nmds hMofcoYie iie pvûreni 
]^ çoufenî de r^tewitte® <ia jeune Ml* 
«ljd-Ffled«0wÉ.'Rôm«Bôfp & le Çér 

eerifiraJrè ms leQpgàoeas , foe kj. 
Mofeoivites av<âênt pris, eiwîer» J^ jSiiéi 
4g p^r J'éleéljfffl do Panée CI»rtes:îfel7 
^èpn'r mmmm fit pas gmade aïsesn^ 
t4©p,è.fe9 plaintes.. Enfin le Pïineç; ars 
éw à Wlboarg çn: Finluade isivec i8> 

La Province deNaugardè oii.4eNor" 
vogrod, n'avoit point encore accédé à. 
I/^lo&iiair da. nouveafi G^iic. Maén^oya 
." ": deau 
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ttes'Dé^BCérSi mirice <fe 'Sé/édt'i m ■ 

imÈt, çàaprèfm le pm^lês s'aVan* 
èÈ*pft>iatè(«eiic Veiis Pfeagardè ; maî» 
là Gdiflftïîfl^f-es ife' 8uéife s'y oppofe- 
IHifil-^^téfadMÉ qàt fe ftîfîcé ne dé- 
«élt ^3fêiH[»^$ M6fù^ qù'ëpfés que 
<bi«wi3i»'J VfteS dé M'ofèfe^itH'au- 
rpient envoyé .dè$'I5eputiéï„'p^r té^ 
ÀoÉgttW îJureBes viSiUifiertt mèfaitémr 
fett^leftiôfi. ' *^ 

]B9J| ëé l^^^mi Àîél^ùë êoifèéS^t^ 
éa»l'leOT«^^fà3îsdèàï*èx'iRatïbiM^. 

il«iSbél#,?a^*ê¥rct6âgié:ëit<:hez-eay; 
-i4)èfe «ik'féiC^u^ Mfefiel-FoÉdërôwa 

fSiihéf%î3«Bv^'^^fe ■dëféôdi'ë'îiîaèîf 
KlÉiÎ€»^îifedliB(^'%ft&é Mi'dâîy«n^t!k)hrf 

iB^mmsk «g^à;^*^;; s'dé'touttèi 
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çovie , dont il Jui/eroit aifé de foûïiKSiCç I 
ire toute la partie Sepc^ntripn^e ^ & dç 
k conferyer tontre.touute& les. forces àk 
CzàTy pourvu qp'on fe hâtâc dej>réve:^ 
nif ce Prince V qui n'étoit pas afiez peu 
habile, pour prçfiimey fie pouvoir réûr^ 
lier siux Suédois .^ aux; PQk»^i^n^ 
même<isms ,, jS^ œû ne ^i;^itçproît ipaç 
de^reche^dl^ H^iagce 4â'c@ux^-:çi k 
quelque prix que ce iPûa, - y \ 
.. Ce fenriment revenoîc â-peu-iM*ès à 
celui du Chancelier Oxenftie]iia;.qLr h 
Roi ayant d^nandé ktS; aMi|i[#)^pat 
fax cjette.guBçrK}^, leafîôpHij^îi:f(^gBl 
partagées ; mai^ J^^ Ç^^t^K^çifi ^ûiiîmr 
que,.de,youîoir;fairiç la^^i^iîp^ h^P:{ 
]ogne& a^x Mofcovites $0i)t^à1%<ft}i;k 
étoit une. prétention çoQtt^i^ à Jac^* 
l>e politique & 4^ tofltim;^)âiye.,d'att*) 
Kinc plus que la .Sa^# nevpo§i|yàie jgp^t^ 
» fatfe fond^Ar ,1^ paiS'a^^leJWîW:? 
jaemark ^ vpifin j^qux i&v;^çe|fctif àrfagt 
fir fes avançgea :^|[ft'.ai|i$ji(( faiybiÇ: t^ 
cher de s'accommoder avec jç^.Mofcqff 
vites à des conditions raifon^ 
4is qu'on^ainurerojt ^^f;ic^s^çjèitj 
pérance d'un î^ ogfticï?^ 
pour fadlîtei; l'accord ayi^ fe^i^cA^ 
Tit»,il:nç.faII^^ 
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ve de quelques mois avec la Pologne; 
{Mtrce qu'alors le Czâr, craignant que 
les Suédois ne toumaiTent toutes leur» 
forces contre lui^ & hâtaoît d'en venir 
à un accommodement, au lieu que, Ci 
Ton entroit dans une guerre ouverte 
avec cous les deux, il étoit probable ^ 
qu'ils ouUieroient leur haine, & fèU* 
gueroient entr'eux, pour tond>er furies 
&iédois avec leurs forces réunies. Td 
fot Tavis de ce grand po&ique, corn-^ 
me il paroît dans une de ies lettres à 
Guftaye-Hom ( i ) ; & il eft aifé de ju- 
ger, par la fuite dei mefures &des dé* 
mandes du jeune Roi, qa'H fagréa âc 
qu'il régla la conduite fur ce pTan. Eu 
met les Pdonok agités de troubles Do* 
isdliques & poufles par les Turcs 9 
Tartares & Mofco vîtes , craignirent de^ 
fiiccambar fous les efl^rts des Suédois » 
éébaraiFés de h guerre avec le Dalmer 
Mark. Ils prièrent Jean^-Sigismond Ele- 
âeqr (fe Brandebourg de procurer, mut 
trêve avec la Suéde; 

Après quelques difikultés,^ on cou* 
vint ^e les Généraux /de^ deux j^i^ 
tions sTsèoucha'oiem .pour tr&jt^jd^ 
eettecJkfËLÎEe , . en ^ attendant ga^»: pCte, 

, (i)M. S.ikM- A.>: , 
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(Tuvailler.à iiœ^ paixi. fdide.\ L'Ai^l^p- 
terre & JaHcdlande t'enccesnitepc auffî j. 
poor, hâtser cçt aceDnKnodsmèflËt'^.mak. 
tout ceij^iOtipac faire pooc cette ibk: 
fot;.(fe convenir d^ine trêve pcnir déuxi 
Mt^ctefl:- à-dire, ji^-au vmgàéxast 
JuméTïjpxôé: Sdrquoi tin Autaenr ( i );• 
c^lèbnsLrs'iécne^. c^jb^ âinfi: qn^' .Qufifâoi^^ 
â(ahià pu fadièmm pcuffer, Jes mmtpé^r 
hsij^t^kiny.pareeque h Rn di fobgM' 
ét(ii'-fùrPp.Bffé ahri par les. Turcs i^C 
far^ ks Tattûites j maïs il fmrifia tmat: 
edjowtat^é à Ja ginérofité y 1^; accorda: 
à^pft-'mnemiilajitràpe dé diua: ans qikH 
M dmfx^oiL Koçâmpleid&ifiQiiraÈènn^' 
Ji^^Suédi^ 'suffeht'.(»ni:dô'^)7mlk' panl%tf^ 
H(jQer^^!(V/if aè9Îe»£ commiJàniéÈcri^^ 
m^derm.^ il ' dépendoit, ûtrw àimsi : jdbt ; 
Mtaarg'^édoi^ dé- fûré.hôrama':^: 
ctbè^triV&à h modéîàiàoQ: ife.cGttflsaj^^ 

tiîsrS)'kt<wrôîentrîpsM; naoim.Qtéipe^ban* 
^^i'4^jâ^}>dlti|)t9r>y ^asiGà œ^l^iSi 
^ part que k4n<xîératioîà.i :,.; ..;j 
•r<^(giqa'îj;eh: iîiit nôtre jàmt^écoB?^ 

l^de^ofâm^^ )«>ii^0qtta.to>Eea&dâ.^ 



m de Nonke.". D m & i'cmertnrcMii- 
m ëSi^msoonvéÊaiabkeam àtcoatbàa 

Reine fa«Mèi;â<&:da Bne €<Q6xcmat 
tjhie ,, qqi y atoieoc été invité», ék^n*- 
me il étxMD iùfomrà ; qoe pitii^eurs d;- 
JEbfuiëtt.tppc^iendoicnirlqtn.fdii' bc^. 

âutt desgnèties&Qs fin ^ Anne, rpanidi 
les fittangm^. «tétbitrafrergéimbi 
loeot daoslè même pméjù^é,:. il amenai 
adroitement œ fujèt daw la haiangne,, 
& i^ jàâi&i déicettciiQpuiiatkiirf ipRM' 
tcûaatffiià<Té§ixêokih ^^rm^oattao^ 
m ffmi£èài\ . pbnri Jeqael H jqpoifc «b 
]%aB:èn:;'rnaé»r:q^;aQd mânè Jt 'liahà^- 
bi. auiok doDÂoéi'duti^oât i^onsjb:^ 
àafficaire,:la fflore xpt'Jl avoitea^ àipcp- 
le DamfaEsnais'^ syea'Mcpçxùdeinfjyeni 
pooc la-d^rSte&ir ^: l'étu-oicj gu^cr lâdîc» 

bien; niieteTinener/lioe vievdoiK^ iki 
ofonnoàéidaREâf J^afan^ '<:datj:^^eé: 
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feore par la force , 6c garantir fes peir^ 
pies ou'fes dlîés dé la violence d^im iiv^ 
jafte oppireilaxr ; que hors de-là<, il ne 
connoârôîc point de cas y où !!• fût per- 
mis de recourir aux armes , & qu'il es-* 
péroit qu'on ne lui reprocberoit jansues 
eiaK^oir faitpk gôd^re pan jde^ i iQbti& 
mcxh» .isàpc^aos que coûoùfjkv qa% ne 
prétendoit pcUpcj'itiaflzer'd'ttpe manié* 
le fiiiineilé.aux hommes; que ^ quoi< 
^e jaiiie, il cpnnoifibit mieux la vraie 
g^e : que f€xn ambiti^» fe bomeroic 
volontiers à faire fleurir ti paix ^ h 
conmieroe^ les arcs &r£ibotiâaDœ par-*' 
mi les peuples j^doocBieu lui avdt çcm* 
fié le Gob^aîneBntet $ ;in^ ^'il- n'ignô» 
fàk pasauffî que ce n'àoÎÊ pas en vain 
qu'il pcHtoit i'épée; que £>i^ la lui 
avoît confiée, pour s^ai iervir dans le» 
<»[rcâ£bns> : où. .il i :&'âginâi: d'mirker kr 
inaUce & Ja cupxditë; ^efeDiea dea 
atfxnées bvoit coeféié aux: Souveraiha 
fe'di'ûitf des «aÉiiesi, pcnmmiaintemr Is» 
3ociâ:é'& pfOQ%er fiimoeeiice : & que 
les^ guerres étoientpes^fes pour afiÛ*- 
reriapaix. fi Ê i^t^ânsiGaxe^flemblée 
àss.Vmsi divers régkmc» Éott utiles 
loûci^t Je ^camnieree; 'leatininei^ jlk 
payedes troupes âr/dweri autmbli^ 
tfoKQkiaqàe & dé polke, ^^Jeijeun 
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Roi voulue réjgper fur. un piedû^fe^ 
avant cpé) det partir 'pour feTguèrrequ'U 
inédiEoit; de jforte qùè ce. grand Roie^ 
chcoÉe regsÉrdë , comme lel plui i&go 
iégiflateur que jamais la Suéde ^t eût 
Apres qu'il eut ainû mis ordre à toufi,/ 
ilco!3@édia: les Ecàsi^ & fit^ partir .ua 
Coorièir.poiif Wibcn^gi ayçci ordre r ait 
Pmce;[Charle^£li%pé) (fe reranri jcn 
Suède.!: Tandis. queiàii-mêine' il paifi 
tn Finlande avéè quelques tnoupes^ k 
h tête desquelles il eitfni dans lllngrie , 
& .:i?!écant. faàt joindm. 1^ cdies que ^' 
fiormnandciki lit Oàrdie^ ^/il :prk Angr 
do^ { I >^Â'ajQàBty&£b%iit toute cétt^e 
gcéide WQVÎ6c»L Delàifljy^ vxnxxfi 
le fiége (fcvaht; Piesfcoif ifpkc^^op 
cegardbki ^km: goioh^ inprenabfe a 
rms :^pItsxmesA'^ei jeq!ie:£.câ:jie h 
€^Mi tpâis:;) piMfipb'ih'fonpajcette /âin 
tr^rifeiaail 3#BâfaBesff^ Irhiyàr.v)!^ 
J^jd^n^tertecJsi^S: ihJQQfmË/^a^ 
U^vtitéirOiB'.depacifiiabmr) «bidui^ien^ 

. ( 1 3 JM'.. H^rte*<^k Aa&/« , &fbittradutoV 
Allemand. le dit â'préï mï ;.iîiMs ils fe trbmpcift? 

^ct^ié4[^clâs Suéfk{îi,iiiM(hqK^n^i»3leqûi^ 

i^pporterai bientôt tout au long. lis ètoicnr 
maitrés de Kexk^lm dè$ lè r^gne deXbdsks 



Suéde; iGaAavt^-fÂi^cdpisîT^ 
pasi miéûxique^d'earejen (Tôf^ 
cûtié-]kl p a^Goit nominë der Ambaâfs» 
dairs, pamd léfqads etoit Jact^œs de- 
là Gardie même vpôur propoferja paâ t: 
maiiilr.'VpuIèk-ilQBner k'ijoit&.f^pds : 
la; reœTOirv& iifentdit àffe&^uÉmW^ 

la Êcr^f .^dé^fes'àIroç6.^ijEMl' dàdif izë^ 
ien^là ..qa^ ^ s'ea' a:p%ioit daks mut - 
Jiéttre àuCate^iafer i(i)!|e^ Mewic^: 
ïds]jftm:jd'.Aigletérrè '^iiprÊ&^^duUSzaâ^ 

^x:técrî maixéEMetÇxp^ 

^ d?iin0;iénei^>r|fbiilKmï&ià 

^îé^i&idë h6pf^Ufia<^ Sufi^^nirn^. 
;^(^ofitntddneep^|>arier^^ 
yy^tidû <te paia:)idâiteir ^^^^^î^^^ 
,,. duit cette place àja nécdîité de ça^- 



fr. vftêSJpa4l5a^^^?:'fe iGraocie - Br^Ui* 
M. fin? 5 fi<>^F) cppvaûiçBe tout Je genre 
^ huiaaia,, gjie cç. n'gft pKpint par uir 
^motif di'îjpbiçiç;^ quf j'ai pris. ias. ar* 
„ mes; mes État^ foçti afle2«,gpp^s ^ 
I, aflè» ptiâflàns j^aisqae-j^^ ai été for- 
^ çé p^ de mauvais procédés. Moi): 
„ pençhapt nature me porte k vivre 
^ en paix- &. en amitié awc tous mef : 
I, voifîns , pourvu que cela le puiflTe 
yy fair<? fins intéreiFer ition honnçur ^Sç 
„ te falut ci^ ine? peuple?. JVfaîs dè« 
j, qu'on ne peut çonferver la paix par 
^ de» moy^^ jufte^ & çopvenables p 
^ alors il faut Téfokiment lui preférct 
^ qne guerre néodTake, 
:r La Çoftp de Môfcpvi^âyapt. re^tt4: 
fvec hauteur coûtes les {Mxjpofiçionsqué: 
te jeu^ Roi avoit fait f#e;, il reyoqujr 
jfe$ Plénipotouiairej, '(&> yqysîit trop 
4e diificalté à€»ipQrterPl^y 4^ vi^ 
vfi forcçj il fe contenta di?,tepk;H.pIat 
ce bloquée (i)^ & fut affiêger Nœter 

(i ) Jç ne trouve poîiît 4àns me» m^moîrof 
- que PtesHow fût pris. M,. Hartç n*çn dit rjei^- 
»on plus. Apre» avoir rappo|:té Içs traita de 1^ 
lettre de Gufts^vc, Il conclut endifanc ^f et 
j^ ak\ji que ce grtmd P.rmc Je cmvainquit lui*, 
ffêmt qu'un GtnérdL n'eji pas obligé, de prewîrA 
ctaque place ^u:Upivé^'^ Oq ne fieut îiçixûjft 
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bourg, place importante fitùée dans une 
petite Ile à Fembouchûre de la Neva. 
Les Ruffes battus par-tout, ne purent 
fecourir cette FOTterefle , qui capitula 
au bout de quelque tems. 

Quoique Guflave eût à peine alors 
vingt & un an, il fe conduint avectanc 
de prudence, tant de valeur & d'intet 
lîgence, cjue toute FEurope retentît de 
îa réputation. Les lettres des Officiers 
étrangers, qui fervoîent dans fes trou- 
pes, ne convoient aflèz louer fes ver^ 
tus guerrières & civiles, la bonté, ia 
cénérofîté , ion attention à récompen- 
m le mérite, à pourvoir à la fubfiilance 
de fes troupes , a procurer les (ècoursles 
plus promts & les plus efficaces aux 
blefrés& aux malades, fa vigilance, fst 
pénétration, fa prévoyance, fon fang 
froid, & ia fermeté dans le péril. Plu«» 
fieurs favans tés que Danieî Hèînfius,' 
Pynacker^ Jmu$ Rutgerus^ Lud. Camc^ 

de plus vague, & de plus obfcur. Mafs , can- 
ine le Roi ne dît rîen lui-même de la prîfe de 
Pleskow dans fa harasçue aux EtM de Fifilan- 
dfe, que nous rapporterons ci-aprêy, il y a ajj- 
parence que te iort de cette place n*étoît point 
décidé lorfque la paix fe fit. Widekindt a trai- 
té en particulier de cette guerre & n'eft par 
f lus précis que fes copîftes. Vof. Hift. Bcllfc 
Sacco-Mofcotitîd, HoJm.i^ya. . . . 



fori&s firéntldéy ^^fers .Grecs & Latins: à 
là louange, & s'oflSirdit d*écrire foB 
Hiftoire; mais Gufiave plu» cuneux de 
^kQ de grandes cho&s que (fe les voir 
écrites, fe mocqua deçe pKgat, biea afîU- 
ré que, fi fes explo&s étoient dignes 
de pai^r à k poftérité, il ne manquaf^ 
roitpasd'Hifteriens: d'aiBeurs iln'igno* , 
Tok pas que FHiftcwbfe des Princes^ 
écrite de leur vivant, cft toujours fus- 
pe^ ou de cnmte ou de flatceiie. U 
^oulok qu'on jugeât de fesa£ki<»slong* 
tems a^Dès^ qu^ellesferoient; faites, ^ 
non pas à mefure qu'il ks faifoit. 

Comme il eut toujours auprès de lui 
durant cette guerre le fameux Jaapes 
de la Gardie , il apprit fous ce graç^ 
iiomme tout ce qui kûmtoOToit, enco- 
ure du côté de Tcxpérience, o: il profita 
Çi bien de fcs ieçdns, que l'Elevé en fol: 
bientôt autant que le maître. Dès-lorf 
il commença à introduire pnrmi fejj 
troupes cette admirable difcipline, qui 
fcsuenditfi célèbres datis 1» fu%e, * 
que fa plupart des »xtres puîfiances de 
i'Eiirope tâcbtèr»t d'imiter. Mais furr 
tout il fe fignala par la pieté i & la rér 
planté des moeurs, qu'il tacha d intra- 
duire parmfdçs hommes, qui femblent 
n'avoir d'autre vocatiw qu* Iwr pea- 



}>]e à ^ Offi&mrs:&^k &s Sddats^ &: 
danis cet^àge-ab: les^pâlionsfant lepbs 
feî^à'ieaies., iH hos'm ienitee Je maî* 
tr6, à* ûfl point > qu'on ne le vit . jamais 
le peimd^tf e laucsn de fès écarts v<ipe la 
JÊunefié>'fjàt éxcufer & que Tn(a^ m* 
tofife, 11 oublia^ dans ce' concours de 
grandes aâEaires qui Foccupoient, dant 
tes voyages^ {es coorias^ & fes expé^ 
^ition^, raTnobrimioceDtquMIavokcbii» 
çu pour la belle Comtcfie ds flraàe. À 
f^V^tmêtfxe k éwaffee eita^emânt 
cette paffibn:, lorfqo'Sil' fentitr micax 
iqu'elle étoit contraiie à fei grands des- 
^n$, aux intérêts de ia gloire & de iîÀ 
•Royaume; : . , ^' ... i: , > 

A p^nç Gti(faivô> Adolpiie éa;â:ilè 

Iretour «i foir Royaupody 3toflErf)'Jar gla- 

iiéiïfe tatn^igiHî^qtfil yénuâtL^îfiifôi 

^Ifie^ut une députationi/Temairqtnâdè' 

Jàt f Univcrfîtë de Heydelbcrg ( r ).• : 

Il y avdt teng-ten» que , paonî te* 
^lviniftes& tes Lathôîen8,::iesà(îûl- 
«tes' gens gémMàéentL desr.rd^^ifioaii^. 
Tqui tégnoîent eriapeux:î)ap.;rajçflteiî 
reraSns Ddgées:, qojf inettdîent éiaaat 
;de diffiâ'ence eftr'eajc , qu'ils «i ont 



tàm ec^ëisble avec les Oa£holiqifês-Rov 
mains. Plufieurs Princes avpient tâché 

ristj, .jep ceugftgçaati [l'un -à' i^JâcsSçr'^ufi 
peu/dé.i^ fî|»ôiot)9^^ ^4 j|<ïdpcer. mi 
pôu:dç:0eiteide ^!4t|tï^;ft ]tnai«:il)«ft>i^ 

Prinees quercew^deç Théologiens. J^ 
mais il ;J^:rfoc-p^Me-d'^gager'|ef 
DoâeunoIa»(^hétk)B$ &^:CaI«riiû^:d^ 
traiienkrjeh^es :<^iTam}$ihiei:.^ 4^ i^ 
cédeRi»è.tîQiice«de ^«rI5sÛB^ iés-u|3^ ai|}| 

^g.V îdoot.Ja: feteftké-^e. Theok^îe? 




dfixfjttMàainteàKi quHl^j^ 
Eéligion^ anit.qa'il<à:oit kCoQj^liattfâui^ 
^' TDicn ift^oit aivoyé pour réunir deuij 
partis' divifês par la foi , mais donc Va-^ 
iiion politise .^rpiritiielle étf>it ^g)i2en 
ment i^j^a6rer^<^s^ UQ têti^}0Ù; let; 
GatholJBpssiRlmiaiirîpi^^ 
pdtirnexiènoiôaiâli^'liii iw«fljfePrp!f 
teftans. Elle envoya donc Danid ^Pia^ 
rausk plds-fmiesx : TM)l<3gte9(» <lli'il 
If je^t^<»:s.p2irnu .1^ C^^iiijf|^$ ^ , tt^ 
iùe3Aoq|]finr4r£»ipb; <3t'în(ioj[«Em(H/ii^ 
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verfé dans les langues Orientales & la 
Levure des Pères. 

• Ptoeus obtint facilement audience de 
Guftave- Adolphe. Il repréfenta pathé- 
tiquement à ce jeune Prince le fcandale 
^ue <:aufeiaftt dans TEglife les divifiomr 
Théotegiques, qui ïégnoient entre les 
deiix communions Proteftantes; que les 
Catholîques-komaiM en tiroîent des in* 
daftionscaptieufe ; ^i ébranlofent la foi 
dèS'iPoible6& des ignorans,twdis qu'ils 
Vafiltoiènt à touc prc^os l'unité de leur 
Eglife^ l'imiforimté'de leur culte.& de 
leurs opinions en matière de foi : que rien, 
he feroit plus glorieux pour lui & n'il- 
luftreroit pjus fon régne , que de paci- 
fia ces <iàFérends par fa médiation , & 
d'établir une ^Ca^tediie ufiîté de 4o£2xine 
^tre les déifie communions Proteftan^ 
tes: que Sa Mâjefté y réuffiroit d'an- 
taoit plus aîfément, qu'eSe avoit l'efprît 
auffi éclaii^ que le cœur fedible à la 
gloire de Dieu <& de fi» Egliie» ôutue 
^ rieâ n'égabir la confiaiKre de tooi 
fesilPiiMseftaas m Sfà lunâèces &'en foq 
tèle.--- ' '. ' .'..î 

i Le Roi fe contenta pour lors de ré^ 
pôndrerioï JMsu de mots à Paraeus qu'il 
fexsatiitkaft^V'^'^ hrcotayenoip de.fe 
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3u'il lui donneroit bien-tôt une répœîif 
écifîve. En attendant il ordonna quV)Q 
^t foin de le bien traiter. 

Guftave- Adolphe jugea à propos dq 
confultarfon Grand-Cnancelier , furl^ 
propofition du Théologien de Heydel^ 
b«:g. Qxenftiema trouva l'exécution de 
ce pfojet imfHraticable. U dit au Roi 
qu'aprè$ bien des peines & des dépenr 
fes , 9a Majeilë auroit le chagrin de 
n'avoir pu réuflir, & qu'il mécontente* 
roit peut-être l'un Ôc l'autre parti , 5ç 
donneroit lieu au clergé de Ion Royau- 
me de le foupçonna: de vouloir intro-» 
^uire le Calvinifine en Suéde. 

Le Roj y qui avoit déjà la mêmeopi« 
mon de cette affaire fut charmé , qu^ 
f<m fentiment fe trouvât conforme s^ 
celui d'un pofonnage auffî prudeçt | 
que fon Chancelier. II combla le Dépu- 
%é de rUniveriité de Hcydelbo-g dcj 
pjréfens^ & h renvoya^ ^ès lui avoii; 
déclaré; <pie des raifons tr^s important 
tes ne lui permettoient pas^de ie mêlei? 
d'une aiFaire de cette nature : <|ue:^i^ 
difputes de Théologie n'étoient pas d^ 
&n reflbrt ; qu'il qroyoit le cuke établj^ 
en Suédç très bon & û-ès co{iforn}ei| 
k parole de Dieu: que quelques difFé* 
j^ççs^ jd^.<$Won fiv deS: SHtiéeef ^ 
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ftraiÉe*, ne ttétkwént peucêoe ptn 
d'êlte -tfâkéèfe aVèC tafltd'aj^aKlt : qu©, 
depuisConftaritmjafqa'àOia^ïes^int, 
Iôu8"ï« Eifipêtèuts & le* Roifr, qui 
Bvoiènc"«wJalu âécotiér Ib diffitttes fut 
^Hfil^ë pbiAt 4è TJiëelogie, ô'îwoâait 
lân^s pu eti'vietiiï à bout ; Éfoe chacutt 
Aôittèftédaàsfon ôj)iaiQnj ^cÉ^'oft 
eôtëflï^yé'îe'fëï à le fiai^«a«|e k 
pàxÛ eppefé^à <kul qiié ces ftriaée* fa* 
vorifoient :' que pour lui^ (jÉfljcwit dtt 
ëherchef la vérité 'd«isi lei rcWtces de 
feréyâatiôil, il^rlôiê Meti ^k^éoni» 
teus leà hbtiîihes parla chttficé, û'étsm 
pas pofliblé'qu'ils le fufl^t paè la foi< 
y ayaôÊ dés choies que Di^ud^utoçar 
«her alÉf ïi^mèâ, ^'Sàt lë%éllei ofl 
Âf|>utefa Iknè'&i ,'(îu âï moins Fort 
eènfb*ô divè*fènïéi«,'dè$ fi'on tôiidra 
fes exftftiiiier 5ê les eflterifdre: çjti'i fof- 
fifoit aùs Ptoteftans d^eré tuiig par te 
ôfiu# , tflteflépbufdieiiCl^aiepaBri^ritu 
' Telle ftie là T^pôiifôdeGâ^vë'Adc^-' 

têibam •!( ëti'fit ùhe ailffî Y)éa &d<(îbù 
fihtèfitfniiv^tatioû qu*dii lui fie d'€n- 
ÉTét daW la Ligue ( ï ), fie lêj hôte&i 
étûa &mm^è'«»ëkm, fiike po«» 
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feur commune défenfe. Maurice Land- 
grave de Heffe le follicita vivement à 
cette démarche , f exhortant à ne paà 
expofer fa -perfonne à tant de dangers 
fi loin de fes Etats, & à renoncer i 
cette guerre de Mofcovie, qui ne pou- 
voît qu'être funefte à des jours auffi 
précieux que les fiens: le priant au relie 
d'excùfer la franchife avec laquelle il 
lui parloit; qu'il y étoit autorifé par la 
volonté du feu Roi de glorieufe mé^ 
moire, qui, en qualité de parent ^ Ta- 
voit prié avant fa mort d'aider fon Fib 
de fes confeîls. 

Guftave fit une réponfe très polî^ 
du Landgrave, Taffûrant qu'il avoir pris 
en très bonne part les avis qu'il avoîé 
bien voulu lui donner , qu'il l'en remer- 
doit fincérement, & le prioit de les lui 
continuer: qu'au refte la fituatlon de 
fes aflfaires neluiavoitj)oint permis d'a- 
gir autrement qu'il avoit fait ; qu'ayanc 
encore bien des affaires fâcheufes fur 
les bras, il ne lui étoit paspolfibled^'en^ 
tra: dans la Li^e qu'on lui prppofbit, 
laquelle pouvoit avoir de très longuet 
fuites ; que cela n'empêchoit pas qu^ï 
ne fût bien intentionné pour leur par- 
ti ; & qu'il ïauroit bien en tcms & lieu 
leur en donner des preuves: qu'en at^ 

Tome L G 



çovt ic toimiKMler ik - î&ËpfcociFÀi avec ' Si : 

oôté-]k: illia^GDit nompië derAmbafifâ» 
deurs^ parmi léf^iids etoit, Jacques dé^ 
Ja Gardie méméi^ipôur propofer la paix r: 
maiiili%puk)it jdQBœr lwLjohï&.fifmpài 
k; reœtpoiry & âfentèit àfibc. quâl ii^fur^ 
rachèrok rieà; d&s'MddËev&ceé qçte ipàf 
ia terifèurtlérifes du!n3^.a 
iensrlà . çi^ s'm eprpËqcioit d^ mvi * 
liéttreau Glievafier {i)'J^n Meiwic^: 
Msùflxerxl'AqgleDârrè '^iiprês^^du^^^z^. 

{^ jkowef)]iiqd$ pcobjéSntmÔKipe mèsieiït - 
yjimmsiifsicq^hpwù:^ parJict^ 
^ (fxine;JéntreprîSlijÈïoiiï&i2à^^^^ 

i^ié,i&idë iabp«&fet^ Jtuflàànff^î;. 
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», fiOÇj Ç^W qcwvauiçiie toiit Je genre 
» hiroaia,, (gic cçj ja'eft fKpim; par uir 
tt^motif d'^ajnbiçiçB quf j'ai pris. îas. ^r* 
„ mes; mes État? fcajt. affej.^p^s (^ 
u afTeK p«iff^sj^ipaisqqç.j:y ai été for- 
^ çé.pjir «Je mauvais prjpcédésL Moi» 
„ pençhapt naturel m© porte ^ vivre 
^ en paix & içn amitié avec tous me«: 
^ voifîns , pourvu qjie cela le puifle 
„ fairç uns intéreflèr mon hcHiwiir ^ 
„ I^ faiut 4§ n)6f peuple^. Maïs dès 
j, qu'on »e peut çonferver la pai^ paÉ 
^ des^ moy^^ juftie* ^ convenables ,> 
I, alors il faut réfolument lui preférct 
^ yne guerre néqdrairç, 
r l^ Cour de Mofçpii , ay^pt. rcj^ttà: 
fveç hauteur Wutes les îMxjpofitionsquQ: 
te jeui^e Roi avoit fait fajre , il révoquer 
ih l^lénîpotanitiairei, 4i% yq^^t lurop 
d^.diflkqlté à wipQWer Plqsl^w' 4^ vit 
ve force , il fe content^ de^.tepk; Hplat 
ee blo(]L^ée (i}, & fut aflîêger Nœte? 

. (i ) Jç ne trouve poîiît 4àns mes^m^moirof 
que Ptes^ow fôt pris. M, . tiartç n*çn dit riea^^ 
non plus. Après ^voir rapporté Içs traits de la 
lettre de Guftsive, il cpnclut endifenc féf cà- 
jfA aàj/î qu$ ce gtanid P.rince fi. cmvain^U iuU 
^m qu'un G^rài n'eji pas , obligé, de prefidra 
éaque place -qu'if mvé^'^ Oq îie g^ut ^4 v<?ift 
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bourg, place importante fituée dans une 
petite I!e à Fembouchûre de la Neva. 
Les Ruflës battus par-tout, ne purent 
fecourir cette Fortereflfe , qui capitula 
au bout de quelque tems. 

Quoique Guflave eût à peine alors 
vingt & un an, il fe conduifit avec tant 
de prudence, tant de valeur & d'iittel- 
lîgence, <jue toute l'Europe retentit de 
faréputauon. Les lettres des Officiers 
étrangers, qui iervoient dans fes trou- 
pes, ne çouvoientaffez louer fes ver^ 
lus guerrières & civiles, la bonté, ia 

féne'rofîté , Ion attention k récompen- 
s lemérke, à pourvoir à la fubfiflance 
de Ces troupes , a procurer les fecoursles 
plus promts ôt les plus efficaces aux 
hldfês & aux malades , fa vigilance , ût 
pénétration, & prévoyance, fon iang 
froid, & fe fermeté dans le péril. Plu* 
fieurs fav»s tels que Daniel Heînfius^ 
Pynacker^ Jmus RuPgerus^ Lud. Came^ 

de plus vague, & de plus obfcur. Mafs , com- 
me le Roi ne dit rien lui-même de !a prife de 
Fleskow ^r\$ fa harai^ue aux Etats de Finlan- 
dte, que nous rapporterons ci-aprèy, il y a ap- 

Sarence que te fort de cette place n'étoft point 
écîdé lorfque la paix le fit. Widekindf a traî* 
té en particulfer de cette guerre & n'eft par 
^lus précis que fes copiftes. Vof . Hift. BelH 
Sueco-Mofcotidd, Holm.i^:». . . . 
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rarm Grànxiàès ^isrs .Grecs & . tati» à 
fè louange, & s'offrirent décrire fon 
Hiftoire; mais Guftave plus curieux de 
iâîie de grandes chafès que (fe les voir 
écrites, femocquadecepngo, bien affû«* 
ré que, fi fes «plo&s étoient dipies 
de paâer à k poftérité, il ne manqu«^ 
roitpasd'Hifboricns: d'ailleurs iln'igno* , 
Toit pas que rHiftwe des Princes^ 
écrite de leur vivant, eft toujours fus- 
pd^ ca dé crainte ou de flatterie. U 
'^ouldt qu'on jugeât de fesafiticmsloi»' 
tems après qu'elles feroient faites, o^ 
non pas à mefure qu'il les faifoit. ^ 
Comme il eut toujours auprès de lui 
durant cette goene le fameux Jaccpes 
de la Gardie , il apprit fous ce graç^ 
iiomme tout ce qui lui mânmoit. enco- 
re du côté de rexpcrieiKe, & il profita 
fi bien de fcs kçdns, que l'Elevé en fv* 
^bientôt autant que le ni^. Dès-lori 
il commença à introduire parmi fejj 
troupes cette admirable difdpline, qui 
les Keodit fi célèbres datis la fclte, * 

?ue la plupart des autres puifiances de 
Europe tâdsMprçm: d'imiter. Mais furr 
tout il fe fignala par la pieté; & la rér 
planté des moeurs, qu'il tâcha d intro- 
duire parmfdçs hommes, qui femblent 
n'avoir d'autre vocation qw Jwr pen* 
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iàées qq'on tâdiok dedOBRçrdefe.çosb 
iixùtc. Voici coiQine i[ p^tfl» ( t ). 

Messieurs» 

È? ^oux Députés deî Cûfnmunetj 

- ,, n y a quatre ans ^lie U, JÈ^rovideû* 
^ ce a voulu m'appeller au Çouverae- 
^ mène des Peuples,] qui coropofenc Ic; 
^ Royaume deSuédç. Depuis ce temsr 
^ Ht, je me fuis i^^iqué à connoître 
y, àfond rétac de ces Provinces & des» 
^ habicansy afin de lonëdier #(^u(;le^ 
^ abus ^& procurer :fe-l^i#H éiL.A!vf^ 
^.tag& 40:1968: Peuple en,généj3i,. <% 
^, des habitan$(^. çs gr^: Duohé '^ 
^ patticû^ier » de forte que, paiidant 
^ monrégneVoaspuiffies&joMir jàiibés 
,v a^ce des .Loix>; ^Qftfek^fiiifçcç:^ ^ 
5i li tï«fig^lfeft,fi.n^5^ 
yi bonfaew'>aiut^^quela.dà|«;^y'de«i 

^ tem^peut:|ep§r^aeiîtrAi<?4iqa*appÇ«!?; 
^ nisnt tùiA^Xùèmt vos pkjinces & vos^ 
^ giie&^fysqppoFCeauôi-tôcieftremè.* 
5^ deitopto^efficape^jCCMWp^e, l'exiger 
^ ledevok de mfc q1w|P- jBfqgt'Àf^^^ 

' (i) Oa .confer?e.ei?fX)rç,I|ai inîûBfe deçç. 
difcours, ëcrîte de fa propre main''au Rôï tii; 
5Jiiédoîs, d'où il a éf* traduit en Ftançois. M/î 
S* de M. A.. . . : : ,: ■ \ 
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ff fenc , Mdfieurs , il ne ma pas 'été 
„ poffible de faire tout ee que j'aurt)i8 
^, fouhaité pour le bonheur de cette 
^ ÎProvinee. Les guerres où je me fais 
„ trouvé engage malgré moi, en mon- 
„ unt fur le trône , ime multitude d'aP* 
fairés dont je me fuis trouvé accablé 
dès ce moment y m'en ont empêché; 
Mais je ri-ai pu différer plus long^ 
temsde donner à vos intérêts la plus 
vive attention , & e^eft dans cette 
vue, que j*ai defirë de Vous voir ias* 
femblés, afin de pouvoir non fédle-* 
meÈt défibérer énfemble touchant les 
_ néceffité de cette Pro^iftçè en partie 
^ cuBer î mais aiiffi avîfd* avec- voté à 
„ Favantage Général de toutleRôyau- 
^ me notre Patrie commune. Et c'eft 
^ « cela que je vois avecpfa|& Vo^^ 
^ trie promtiËiKÎe, à obéir à.meesfoiidlrei 
^ pMî cette alTemblée, S à .i^dôm 
,-, ner ces marques de fidéBté. & de 2;è* 
,, le, dont je Vous remerdè avec Je» 
^ fentimens les plus fincéres. . . 

„ Vous rfavèîpas oubliée fahr dôu-» 
^ te, comment le Roi 'gt$t§mpnd''de 
„ Pologne, parvenu au trôtîè. de Sué- 
„ de par droit de fuccéffldti , ï fait dès 
„. le commencement, & a tôûjôurfcon-t 
^ tinué de faire tous fes efforts pbui? 
G 4 
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^ Vous éloigner de la pure &. véritâ- 
„ ble do6lrine des Apotrcs , &, Vous 
„ ébiouïr par les ténèbres de fa Réli- 
„ gion erronnée-, tantôt employant une 
^ feinte douceur j^ tantôt la fraude &la 
' ^ violence. Pour rompre un deflèin fi 
„ pernicieux le feu Roi. Charles, moir 
„ très honoré Père degloricufemémoi- 
^, re , s'unit avec d'autres généreux 
„ perfonnages,. Chrétiens zélés, bons 
„ Suédois & vrais Pa' notes. Alors Sl- 
„. gismond eut recours à des armées d'é- 
^ trangers,. quiJ introduifîtdans le 
„ Royaume , excitant par- tout les ci- 
„ toyens à s|arm«r les- uns centre, le* 
„ autres, & à tremper leurs mains dans 
y^ le fang de leurs. Frères. Il perfécuta 
„ mon très honoré Seigneur & Père^ 
„ & tous ceux qui s'oppofokne avec. 
^ lui à la tyrannie;., tant qu'enfin il les 
^ obligea à prendre les armes, pour la 
„ défenfe de la.Réligion & de la eau- 
„ fe publique. JLsl Providence favorifa 
„ leurs généreux efforts, &les deffeins. 
„ de Sigip^^ond & de fa cabale furent 
„ anéanu.s devant Lindkieping où leur, 
„_ armée fut défaite. Peude tems après! 
y, ce Roi, CQqire fés promeffes, fi fou- 
„ vent réïtérées, abandonna Je Royau- 
,^ me, le laiffant clans le trouble & h 

î, COHr 
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^f coiifuGon où il l'avoic plongé, & ne 
^ voulant mectte ordre à quoi que .ce fÛL. 
„ Dès-lors les Etat», ayant i leur ter 
^ te feû mon Seignonr&Pèie, enc^a- 
5, fité de Suocefieurau trône&deLieu* 
^, tenant-Général de l'Etat, auroientpa 
^ jJriver ce Roi de la Couronne. Tou^ 
y, tefois ils omirent, .de la lui laiiler ,. 
^moyennant qa-ii goiï^^erhât fuivant 
,, les Loix & fes Semiens. Ils ofl&îrent 
,) même à dnreiies reprîfes de recon- 
^ noîtie Ton Fib pour Roi pourvu, 
^ qu'il permît, qu'il fût élevé fuivant 
^ les Qiœurs & la RéUgion du Ropu-^ 
9, me; msus au lieu de répondre à ces 
y^ offresavec RSconnoxflTanoè, il nece&f 
j, ia de faire laguerre à fa patrie com;^ 
„ me à'UH pays^ enaemi^' Ce qui força 
,, mfin lès Etats à le dédarer déchu de 
^, fon droit d'hérédité à. cette Couron-» 
„ ne , & à intervertir l'ordre de la fuc- 
5, ceilion en &vear (te feu mon Sdg-. 
„ neur & Père, annidlantpar de nour 
„ vdles.Loix les règlement ftdts aupa-^ 
„ ïavant, tant par le décret deNorkœ^ 
„ ping, que par d'autres a£les publics,. 
„ que te Roi Sigîsmond a tââié d'à* 
^ néantir^, tantôt par çuerre. ouverte, 
^,. comme il a fait en Livonie, tantôt, 
^v* enfaifam répandre dans te Royaume 
G 5 
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^, des libdfes dîâ&naatoires ^ & dçi^ 
^ écrits féditieiix, pour exciterlcspea- 
^. pies à b révote;.; 
• ,, Cet dans ces l^liBS^ défies 4ç 
^y la plus TÎie populace 9 tfot YbommiK 
^ da fea Roi cSh des Etats du: Rx^u- 
^9 me eu: crueilôment déchiré:; c'eil-Iâ 
^.que toutes msstdéxmcbùSf toiites 
,9 mestadtionsibQt dépeittes aveclçi 
^ cooteursilespkuinoirosw . .^ 

. ^y. Mail J'ai waépràSé césj^ùidignenfar 
'^'tyces^' &.&ti|faît du témbigoage 4e 
^ ma confcience, je n'en ai pas moins 
5, fait toutes les avances poffibles^pour 
^ ei^gerleRoiSîgifimondiàuQepai^ 
fy foUde^ (dom; 1» iujecs de oe;R<6^u- 
f, meoatcant de.bmûn^ piQar:ierr&: 
^ mettre i'nnê guerre {LimgacSi d 
^ meurtrière t mais il n'a répondu k 
^. meS'in{lances(]^e par des paroles va-^ 
^ gues^/plus propres^àaigçic le^ ^rits^ 
^ qu'à les racccânmodeh r D'aiHeisra, 
,, malgré la trêve coadœ f Eté diOTÛer 
^ par les ConmaiTaire» de:Siiéda;&: de 
^ Pologne, il a redoublé £» lâieUes:^ a 
^ lâché de les répandre^ dam toute k: 
^ Suéde, en vue de Voua detachsRid^ 
y^ fèsment dèfidéMté, d^nt yôm\mu& 
^ ête3 liés envâ-s le feu Roi 'BotœyPd-^ 
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j, me décret dé Norfao^ing. Ei^n il 
yy n'a ceffé d'excîfer les peuples de ^ér 
5) de à la guerre w3e, dans le tétns 
^, même qu'il fdgn&îc de vouloir fè re- 
^ concilier avec nous. 

„ Je vous avertis de Voasd^fîa' des 
5^, rufes de ce Prince. DVous flatte & 
yy Vous carefle : fe$ parole* foht'emf 
i^ miellées. H vous promet plus ele biens 
>, que Vous n'en defire:^ : niais c'e/l-Mi 
^ vraiment le fèrpent caché foiis l'her- 
ij be. Il Vous plaint d'être impliqués 
,, dans une guerre ruîneufe avec Vos 
>, voilks; mais il n*a garde de Vous 
jj dire tjue fon deflêin eft de Vous mec? 
„ tre aux prifes avec Vos compatrio- 
), tes, & de Vous entfiîner dans un^ 
,-, guerre civile. Il ne V<ni« cBt pàsnoa ' 
j, plus, qu*îl eftcaufe de celle que nous 
„ avons avec les Rufles. En un mot f 
j, ili cherche à m'enïeva*: le *cœur di 
i, m» fejets , & à Vous JècÉe^ dans' les 
„. plus affreufes calamités»* ' ■ !- .: 
- „ Je Vous ferfiorre donc à êdre-en 
I, garde contre dés p^:«Os écrits , &: 
>, d'averâr Vos voifîhs dé'Ven dâlen 
j, Et afin que Vous puîffkK niîeux con- 
;, noître'fc^ruiesîdu Roi feigismond^ 
j>, . pir oà il eft' parwnii à - trouMet des ^ 
i^, Royaumes & de» ftôWieeé , àBiîmw^ 
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^ des guerres ôc à faire répandre le 
„ fang humain, je vais. Vous crayon- 
^, ner .en peu de mots les pernicieux 
,^ (î^fTeins ;, comme il n'a fait la guerre 
„ à ia Ruffie qu'en vue de fubjuguer là 
,, Suéde, & comme il eil la principale 
„ eaufe de celle,, où je me trouve 
^ aâueU^ent engagé avec la Ruffie. . 
, „ Le Roi, dé Pologne & le Nonqe : 
^ du Pape, n'ayant ripnpu avancer eiî 
3, ^uéde & dégoûtés du peu defuccès^ 
^, de k guerre, qu'ils avoient tranipor^ 
^ tée en Livoine , faifirent avec em- 
9, piefTement Tofccafion des troubles dé 
9, Ruflfe, pour élever fur le trône de 
,5^ cet Empire qudqu'un qui leur fût dé- 
^ voué , ou même pour en faire ls(. 
^ conquête, afin de pouvoir eh&iteen- 
^ veloper la Suéde* de tous côtés, Ôc 
„ l'oUiger de fe rendre à- leur difcré- 
^ tion,^ après quoi ils auroient donné 
5, desi.oix;à tour Je Nord, l'un pour Iç 
• ^, temporel, l'auGre pour le. fpiriaid. '[ 
„ B&r^-Jœderowiz-Goudenow ré^ 
„ gnoît en 1605. en Ruffie. Cétoit un 
^ homme d'4Hie'nailIance obicure, que 
„ le Cza? Fçedor-Iwanowitz, éleva à là 
\y charge de Grand-Ecayer, & lui don- 
,, na fa iSœur en Mariage. Il profita de 
j> la.fQibJeflfe de fon Beau-Frère &jdfc 
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vint fon premier Miniflxe , le Czar 
ne confervant que le nom dé Souvem 
_ rain: Bomeut occafîon de fe faire 
„ aimer du peuple , & voyant que le 
Czar ne poûvoit avoir lignée, il for- 
ma Je projet de s'élever fur le trône. 
Mais Fcedor avoit un Frère tadet 
nommé Démétrius^ quidevoit natu-î 
reikment lui fuccéder. Borizt trouva 
moyen d'écarter cet obft^Ie en fai-i 
faut mourir l^jcaine Pdnœ. .Le Czaïf 
étant enfuite venu à mourir fans hé^ 
ritier , le Peimle demanda Boriz pour 
Souverain , & les Grands furent oblî- 
gésdediOSmulef: leur^ dépit , pour ne 
pas s'expofèr k h fureur du- Peuple., 
& de reconnoîtrc Boriz pour Czarâc 
Grand-Duc de Mofcovie. 
,,. Pendant dix ans que celui-ci régna 
„ il ne put effacer les-femences d'envie 
„ &de jaloufîe que les Grands nour:? 
„ riffoient contre lui. Sigismond in- 
,, (Iruit de la haine que. toute la No« 
„ bleflè Mofcovite avoit contre Boriz , 
„ crut avoir trouvé l'occaiîon de bou-^ 
^ leverfer cet Etat & d'en faire lacon-î 
„ quête à la fayeur des trouUes .qu'il y., 
^ vouloit exciter, comptant pour rien 
0:1e. traité d'amitié qi^'il avoit fait dng 
G 7 
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^ ans auparavant avec Bori» , lequeTi 
^ dcvoît dura: vingt années. 

„ D fit donc agir un moine Apoflat 
;, de baffe naiffatice y nommé Gruka de 
jy fon nom de bâtême, & Otrapiar de 
^; fbn nom de famîïïe î c'était un jeane 
^ homme rufé & réputé iWb^/V?»; que 
^^ Sigismond voulut faire paflèr pour 
^ Frère du feu Czar , feîfaitt puhfier 
^, par tocK de vive voix & par écrit y. 
^ que c^étoît-E le vérkaUe Démé«. 
j, trius, qui avoit été feuvé par ceux: 
^ mênies qui dévoient le maffacrer ; 

. ^ que ceux*ci Favoient caché dans un 
i, naonâftère, où il avoit été âevé ps^ 
„.qu'à ce qu'étaitt en âge de faire va* 
yy loir fôs droits, il s'étoit retiré en Lu 
^ thuanie , pour éviter la cruauté de 
5V Borîz , exhortant tous les Mofcovî- 
5, tes à abandonner le tyran, pourfe- 
j^ donner à leur légitime Souverain;. 
- „ Sigismond engagea le Waivode de 
l^ Sefidomir à Tailifieir, comme de lui- 
^: même , fans que le RoijpKariît pitndre 
^aucune part à cette afiaire. CéWaî- 
^j-vode leva en effet quelques miBîers- 

. i, d%)mmesV po^^ûtenif lés pîéten-- 
5^ dus droits de cet ŒmpeCbcurr; Gêhii'^eîî 

^:enâra%en Mofcovie otcnoôc 6armfë9' 
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^^ en qudcpes plaœs dont H fédoiiit le» 
^, li^îcsins. Les RuiTes iaahant: bkni 
5, qae tout ce fek n'étoit!t|u^inipoftarep, 
V, s'oppoTètent d'abord au fe^ux Démé- 
„ triusîdeforteqiieleRoi fut obligé (fe 
^ /airémarcherplus dé monde à Ton fer 
^ cours j ce qui joint à la haine <K 99^ 
"^ mépris, ^ les MoftoVites avoietit 
V, pour Bonz âc pour fon GottVefQ{^ 
'^ ment, -fit un fi bon eftet , oue Boi^\ 
), fe idt abandonné des granois & d<5^ 
„ petit», q[ui s'attachèrent toua an &uk 
,, Démâms.- 

„ Le Rod de Pologne , voyant léf - 
,, aâ^ires de cet Loapoïteur en fi how 
^ train, fit: alliance avec \m , s'éngagça^ 
•^^ à le mettre en poITeâîon de iK)ujp: 
•^ rEmjHte Mafcovite ^ à lui donner * 
^ pour Fenmie la Fille du Waivode; qt^. 
,, condition qu'il s'oblîgeroit defoncô- 
^ té à introduiie la, Religion Romainç- 
5) enMdfcoviè'^ &àfaire tous fes.ef- 
^ foris,:pôar aider Je Roi à conquérir 
5, lè Ropumeidè Suéde; Ttllos furent- 
'„ les conditions de leur traité. 

,,. Cependant toi^ç pHadevant lès Pof- 
^,, tenoisy-& feriti crainte, «fpérance qjj 
î,;. l&éiété,.tou0t fe fournit au fau^^Pçr 
„ méomis;^ Bcria-abandoîftié n'éçout|^ 
5^ qoerioïK.deË^jpk &ymaL jm^^ 
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^^ s'èmpoifonncr que de tomber entrê^ 
jj les mains de fon ennemi Son Fifs 
^^ i^gna. pourtant qùdques femaines 
•j, après lui, raaisilfutempoîïbimé avec 
,, ÙL Mère, & le moine dû fioldéPo 
,j logne fe vit Couronner^ GraniDùc k 

^ MofCOU; 

: ,, Bomefton^ exemple tout récent dé 
',y*fe joftice, que Dieu exerce fur ceux 
^ qui s'élèvent fur le trône, par des 
,, meurtri ^autres moyens yiégitimes. 
y^ Cependant , Meflieurs, Vous v<^e? 
„ par ce léger tableau des intrigues de 
:^ Sigismond, de quelle manière il a^ 
3, rettv^fé Boriat du. trône,- & ya pla- 
^ ce un avanturier fans nom, & con^r 
„ mont if a rempli laMofcoviedètrour 
„ blei & de confufîôn. De -là Vous 
„ pouvez jugo' des iM^ojets , qu'il roulé 
5, contre nous dans fon efprit , ; projets 
^ qjie lès libelles, qu^iljfaic réjpaiKl];e 
'„ dans notre patrie , n^ànnôncént que 
„ trop vifîblement, & dont-le^poiîon 
,, feroit mortel , fî Dieu ne diignoit 
„ Vous en préferven Jl ne faut pas 
„ être fort habile , jpour comprendre le 
„ danger où wtre chère .P^ieétoit 
i, é3g)ofée , tandis qiTe-œ Moine du 
5, Roi dé Pologne régnoît en IMtofco!- 
59. vie. JIs étoient^ comnlie^nQttis l'avons ^ 
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3y dît étroitement liés, tous les deux de 
„ la Religion Papifte ; maîtres de deux 
„ grands & puiffans États voifins de la 
„ Suéde ; de forte que , fi le Tout-Puis- 
^ fant n'avoit prévenu & rompu leurs 
„ mauvais deffeins il n'étoit humaine- 
5, ment parlant pas poffible de leur ré- 
„ fifter. Mais il efl: dit: le fort des 
„ Empires eft dans !a' main de Dieu; il 
„ foufle lur les projets des humains & 
3, les fait évanouïr: armez-vous & vous- 
„ prendrez' pourtant la- fuite; car Dieu- 
„ eft avec nous. A lui foitdonclagloi- 
„ re de tous nos fuccès. 

„ Le faux, Démétrius, parvenu à h 
„ puiflance Souveraine d*un grand Em- 
,5 pire, par raffiflânce du Ror de Polo* 
,, gne , fe difpofoit à lui donner des^ 
„ marques de fit reconnoîiTance par fon. 
,^ exaûitude, à remplir les engagemens 
„ envers loi , & fè préparoit à porter 
„ la guerre en Suéde. Sigismond de. 
„ fcm côté avoit engagé le Waivode 
yj de Seindomir, à exécuter le projet du. 
„ mariage du nouveau Grand-Duc avec 
„ fa Fille, d*où s'oifùivoît une étçoite. 
„ alliance entre les deuxEmpires^dont. 
„. la Suéde ne pouvoit manquer* d^être. 
„ la viftime : mais 1^ providence divi-^ 
^ ne en avoit autrement ordonné. Lcl 
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^ jour même des nôcej, qjtii fe Gélébrèk 
5, rent avec une pompe extraordinaire y 
„ Dieu fufcita un Seigneur Ruflenom- 
^ mé Bafile-lwanowiz - Suski , qui , bien' 
,j inftruit de toute cette fourbe^ & de» 
^ ^antures du prétendu Démétrius^ 
5, fouleva le petit peuple , gagna \&% 
,y principaux d'eiitre les grands , & 
„ troubla tellement Ja fête, que Tlm^ 
,,. pofteur fut maflacré , & Bafile-Iwa- 
,j nowiz-SiMki élevé fur le trône des 
„ Czars. Dès-lors Tamitié des Mofco-, 
„ vites avec les Polonois cefla & fit 
„ place à la haine, à la vengeance &. 
5, à une guerre ouverte, qpi fut le fa^- 
„ lotdelaSuédei 

. „ Ce mauvais fuccès ne rébuta point 
^^ te Roi de Pologne. Il raflembla une. 
y^ glW)de armée^^qi^'il ât nkïdïer con^, 
,^ tre tes RufTes; & cour miôux les- 
{y vaincre ^ il prit le parti de k!$ divifer , . 
,^ faîfant courir le bruit que le même. 
^ Démétrius n*avoit point été tué, qu'il 
^ s^étoit échappé dans le tumulte, & 
,i fetrouvoit a6faieltement danslecamp^ 
^ dies Polonois. Les Moscovites, fui^ 
„ vaut leur légèreté barbare, quittèrent 
,i» en grand nombre le parti du Grand- 
^ Duc, fe rendant par troupes, à Tar- 
it mée Polonoife, gui s'accrut par-là k. 
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;,' tel point qa'eHe s'a:Nrança iàns obfta- 
^y cte jiifques devant Mofcou où elle 
i, aflîég^ le Czar j & le prelîà tdle- 
,, lœnt qu'il fc vit obligé de demander 
„ du fecours au feu Roi mon Seigneur 
„ & Père j qui n'«it garde de lui refu- 
•^ fer, fâchant bien qu'il importoitextrêr 
„ mement à fa fûr^é & à ceBe de fon 
^ Roysuune^ que le Roi de Pologne ne 
„ fubjuguâc pas les Mofcovite& Il en? 
'yj voya donc une armée, qui délivra le 
„ Grand -Duc , & qui auroit naême 
^ ob%é les Polonais à vuider le pays^ 
^ fi la trahifon de: cpelques .troi^e§ 
^, éQajjgèreS'tfyjcûtmis'obftacle^ainû 
^ qpe:^iûàii5 d'entre Vous k favent 
-^ bien , pour en stvoir été témofes ocu-^ 

laiïts. 

^ Cette défeaiott des Soldatt étpan? 

gers MaG^ favofz&h au Roi agi> 

mbnd, qiie feî troupes, sfem^Kurèrent 
5, eofin de Mofcou , y firent rendre 
;, homhiage à fon Fils, comme Grande 
y^ Duc,& enlevèrent Bafile-Iwanowiz- 
y, Saski^ qui fut rmfermé dansunGloîr 
i, tîie ,pôar y palfer le isfte de fes jours 
99 en^iaBté deM^ioe, 
• ^, H éft toat: {knple que lesEtrange»; 
iy & les Suédbis^inêmes , qui ne con-^ 
5^ noiflknt pas le fond de cette affaire» 
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,y nous demandent comment il fe peut 
^ que nous foyons> entrés fi inopinér 
,, ment eiv une fanglante guerre avec 
^ les Rufles, qui peu auparavant étoient 
,, nos amis, & à qui nous avons four- 
,, ni de fi puiflans fecours avec tant 
5, de dépenfes. Ceft ce qu'E eft à pro-- 
,5 pos d expliquer ici en peu de mots^ 
„ Le feu. Roi ayant été, comme je 
^ l'ai remarqué , oblige d'aller au fe- 
„ cours des Mofcovites, ceux-ci lui 
^ ftipulèrent Kexholm. avec toutes fes 
„ dépendances, en recQnnoiflknce des 
^ ïifques & des dépenfes^ où il alloit 
^ s'engager pour eux. Mais, quoique 
„ le feu Roi eût fécoura & d^agé le 
yy Czar d'un fiége de deux, ans & der 
„ mi , il ne put obtenir Kexholm que 
i, par la force, & fut contraint de le 
yy faire afliéger. Enfin en étant devenu 
„ pofiefleuii, il auroit pu fe faifir du 
y, pays d'alentour,. les Riiffés?a3iant dér 
,, claré peu auparavant Grand-Duc de 
^, Mofcovie Uladiflas Fils du Roi Sir 
^, gîsmond : mais il.fe cpnte^ita d'or- 
^ donner à ion: Feld-Maréefeiai d'ayoir 
„ foin, que les Frôntîêees fuflfent fiiffi-r 
„; fàmment garnie & e». èm 4e dé- 
5, fenfe. Cependant les' Mofcovite» fe 
p^ repentirent bien^tôt de s'être fournis. 
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aux Polonois, jqui les opprimoientcjç 
la manière du inonde la plus cruelle; 
Ils fè réunirent., affiégèrenc Mofcou 
& les Polonois qui y étoienc dedans; 
mais craignant de ne pas venir à bout 
de leur entreprifè, ik écrivîrent au 
Fdd-Maréchal de la Gardie, le priant 
de venir à leur iecours. Ce Généra} 
cédant à leursinftances marcha à leur 
fecours; mais avant qu'il arrivât les 
affaires des RuQes changèrent de fa- 
ce par la DMitinerie des troupes Po- 
lonoiiës & la mefîntelligence qui fê 
mit entre les chefs. Alors les Mofco- 
vites De crûrent aflez forts pour dé- 
mêler feuls vcette fiifëe , & ne fe mi- 
rent point en peine des Suédois , ce 
qui les réduifit à une extrême difette 
de vivres , qui obUgea le Général 
Suédois à occuper Naugarde, où il 
^ trouva de quoi rafraîchir fes troupes. 
jy lies Etats du pays alors aflèmblés 
^, daiià cette Ville , s'étoient retirés dans 
9, la CHtadelleà l'approche des Suédois* 
^ Us députèrent au Fdd-Maréchal , Ôc 
,9 offrirent de prendre pour leur Grand- 
^ Duc^ l'un des Fils de mon feu Seî; 
,, gneor & Père« Il fe fit un traité au- 
^ quel accédèrent les principaux Sel- 
^ ^goairs d^ mitres Provinces ^ & ein 
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,, conféqtience le Feld- Maréchal femiic 
^, en pOHd3k>n des autres places. 

5, Sur ces entrefaites , les Polonoîs 
^, renfermés dans la Ville de Mofcou, 
), avoient été contraints par une terri^ 
^, ble famine de rendre la Ville & le 
,, Château. Les Mofcovites éblouis de 
j, ce fuccès oablièPént auffi-tôt les cut 
j^ gagemens^ où ils étoient entrosaFec 
^ lé feu Roi; & bien loin de vouloir 
i, l'un <fe fé$ Fils pour Grand-Ihic,. ils 
i, en élîrent un autre, attablèrent ino- 
I, Çinément & maiflàcrèrent iàns quar=- 
•„ tier nos gens ^ à Tiphini & à Angr 
"^5 don, où ite avoient été mis en Garr 
^, hkbn aux inftances des Naugaidieçs 
,, & pour leur (Ik^é« lis n'en demeifr 
^y rérent pas*là âc àe daignèrent pas 
y^ même répondre aux propofitiooi 
jy qu'on leur fit par lettres pour un aç? 
^ commodemé!lt; Fiers d'avoir homiv 
^, lié les^Polbnois^ ,^ des nomboeafès 
5, 'forces qu'ils avoient raflôttiblëBs près 
^, de Brunkz, îii regardèrent cetoe dé? 
„ marche comme l'efiet ^ ia craînçç 
jy dont ils nouscrôpientChappés. Mai^ 
;) nous'lair'fimes 'Voir qu'iyibtidn^^ 
'„ poiait:' jfe fis àvmw^ tick noape^^ 
V, qu!'Cifapofcht'^èi^'tfei?augahiq^^ 
^f qài attafiiéraiili^ M«ft6vîCGsà^n^ 
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•^, nitz avec tant de valeur, qu'ils s^en- 
^, fuirent à vau- déroute. Après cela 
,, Angdon fut emporté Tépée àlamain. 

5, Mais, pour faire voir que je ne 
„ prenois pas plaifir à l'éfiifibn dufang 
„ Immain, & qu'il ne tenoit pas à moi 
„ que toutes ces calamités ne fifTeni: 
^, place à uœ paix folide; je fis étant 
^, à Narva, écrire au Sénat de Ruffie 
^, par le Connétable, le Feld-Maréchal 
„ & le Maréchal de la Cour, pourpror 
„ pofar des voies de cwidliation, âç 
„ je fis expédier au Fdd-Maréchal y ^^j- 
^, per Jnderfmy & à Moffius Martîn? 
„ fon des pleins pouvoirs, pour tbitçr 
^ avec eux au cas 91'ils euflènt envie 
^, de b'aoconunoder; mais ils répondît 
,^ rent p^ des paroles vagues & cho^ 
^, quantes. En même-tems j'avois ea* 
•9 g^^ ^ ^oi ^ '^ Grande -Bretagnç 
^, « les Etats-Généraux.àenvoyer leurs 
^ .Miniflres , pour difpofer les Ruffes.à 
^ limier en âégodation. Le temsnous 
^ fera voir jufiju'où Dieu dilpofcra leur 
^ coeur à la juilice & à la paix* ' 
• ^, Mais cmime il n'eCt pas douteui: 
^ ^^; Je.Roi de Polopie ne continue 
^ ^ faire tous les jaSorts, pour reduir^ 
^; M ^de J3dd le jbug des Polonois & 

$9 duPi^^iifCÀjQO.tcsivarguit kpajic 
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5, avec Jes Huffes-, foit en excitant les 
5> peuples à. la révolte -par fes MbeHes; 
„ il eft néceflairé que Vous foyœ bien 
,, fur Vos gardes, pour ;ne pas être fé- 
,5 duit comme les Rufles. Profitez de 
,, leur exemple, & fouyeaez-vous des 
^malheurs, dont les révolutions font 
,, accompagnées , fur -tout celles qui 
,, font les fuites desdivifions inteftines^ 
„ Ne pardez jamais de vue Vos fer- 
„ mens &. Vos promefles envers le feu 
„ Roi & envers moi; les peines & les 
yy dangers que nous avons eSuyés pour 
^, Vos intérêts. Confidérez bien les 
„ raifons de cette guerre avec les RuC- 
„ {esy& Vous verrez que ce n'a été ni 
„ le feu Roi ni moi qui l'avons allumée 
^, & continuée; mais qu'il en fautattri* 
5, buer le commencement & la durée à 
,^ l'infidélité^ à l'obflination des Rufles. 
9, Si Vous. ^continuez, Meffîeurs, de 
,, Vous les Députés des Communes , à 
„ nie donna-, comnie Vous avez toû- 
^ jours fait àes marques de votre zèle^ 
^ je Vous promets que Vous en re- 
y, cueilliréz les premiers fruits, & que 
„ je n'épargnerai rien pour Vous pra- 
„ .curer là paix & rendre votre condf- 
„ tion meiUeure; à quoi le Totit-Puift- 
^ fant daigne accorder ia grâce. 

Aprét 
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Après ce difcours le Roi fie lire Iqm 
propoficions^. qu'il ayoit. à faire aux 
£cacs. Ceux-ci charmés de réfoquence 
4u jeune Monaorque, de fa franchife, 
& des espérances qu'il leur dqonoit d'wio 
paix prochaine & avantageufe , accor- 
dèrent tout ce qu'il demanda; & au- 
delà de ce qu'on pouvoit attendre d'une 
Pr6viace,:qui avoit porçé le fardeau (^ 
plufîeurs guerres confécutives» & était 
œçore expofêe aux çourfes & aux in- 
valions des Mofcovites, Çefl: ce aiy* 
les Etats de Finlande déduifirent plus 
au long dans une lettre fort pathétique 
aux E^ts de Suéde , où ils les es^hor* 
toient à agir de concert avec eux pour 
le bien Général du Royaume, doù dé* 
;)endoit le falut de chacun en particii- 
: ier, Guflave- Adolphe content de voir 
!es Finlandois auili fidèles, & aùflizé- 
. es pour fon feryice qu'aucun autre de 
fes fujets 9 & d'avoir reçu de leur part 
1^ promeiTes les plus poJltiyes de lui 
être à jamais attachés, & de féconde): 
fes efforts de tout leur pouvoir^ remer- 
cia l'afTemblée & h congédia. Enfuit^ 
il partit de Helfîngfors & fe rendît à 
Abo où il demeura plus de trots mois, 
continuellement occupé à reformer les 
abus & à faire des réglemens, pour 
TomcL H 
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^ogmèntër le CSommèrèe dé là îïiMan- 

GiK&ve psëk até fiôtiRè m^ èb 
fïthriéé i6jè. en ^mêHâè piam là ëè- 
'èemÊ^afts êàht 'hiiiiB'v&iLdèk éè pïrlô. 
fl n'âBa pèfijt 4 Tàraiiëe-, "pàrcfe çjû'îl s^ 
%t t>ea tT^î^cât^v lés Mctfoo^tës àyaâc 
^^èûffii tëiiKHgifé dëiftâr lëriëufôSiéfiC h 

• ieecpi ftfa^oMfé^. Ce mi aëtenSâte îe 
•■Czàr & le ^hàt tite Môfcôa à «i Véflk 
^ on aajoniihddànëitt *vèc IBs Stié» 

^avécrésPbkmoîs, &^âe',Iià8ffltot^tocd- 
re ^ac^'SéMèts ij^lê» ^Sifé(M^, Ils 
«iihérésic 'tcûSèak iacp&âjpiéiiéb'chctle 
^ ceœc-cî qu%'cëtnc-là: C3ff ife'iyitoîafc 
"bien ritti^ffibiiké dû ife'é^iëât'dè ¥ë- 
Mo* m; nns 'de aux àiiirë» <âà ^iltt- 

^vbir, -qàe ies tbâc lâHâk»^'^ «I6f. 

- ti) M> te D. rÈbit^ l«nte téutid'dfi coA 
jde.r(Si5. à.1617. fans^endiredu.Vbyjçetfc 
tîuftavè-Adôlpfie eh FÎnîââd'e, qiii 'éfe mes 

fkMrs aittriss 'égards. 'En tévanâie :ir iâic -iihe 
fpttie fur LouïSj'XIII. qj^j n'a ^ue '&ire-Ià; & 
|e doiite oue cela réjouiift autant le ïeâeHr 
^lI-pMtHtïe-Mkiagihér. 
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idertx^t |Mis à temrer ea gucsK l'cme 
•contre Faucre ; mais ils &'étoiènt pus 
«ffisiiabiies, pour combina dii^arfes 
<kQOÊi&sMX&9 tfÂ «utrokat fait condu^ 
œ à QQfe Cour |)Iu€ édlûrée, ^u'^ea ^- 
^a&t im :peu tdk^ «ems on fe feroic n- 
chercher par les deux parus, & ^u'oii 
tkcàt noîtfe des cbndidoffô Mvec odui 
^^on voudroit bien fatrorifer -d'un ao 
^omtRodetMnt. LesMofcovites^enfe* 
«eue plift Râttinrèlletnefit 9 ils <3»)gnÎFâBBt 
que iScdbfere-Adolphe ^ S^ismofid ^ 
«conduflfitit entr-eux une loague trè^e» 
•& ne s^emendiflënt ,paat<^dre i[iêinee&- 
fo^^ontipiariagGr entfr'mix ks dépwîl- 
Ite de la Mofcovie. Ih ^gsonnent ^V 
tStiiâkaiàr^ ^gismond praciquioic 40s 
âifieli^ehees'dans qifêlques places frosh 
•aères, où il n'y avolt que de irès fai- 
llies Gamifons^ à canfe de la guei^ 
m/itc Jes Morfcoviiès^ & qn'il tâchok 
de-Vomnâr par-là te •diâinin4er]a Fia- 
•fande^ éuâl compeoit'de trativer eKiC0- 
«ikeanowp de pianâfans. Cèk eflt fi 
vrai, que, quand la paix eut été wa^ 
<3m mïtxt iaiMaSkov9i^'& ^h &éde> Si- 
«isnioiid pcôte&i {i.) cond!)e 4es insâf- 
£ons que les Molcovites avoient faites 

* (O M, S.' de M. A. , ... 

Ht 
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en In'grîe, lefquelles fervoient de bar- 
rières à la Finlande. 

Enfin par les foins & lesmouvemens 
que fe donnèrent les Miniftres d'Angle- 
terre & de Hollande, la paix fut con^ 
due à Stolbova au commencement de 
1617. 

Il ék dit dans le huitième article du 
traité, que le Grand-Duc Michel-Fœ^ 
derowitz cède & remètàGuflave-AdoI- 
phe , dans la Seigneurie de Novogo* 
rod ( I ) les Fortereflès & Villes , qui 
juiqu'à ce joiu: ont dépendu de Novo- 
gôrod; favoir Jamma^ CapmeSj Jvor 
jiogorodj & Nùtebourg avec leurs dépen- 
dances , Villes , Villages, Ciiamps , Baii- 
lages & Hameaux diflingués fdon leurs 
judes limites avec tous leurs nianans« 
habitans, diocèfes, droits, rivages, ri- 
vières & lacs fans aucune exc^tioa 
Le Grand-Duc cède tout cda au très 
puillant Roi de Suéde , à (es héritiers 
& delcendans , pour en jouir à perpé* 
tuité & fans ma obflade en toute pro- 
priété. 

Par l'onzième article Mîchd-Fosdero- 
witz ratifie & confirme la ceffîon de 

(^i).N(3V6gorody Novêgroi^ Novogorod Feti- 
ki, la Graïuie Nitvogor^d , ou JN^ugarde. c'eft 
U mèm cbofc« 
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Ifexhohn & de tout fon territoire, foi* 
te au Roi Charles IX. de Suéde ^ par le 
Grand*Duc BanieJwanoviz, enrecon- 
noilTance des fidëles iecours, qu'il en 
avoit reçus* contre les Polonois. 
. Le Czar s'engage à payer la. femme 
de cinq œns mille Rixdalers au Roi de 
Suéde , pour les fraix de la guerre , & 
toi cfde toutes fes prétentions fur la Li« 
vonie. 

- Par le dbmier article les deux Prin- 
ces s'engagent . réciproquement de ne 
tîonner satcune aide ni auiftance auKoi 
de Pologne, contre l'une ouTautxe des 
. deim parties contraâantes. 
' Par ce traité fi avantageux à la Sué- 
de, les Ruffiens fe trouvèrent entière- 
ment fëparés de la mer Baltique, &Je$ 
Frontières de la Finlande, p^aitement 
à couvert de leurs invafions. 
. On ne fauroit croire quel fut te dé-, 
pit du Roi Sigismopd & de fes Coat 
fefflers en voyant la profpérité du jeune 
Roi de &iéde; ils ne purent néanmoins 
s'en venger que par des libelles, qu'ils 
répandirent en Finlande & en Suéde» 
pour décrier fou Gouvernemenii moyens 
fâches & d'autant plus ridicules, qu'ils 
étoieiit démentis par des faits que les 
H 3 



174 HISTOIRE I>B 
fins fimpks' ne potivoient ^oren. S 
ëcrÎTiF Qiéme aa I>ic^Ofti:ogi9tÈdeiai«ft 
lemt qu'il hii & tebîi (fans un q»i*^ 
tttu ( I ), où il lui prc^foit im^^nsàott 
ou I^ecooereGufbive^vAds)]^^. Idbiib 
toutet œs tentâmes éfioktm^ ùuidksw 
Les paiple» adoroietit ce jraoe Roi ,^ 
qu'ils voyoie&t auffi vaiBant> auffî isH 
tttpiàe à la tète de» arméea^ c^ae^&ge 
& prudent dans le Gouvernement de 
6s Etats , les Gimnds Tadmifoieiit & lé 
leibcûoia^t^ 4tfe Duc d'Oftpi^tfeicr 
leltiinoit & raînaok k œ pûbt, que 
ten Idia de fonger à ki ravir &t Coâ% 
tonne, ilàurcàvtMiIii en avoir dq^pow, 
les lui donner ^ auf& ne £tt»il aumne ré-^ 
pcnfe au Roi Sigismond & fe contenci 
de remettre fa lettre au Roi de Soéde^ 
fui en la m^^dfîKit ne Mil pas de&iK 
tir quel ennemi implacable il a^it dans 
Sigismond;. aufii ëtok-il d'avis qu'il ne 
ftltek pas s'amufisr à lefitterce ftinc» 
Tant ^ nm4s ne rétondirmu au Roî 
ii Pologne qu^à coups de phme , àîScàt 
M Jour Guftave à^ fèti Feldrîtferedial 
Tacq^s de la Gaïdîe, nous aurons Peé* 
}our^ 'éb JeJJhus; il a de meitmrs M^ 

(i)M. S.dcM.A. ^ 
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mm Vfinlfins iff^tu;^ w S^^S'Ià à la ra> 
Mi ii^ fmt Im tréj^^erh paix d'ima 

^mfm kmrt^ .fe (^a^i^j des i^ 

i£icovurir à ^. çofnbàts d^ plume, ^ 
S^mlknt $tre |ç Ç9m& dès foibies, o^ 
d^ psdaiM* Il ne ooo^^voit ^pâs de dif^ 
fiieoce encre dire d^ ûipes, caloiut 
8kr , màljbe da&s iin ^ic, & fechao- 
tea? poiiilte ea pfeçe publique à la ma? 
iuèi«de$ poijOlr^ 0^ harangères. V( 
«voit aflè? de %Qic ^ de lamières ^i 
l^uir réuffîr i^ oe genre ^'^çrime, 

èè é'aîBeurii a faut ]pbs de mali^k» 
^e dtémâiùon , mais il ifavdt ni h 
ten», m la fa^cm de penfer nëœflkireài 
ces fortes de con^pofidoa Au Ik» que 
Sîgismond pouvoic diQ>oiar de la plume 
de quantité de Jéfuites , & d'autres 
Moines accoutumé^ dans leurs écolet 
k des difputes fans fin , à des équivo* 
ques, à des jeux de mots, enfin à too«^ 
tes les ru(es de la chicane , a^ qu'à> 

"^ ( I ) Dans une tet. rtp* par Palfinkocld a# 
in. i6is- P- Î87. 

H4 
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dire cjès injures dans lenrs écrks poIé- 
mîques dont ils ont inondé rKurope, 
' Guftave-Adolphe réfdu de tirer ntî- 
fon par les armes de tontes les machi^ 
Mtions, que le Roi de Pologne avôît 
émptoyées contre lui, affembla lesEtatf 
à Oerebro, pour connoîçre les fenlîmens 
de les peuples & les confillter , avant 
que àe prendre aucune réiblation. Le 
jeune Roi fit Toverture de cette affem- 
blée par un diicours que nous ne rap- 
porterons point ici, ne contenant près- 
qu'autre chofe que ce que nous avons 
^u dans la harangue aux Etats de Fin-^ 
lande, excepté que dans ce difcours it 
remonte plus avant dans THiftoîrë de 
Çuéde, parcourt en abrégé toutes le* 
époques remarquables , tous les âéaùx 
dont Dieu avoit aifiigé les Suédois ^pour 
lé5 punir de leyrs péchés; la grâce qu'il 
feur avoit Ëùçe de les tirer des ténè- 
bres de la lliperflition : les moyens qu'on 
avoit mis en uiàge , pour rémtroduire 
dans le Royaume l^,do£h:ine profcrite» 
employant tantôt k'rufe, tantôt la yior 
lence , & expitant même les citoyens 
lê$uns cqntre tes smtres., „ Voici en- 
„ core, Meflîeurs, ajoûte-t-îl, le mê- 
„ me Sigismond & les confeillers de 
„ fang Mrs. ks Jéflutes, qui excitent 
. : » par 
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^ par leurs lâches écrits les Suédois à 
„ s'entrégorger encore. Voila ce Roi 
,) .Mifiîonnaire) qui nous.amufant de. 
„ l'efpérafice de la paix , & fous le$; 
yy fermens les plus làcrésd'obferverrar- 
yy miftice conclu entre nous, tâche de 

. yy foûlever toutes les puifTancesdeFEu-; 
„ rope contre la Suéde. Il excite Lu-. 
,y bek & les autres Villes Haînféatîques 
^ à nous faire la. guerre. 11 tâche de 
„ me fufciter des ennemis dans mon 

. ^ Royaume^ que dis -je, jufques danS; 
^ ma famille, il s'adreflè à mon Frère- 
^ même. Il écrit.avecmiftèreau Duc 
yy d'Oftrogothie, pour, lui infpirer des. 
yy fentimens bien éloignés de fon cara- 
yy aère. Bien-tôt ces bons Pérès Jéfui- 
yj tes, ne pouvant rien opérer par leurs 
^ libelles auront recours à des moyens 
yj plus efficaces , tels qu'ils en ont em-> 
^ pbyés contre d'autres têtes Couron- 
„ nées". Pendant çé difcours . tous les 
Députés frémiflbient d'horreur. Les .dé- 
libérations furent courtes. & les jéfolu'^ 
dons unanimes. On renouvella d'^bgrd 
le décret de la dernière Diète , qui ,prî-i 
ve tout Suédois Catholîque-Romain dé 
ioQ héritage, l'^clut de tout. emploi; 
le bannit du RoyaîHffiç ; & en|oin{) à 
tous, les JéfuiteH i& ^Mtfçs. .Mo^i^,^ 
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vuiderla Suéde dans Fefpace de trois j 
trois » à peine de puiàioncQTpotdkïdt 
^ètre matés comnœ rebeUes & f&ii«^ 
deux, " 

- Ei^uiee Taflêmblée lentercia le ^ame 

Monarque àt toutes ks peines çi'il s'é« 

toît données, pour procurer une paa 

ava&tageufe avec la Ruflte, & en mê^. 

ifk^tems elle lui cammuniqaa le réful» 

tacdefesdëlibératicms^ favoir queleit 

Etats sÉSkkroie&t Ssl Majdlé de lairs. 

bjens & ^ Jeurs viea contre le Roi Si^. 

gîsmcAd : qu'ils ^y port^côent d'autant 

plus tolonti^fs, qu'ils n'ëeoient qu^ 

trop convaincus^ ^cePeince necher-^^ 

choit qu'à endcffmir les Suédois, en leur 

offrant la piokaigation de la trêve, fam^ 

convenirni dc^lieù, ni du temt pouj^ 

négQcier fàrieufement fur une aSkire de 

cette importance; qu'ayant agi en ^a^ 

fours ôccafions direâement contre lea 

«tides de Farmîftice, qui vcnoît de £•* 

mt, il ëtok wfé de juger m^ toutesfefl 

cfires , toutes iës promems n'étoient 

^e èe» leurres ; que la Lettre ^'il avoic 

écrite w Duc d'Oftrogotbie, ainfi qu0 

les HMes qu'tf faifoit répand dans kr 

Ro^wmemontroient aflêz, (pe Ion Éw 

éUM de femer la dtfborde & la divifiois 

«m ks cito^Fe»^, ^'âs ètv^Gm à 8» 
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Majeilé, alitant park droit de kuta» 
Ye, qoepirfiiomnttge&kiètiQett qu'ils 
ki avoient prêté ; qu'à cet ttgard \t$ 
Etats pnscdbient^ de la macâèreh 
facrée, qu^ils refteroient invîoiablemem 
attachés à leurs engapemeu ^ & que 
pour faire vok au Roi Sigismoiid & à 
j^ adfaéransy qôe les Suédois n'âiokitt 
pas gens à fe làiijar jouer, Sa n'épar» 

Seroieut rie» pour tker fatisfaftion dt 
r indigup procédé. 

Mais avâbt que d'emrer dau cettt 
aouvdJe guerre GuAave» Adolphe, ju^ 
^ea qu'il étok tems de penfo à fe fa^ 
tt couromier) avec les cérépMmies ao» 
ooteimâea di paidifle oceafion , céré^ 
tnoûi^ qui en jnipoleiiti au peuple Ôt 
lui rendent plus facrée la pedbnue pour 
^ieHés tefom. CeBe-^ci fut Ûtû au 
is.d'Oâdire de cette année 1617. Les 
Stacs du H^yainney affiftàrentr Ikj»^ 
târqnt fdhmii^ktmsà foi & hominafs 
Isa jeune Rm^parmi^ks acpIamaoiQnf 
d'un pôttide isi&ii , qur fembloît réçé^ 
ter lesparoles que Tes repréfentaaa frô» 
Bonçoient en ion iKHOL 
: 43ufta;ire^ Adolphe hanangua k oask 
eccs£iùa pendant une 4.enii heure;; iba 
éfifeôiits trop long pM^ 'trimver place 
ieirOâJMit priticipilManty fur te <yii 
H 6 
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écoit arrivé depuis qu'à Fâge de dâ:« 
fept ans, ii avoit pris les rêiiesdaGoif* 
vemement; il procefta que dès-kxrs U 
n'avoic rien de plus à cœur que le bien 
de fes fiijecs. 

Les Etats le rema-ciènent de (es bon* 
tés envers la patrie, le félicitant de ion 
Coùronnonent, & fe félicitant eux-niê* 
mes d'avoir un Roi qui , dans la yingr 
Croifième année de fon âge, étoit un 
héros & un profond politique; que h 
Suéde avoit tout lieu de & promettre 
toute forte d'avantages d'un règne qui 
commençoit fi gloriexifemœt; & qu'il 
ne reftoit plus.aux Suédois que de fai* 
re des Vioeux continuels, pour la con-r 
iêrvation d'un fi bon & fi, glorieux Mo^ 
Jiarque. 

Guftavé- Adolphe emi^oya le temsde 
ia paix à fe préparer à h guerre contre 
Si^smond Roi de Polog^e^ qui tachoifi 
•de le tenir dans Tinaâion, en Jui pro^ 
pofint la paiii^» ou la prcàongatiod de 
la itrève/ kns toutefois fpéçifier aucmi 
jOOTen pour parvenir à ce but , & fans 
ceuer de faîre^une guerre ckmdeftine^ 
Les^. pté|Muatift . du Jeune' Roi étoient 
imn^es.., <& jaiïaiî Ja Swédç: rfayaic 
TU, ni.tant.dejbçHes tfoup^ , ni une 
'|LfQtte7«fc4dreî^ qj^ >eèlle jjuWf Ijâ» 
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tifibic,- & qa'on équipoit dans Tes porcs. 

Mais Giifl:a\^, en fe préparant à b 
guerre, çrofitoit du loifir de la paix , 
pour infpirer à fes fujets le goût des 
fciençes. Il augmenta les fonds de l'U* 
niverfité d'UpfaI, lui appropriant mê* 
me de Tes Domaines & biens Pàtrimo* 
luaiuc ; ce qui la mit en état d'avoir un 
plus grand nombre de Prôfeflèurs <Sc 
d'Ëtudkns» qui mianquoient de moyens, 
cour cultiver leur génie & leur diipdi- 
û<m. 11 fit préfent a la même Umver^. 
Iké de tous les livres, dont il avoit hé* 
ritp de fes ancêtres, ce qui fut le fon« 
dament de cette fameufe Bibliothèque 
d'Upfal, dont un favant Jious a donné 
l'Hiftoire ( i )• Cefl dans cette Biblio- 
thèque, qu'on voit le biufte en marbre 
de notre héros, érigé par ordre de Pré* 
deric I. Roi de Suéde en 17^1. en mé^ 
moire de, cet illuftre Fondateur ( s ). 

^ . .( I ^ iOlat^ Celâtts auteur 4'«nfi IHftoife.'dt 
GuidaVe-Vara fort ellimëe , doQt nous* donne* 
ions peut-être un jour la traduftion. 
( 2 ) On lit fur le Piédeftal cette Infaiptfon; 
Régi 
Imiâiffin^ 
\ , GuftefOii. 
^dolpbo Mq^gno 
An$e'C\annos 

H 7 
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Ceft akifi que GuffaiTe^Addpbemi^ 
plifibk toas les genres de ménce dans: 
un âge, où les Rois ne iongenc guérr 
ott'à goûter les douceurs de leur ëcat, 
KLDS en vouloir c(»iiioîtw les foins^doiii 
ils £b repofent fur des Mitiiftresy qui ne 
ibogent au bien public, que fuboidoik 
oétnent à leur avantage particulier. 
. Goftave ne voyant plus de moyen de 
s^accommodcr avec le Roi ^^^âmood 
de Pok^pe, qui cependam oflrott toôr 
.jours en termes varies de prdon^er k 
ftifpenfiQn d'armes, rëfc^t de lui dë^ 
datrer la guene; mads auparavant, 2 
ordonna à Jacqwsde la Gardie, i^^rs 
Gouverneur d'Eftonie, dt déclarer aa 
Général Foionds ^ que iW intention 
a'étoit pas de demeucer {dus loDg**temê 
dans rincertitode, qufil voukxt une dé*^ 
«hration nette d'ab<»d après T^xpim» 
tioi^ dç la trêve de 4eua: an», qui teiu 
doit à fa fin, & qu'il entendoit abfôlu* 
fbent (pu leRoi de Polbgtie fit h paix^ 

Dow 
Auptfliffhm Régis 

"^FïlIDBRICI t 
'Ef Cura ^ 
Acadeitêia CmceUmù 
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m du moins une loi^oe crève. Sonp»^ 
k célèbre Kiyle &k h réflexion fia* 
Tonte ( I ). ,, Ced afî&réraeiit une fin^ 
„ céméj qiû ne fe pratique plot; & 
,, où font ks Princes qui avatiifègt de 
^ fi longue main leurs ennemis, qu^ik 
^ onc té&hx de leur déclarer k guait 
^ en un certain tems? Cwx qui loue» 
^ ront d'un ctf4 h grande jfranchifeée 
„ Gufbtve,, ne fc blâmeKww: point de 
^ TautTs d^avoir manqué de prudence^ 
,, S'ik apprennent les grands préparai 
^ dfs qtfil fit pour la guerre de Poh> 
^ gne, à laqudk il voùloit biâi que 
^ Slgisnond îe préparât, puî%*il IV 
,, vertiffok de (on deflfeîn. Cfes prépa* 
3^ ratift étoîent tels qtf î!s montrent 
,, bien y que Guftave avoit autant de 
^ prndenee que de courage. 

Comme M. Bayk tf a fait qu*un dja* 
coinrs fiir la vie «e &rfbve - Adolphe ^ 
cpi'i) n'a pas m^e poufTé fort loin, 
leitt ceqirj dit dé ce grand Roi fem 
un peu le panégyrique. A quoi bon tant 
exalter une aak)n aufflfimpfe que celle ^ 
do«t il rfl ici queftion. Gaftave-Adol- 
phe s'étoit préparé à k guerre. Les 
jprépâMtifs avoîent élé publics. Sgit- 

1 1 ) £>ïfe. fl» Gu<ktfe-A*>H*e, ^ a^ ' 
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mond pouvok-il les ignorer? Lui ^uî 
avoît de fi bons efpions en Suéde; & 
quels eftîons ! II avoit inoùdé ce Royaut 
me de Jéfuites & d'autres Moines qui 
s'y tenoient déguifés , pour éviter les 
çhâtimens que les Loixdécemoientcon^ 
cr'eux. Il ne pouvoit pas non pliisigno* 
xer que ces préparatife le regardoient ; 
la Suéde, n'avoit alors pas d'autre enne- 
mi Il étoit donc inutile de l'avertir 
d'une chofe qu'il favoit, Aufli Guftave- 
Adolphe ne lui dit point; prenez gar- 
de; je m'en vais bien -tôt vous atta- 
çier ; prenez vos mefures là-deflus; 
préparez-vous au combat ; je veux bien 
vous donner du tems pour cela ; j'at- 
tendrai que vous foyez prêt, ^ afors. 
je commencerai Mais il lui dit; quTI 
doit fonger à faire la paix avec lui, ou 
du moins une longue, trêve, faute de- 
quoi il lui déclarera la gu^e. Cefl>à- 
dire, la trêve que nous avons faite pour 
deujc ■ ans eft près d'expirer. Ceû à 
Vous à voir ù vous voulez la prolon- 
ger, ou même^a changer en un traité 
de paix. Pour moi, je ne demande pas 
mieux, que de m'accpmmoder ; mais , fi 
Vous ne voulez pas, je fuisprêt à topt, 
& il faudra bien que les armes décidait 
^ nos différends^ Il n'y a rien-là d'ex- 
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traordinaire; & tout ce qu'on en peut 
conclure, ceft que Guflave n'étoit pas 
d'humeur de fe laiflër amufer, ni de 
manquer de fermeté dans Foccaiioa II 
parle en Prince qui a le cœur haut, qui 
iènt fes forces & Ton courage. H office 
la pa'x; mais il ne la demande pas en 
Ibjppliant : il déclare au contraire qu'il 
efc prêt à la guerre au cas que fon en- 
nemi rejette Tes offres ; & c'eft pour 
l'engager à les accepter qu'il lui fait 
cette efpece de menace ; & pour fe dis» 
culper en même tems des malheurs, 
que le refus de fes offres va occafîon- 
ner. 11 y a tout au plus de Ja fierté dans 
cette déclaration ; mais j'y entrevois 
encore plus de pmdence & de politi- 
se. En effet Gaftavc- Adolphe fcntoit 
parfaitement que les acquêts, qu'il ve- 
noît de faire du côté de la Finlande, 
ne pouvoient que réveiller la jaloufie de 
fes voifîns; que la- Carelie Mofcovité 
ajoutée à la Carelie Suédoife avec pres- 
que toute ringrie , en augmentant fa 
puiffance augmentait auffi h haine de 
les ennemis , il lui importoit de détour- 
ner les idées qu'une nouvelle guerre 
nouvoit leur faire naître ; comme fi ce 
Jeune héros rouloit de grands deffeins 
dans l'efprit & s'annonjoit comme un 
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oonquéranl}, qfà albit ew/dijajx tous kst 
'Sxsfs vQ^&i& Il kù coAvieQoiç dooc de 
Biettre le Roi SigiscoiQnd dans fon torc^ 
]) loi oBra la paix ,. pour témoi^oar 
qu'il ne fongî poiot à des iconquêses^ 
xaak en m^ toms il lurdédare qœ., 
s^croî: kfeiuri^'&rsanu&r^ il Ibtrqmt 
|e fort: qu'à efl eii état & en ré^u-. 
tien de rphligp* à s*expliquen Cq& 
oomiae s'il diToàt aux BiHIancos étma^ 
gères. J'oâ^e h paki au Roi de Poloi 
g^a. SHl la reflue, il faudra bipQ feiro 
^ giiare} mais il n'an hat aocufer que 
ce Fîîncd ambitieux & implacable. Ce(| 
lui qui roule des projets de conquête 
B veut la guçne, parce qu'il efpérequa 
ks événanens lui feropt favorables â& 

ffti pourra mô dép(Hifflet ck ce <|âî 
wappartiait. Voila at! vrai qud étoS 
le but de Guftave-Adolphe dans fes pa- 
roles, qu'il fit porter au Rbî de Pologne; 
^ On trouve dans lé court efbace de ht 
tîe de ce grand Roi , tant d'aftions vrai- 
ment grandes & lub&nes, tamrde fen* 
tîmens héroïques, ts^it de procédés gé*- 
ïiéreux, tant de grands prîncij)es, qii? 
décroît une Ibie d'une trempe fupé^ 
neure, qu'il n'eft pas néceflaîre de re^ 
lever en termes fî magnifiques des cho- 
ffeswdîratfes. Maïs tefieeftladiiQPérea- 



là «tm^ X «^èi^ , ré)eY« toqtei» kf 
fDi^ag^ àm l^W yévk^l^ poioc d|E^ 

%i»Doni> depii» ipe attention p^niU 
ewliàre- ^ mettra fe* Fçtstf ip]««i ^ ^^ 
4m de dsfeofe, fw-tom «3^ oui 

M«n:ckvm B «SVQjf^f^ ftjtt^ fqr Içf. 

âébarq«an«nt , qvi fe joi^QlFçitf. 4 e^ 
las, ^ut étQimt q^j9, ^ won^, 

Gdillioioo I>«; d« Çç»rktnde d» If 
Adaifon dsKesder, B'«»f«tdQ}t qes lf«« 
xîvée db cette flatte , pour meoie c» 
caécndon h pn^ec» donc il étoit coiv 
«on avec Guftxve-Adûlphe. Fahieo» 
bach GemilhcaDine Courlaidois, brave 
Officier , qui avoit été 6ic {Hdfoonier par 
ksSuédoise» i6oi. étxàt entré dans les 
tntà-êcs de la Suéàe, Cétoit on hoinaie 
iamgaaaity <fd §é la^eic de heaocoi^ 
d^fi^e&, & tjjà periùada. à ion maî» 
ire d^bandonner fe parti deSigistnood, 
& d'embraflèr cdui de ©iflaro-AdoIf- 
phe. Le Duc diflinwk néawnoin» jai^ 
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igu'à rarrîvée'de la flotte; maïs, voyant 
un fi puiflant fecours, il leva le maïqiic 
& fe mit fous la proteâic» du Roi de 
Suéde; à qui il remît Window pour 
gage de fa fidélité ( i ). Fahrenbach 
entra alors au fërvice de ce Monarque, 
&ne contribua pas peu à la priiede 
Dunamunde, qui fe rendît aux Suédois, 
fans beaucoup de peine, & par les in- 
trigues de Fahrenbach , qui gagna le 
Commandant moyennant une fomme 
d'argent, qu'il lui promit de la part du 
Roi de Suéde, qui, en reconnoiflance 
de ce fervice, donna le Gouvanement 
de-cette conquête à Fahrenbach, & te 
fit Colonel. Dunamunde efl: im grand 
Fort fitué à l'embouchure de la Duna, 
rivière qui fôpare la Courlande delaLi- 
vonie , & fe jette ^ns la mer près deioe 
Fort, oui en a pris fon nom: car Da* 
mmunde fignifie embouchure de la Dunoi, 
Ce Fort eft la clé de Riga, Ville riche 
'& qui fait un grand Commerce, capî* 
taie de la Livonie. Guftave avoit des* 
feîn de s'emparer de cette place; mais 
la iaifon étoit trop avancée, pour une 
entreprife de cette importance. 11 fakit 
donc renvoyer l'exécution de, ce projet 
à un autre tems. 
• ( I ) M. S. de : M. A. p. -I47- 
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Sur ces entrefaites , il furvint au Roi 
de Pologne des affaires , qui le firent 
repentir de n'avoir pas accepté les of- 
fres de Guftave-Adolphe. 

Bethlem-Gabor Prince de TranGIva-î 
nie avoit fait , quelque -tems aupara; 
vdnty une irruption en Hongrie, Sigis- 
mond étroitement lié avec la maifon 
d'Autriche, envoya un fecours de trou- 
pes à l'Empereur qui fervîrent utiler 
ment. Bethlém piqué contre le Roi de 
Pologne, n'eut pas de peine à engager 
les Turcs & les 1 artares dans fa que* 
rdle. il déclara la guerre à Sigismond 
& entra dans la Moldavie , à la tête . 
d'une grande armée compofée de fès 
propres troupes, & de plus de quaran« 
te mille, tant Turcs queTartares. Une 
partie de la Moldavie étoit alors fous 
h domination des Polonois. Bethlem 
avoit réfolu de la, leur enlever, & ce 
fut-là l'objet de fon irruption. 

L'occâfion ne pouvoit pas être plus 
favorable à Guflave- Adolphe , pour hu- 
milier fon compétiteur; car il nes'agis- 
ibit: pas de moins entre lui & Sigismond 
que de la Couronne de Suéde; mais Iç 
•Roi de Pologne crut devoir céder aii 
tenis , & tâcha d'amufer le jeune Mo- 
narque par de nouvelles négociations. 



tt eut même îe borfieat 'd'Sheéteflèt le 
^oi de Damemafrk dàtïs fz ^êrdlfc 
Sftrèc 'Gaftave^Adb'^he 

Chriftian partf t en effet vôdtefr «rê* 
tîQ- le jècffieRt)i iteis ièi ^gtés fen Lî- 
Vûûie. il pirit â^ tfiri»ngéf6ên$ ^ Mt. 
iiOTjfôieiit fei AéBkirts. 'Gi^^-Aé^ 
t)he , à c(ai f! împcfttoît e&fêtùf^x^fk^k 
rfâvôh- rîdn i dëttilter Weç te Datmé»- 
marie , tstnàis qn'Jl ferait ocinipé à fit 
guette cdncre le Roî dePdbgftej deft- 
ta àe s*abouchdr àVec Otfîftian pour ti- 
rer païdle'de lui, qu'il ïTatèagueroît 
S oint la Suéde , ou dû moins ptour foî^ 
er fes difpdfitiôns, tes Prihces ^ 
î^ordTe vîfitertt ivefc moîïB de àm^A- 
l^ que eeu3c du tni£. fls fecfoiient .|^kÉ 
aifémeilt le joug du dérémonîel , ^, 
fcomme ils inardifeînt a^ec beattc^ttj) 
inciôlfis de pompe , Us fe Voîdit adflî ^v«r 
Wncoup moinsdej^nè ; -Ôc âàxis *«& 
pays, où Ifes partieulfers-fontifi céréttiô- 
Inîéùx, il feut peu deïaçbitt pour iibou- 
ihèr deux ptdflkns Kdii, & ïes ikîrfe 
iller Ynti èhez l'atoe, <anfs ^tfqûe att- 
tiiiië fuite , 6c faïis aûtre»'ft^qaé (%iac 
(Ju'vciyage. 

Gttftave- Adolphe ït «rdferitîr leRëî 
de Dannemark fur te déTeiô-d^ofir tfftb 
tn'fretmè^a^rec'kiî. 'BlaiS' 'auparavant 41 
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^éëox choféS, xpn ne poûVoîéit que 
lui être agréables. Il tai paya ki fommt 
tritîèlfè ^u'îl iai devait pour le rachat 
là'Ctfsbdytf g'; & <îonl^tlt À une ncw- 
'velle d*ève de deax zièb , qireSigiàwMid 
leii d«fitândoit avec beaucoup d'eteprei- 
feiiênt : (rar quoique Giîftave connât 
bien le caniébère de Sigiànoad, Prince 
iittsk, êjffkHKàéiy & peH fcmpuleox fur 
f arâck '^i <â*tàtés , & jouant également 
•éè IXeu & àes hommes , feifant fervir 
%KéI^ion à fou ambition, & ne te- 
fiant fes eï^ftgemens qu'autant que ce- 
lixronveûdk à les intérêts^ iJ rie vou- 
iik pèts qu'on pât Taocufer de profiter 
•Ôë Tetabtorals de ce Prince pour s'a:- 
^rtÉtt^ à fes dépeiys. L'in^^afiôn du 
-Tr8ÉfilVa(îh'ràvoit t^ddt à la néceffitë 
'éb »lbteciter ce qu'il âvoitlreflifé. Gufta- 
Vè îi'^ôroît 'pas à quel motif il devoît 
l£«r9Miâr <!è chang^tiêm. 11 oâFrit une 
^it^ ^iéaèlé il fon ètfnô<ni', ipi m 
^^lut pas renoncer à fes efpérancesde 
Temonta: fur le trône de Suéde, & fe 
bbrak à iifïe ;ptol6ngaticih de la trêve, 
<« ^UÊ Guftave-Adolphe accorda àcon- 
ditîdh qu'on trâvailleroit pendant *cc 
ÎÉëms-îà a lin accdminodéniënt , qui rhft 
fen aux d^Hêlës dés deux Rois. Sijgis- 
i^djikl'^coeptti <36«te cxDiidkioa) &nom]r 
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ina des Commiflaires pour négocier J 
avec ceux de Suéde. ^ 

Tant de defintéreflement pâriîiada | 
au Roi de Dannemark, qu'il n'avoit J 
rien à craindre de Taniition du jeune- i 
Roi de Suéde , que cette paffion ëtoit | 

en lui fubordonnée à Famour de fes fu-. ! 
jets, & aux Loix de Féquité. ^ • \ 

Les deux Rois quoique d'un âget^en . \ 
.diflGérent s'eftimoient autant que la ja- ' 

. louCe d'état peut le pennettte. Quoi- 
qu'ils ne poffedafTent pas les plus grands 
Royaumes du monde , ils croyoient à 
l'égard de leur perfonné, n'être point 
inférieurs à aucun autre Roi de. la ter- 
re. Cluîftian accepta avec joie l'entrer 
vue que Guflave- Adolphe luipropofoit. 
Elle fe fit fur lés Frontières le 2. Mars 
1619 (i ). Les deux Rois fe donnè- 
rent toutes les marques extérieures de 
la plus fîncére amitié. Ils eurent divers 
entretiens fecrets , où il eft probable 

que 

( I ) Suivant le Mr. de M. Ark , quî ne 
comme point le lieu de rentrevue. M. Harte 
dît que les uns appellent ce Heu Utfsh€ck,d*za* 
très Hah^adt. JVlats il faues'tn te;nîr au téûioi- 

fiage de M. de Holberg dans fon Hiftoirç du 
oyaume de Dannemark. II. P. p. 666, quî dît 
poiitivement que Ventrevue fe-. fit à Halmjladti, 
le 25. de Févrior & dura jufqu'au te» deMvs« . 



GUSTAyE^M>OtPHE. i^j 
^e le jeutie^oi^ At Suéde fit iën&ir >« 
Çhrillian , q\3t'd lai knpQrtok autaïiçqu-à 
quj.qi^'Ce f to de nt pa^Tfouffrir , qud 
Je Roi de Pologne devim en iftêinér 
tems Roi de Suédé^i qu'outre les forcei 
çxori^itaâtes & les îdTources ^inépuUàr 
blés: ^ que ces deux^^Rc^a^mes féu^ 
pouvoi^np'foeniirf S^smoc^rpouV^ 
ecKTOfé çiHQpcep^ far DdUës de h Br&i^ 
d'Autricbejiqu^ kfs dëflèias ^de ':$elt^ 
Mài£bfi d^tendf e 4 4qmifiafi€to 'ja|(|^ii 
la iinôP'^Bakiqi^Miè tniuyfei^ 
les.joiii^Sr davamage» j& ^iéE)i tn^nul 
çxécut4s ea {>^ie-,*vque le voUhï^ 
d*ttfie.' j>9jffaRpe<fî-«m ^ • fî ré» 

^ouiabie écoîC'âiil&dângéreux 'poi^T'^iQ 
Dannemark que pour la Sqéde^ :que<^|d 
DanBemaric ëeon:HEnê2ne^pIua''é!Kpcfé; 
que la.> fôrece ;;des-deux Royajpâties'ddH 
peQ^iS: db lew^Unionfiqup^la'^elte 1^ 
U Sujéde;âBtraînoitr'<^fe - éx: -Doimsii 
içaric^^ 4^'c€4p-à-6fug!k:peri^du-'p^ 
QerasHJc-^dlô-de'la Suéde; -qùii-Jj^iti-dQ 
i[e dotmer dd l^ombragi^ ^ des;(mûis)j:et 
^nnjk l'autre Ite fed«vekôrd€«'féçoijr^ 
puuds }-que i^r quai» à lui:^. it étoit-eonS . 
t^t-ds -eeqqç Pku^>^ui <^v!oi(î':donàéj ^ 
$1^ îiVpir^^îàsJa-|;lftHS?^d!êfi:eaï^ 
Blé dé'feS'pèupl^'& as faifeteur-bon-^ 
h^ i ^û*^. veyoittoir^p^çm^él^qii 2t 
. Tome I. I 
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en gémiffoit, & quU voudrokleurpro- 
<rurer la paix aii prix de tout fon fang ; 
^u'il avoit fait tout ce qu'on peut exi- 
ger d'un Souverain , pour obtenir ua 
bien fi falutaire du Roi Srgîsmond ; 
mais qu'il n'y avoit pas moyen de lui 
faire abandonner des projets, dont l'exé- 
cution n'ëtoit pas aùfli facile que fes 
Confeillers le lui faifoient accroire; que 
lui Guftave- Adolphe n'attaqueroit ja- 
mais Sigismond; mais qu'il ne vouloit 
pas non plus être là dupe, &. fe kiffer 
bercer par des apparences de paix, qui 
reflembloient à une mauvàife guerre; 
que jamais il n'attaqueroit perfonne ; 
mais qu'il ne fe laifleroit pas outrager 
impunément. 

La force de ces raîfons, dont l'évi- 
dence fautoit aux yeux ; mais encore 
plus la franchife , la cordialité & la 
confiance du jeune Roi gagnèrent le 
Roi de Dannemark. II promit i Gufta- 
ve -Adolphe "de rie le point attaquer 
tant qu'il feroit occupé à le défendre, 
ou à pourfuivre une jufte fatisfaâion 
de quelque tort qu'on lui auroit fait; 
qu'il étoit bien éloigné de vouloir fe- 
vorîler les deffdns diimérîques du Roi 
de Pologne ; mais qu'il ne croyoit pas 
yx'H conviât à fes intérêts d'abandoo- 
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lier ht balance du Nord, & de foufFrir 
qu'die penchât tout-à-feit d'un côté. 

Après quelques coûféreoces. dans cs> 
gdûc-&, où les deux ilôis s'explique-' 
T&it avec beaucoup jderfrMchifè &':de. 
liberté, ils fe fëparêrerit fort ^cootensi 
l'un de l'autre, & Chriftian renQavdla- 
au jeune Roi de Suéde la promdTe po-'^ 
Ativedô ne point fe; mêler de fes diP*; 
fcrends avec le^Roi de Pologne.' ; 

• Affûté de ce côté -là autant qu*o&c 
peut compter ikr . la; parole des Rois^ 
Guftave- Adolphe revint très fatisfaitdu 
fuccèS'de fon voyage, & très réfolude» 
ne plus ménager fbn ennemi , ians tou^ 
tfifois négliger de fe précautionner au*- 
tant, qu^l étoit pôflSble fur. les frontiè- 
res dôDanuëmark;, en y mettant de bon* 
nés Gamifons ; du refté il augmenta fk 
flotte de quelques Vaîffeaux de guerre, 
& donna des commiflions à divers Offi- 
ciers étrangers, pour aller faire des le- 
vées en Allemagne & en Hollande* 
Enfin cédant aux ibllicitations de la 
Reine fa Mère & des bons Suédois ,* 
qui araignoient. de ïe perdre, avant qu'il 
^ût leur laiffer quelque héritier, il réfo^ 
hit de fe marier & de chercher utie ■ 
Çpoufè, dans quelque Maifon Souve- ' 
raine d'Allemagne^ dont TalUanœ ^ûC; 

1 2 
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lui être avantagoifo^ & quli/ûC ^ J% 
Religion J¥ote{kQte.JI n^y.lKV^'ji&l^ 
que 1a^ Priflceflb iMarifô^H^ ;de 
Bnu)deboQrg V fébonàclFm û^ JoaEqr^ 
gionond Ele^r jdefPfiOid^W^i; 9^c 
jrât' toi'JConvfenir.-Cctféï KincâTçiiéwit;! 
encoue affezi jeuneJi'àyaot.quJi^ 
vînçt^ans> \^tafaL Iiiéé eh JiSi)9* Elfes 
avoit ée Pjefpdty. dés Fômis r& [jcfe la 
beauté (.i).Uà!lïiïïbcé..àt'C^ I 

lakme fon frère alors Eteôaw de.Br^- \ 

deiwurg , poiivciq à*eiîœt^.utae{àjGw?Tr i 

tftye^Aoolphe par rapport /à fès . déÈiêr> 
1er avœ le Roi xle Fc^ogi» ; miaî^ 4éC@îir> 
uiï Prince {bible^.peuJbeuiéoib^/gouyiec^i 
né ^bfoknàent'par Schasa3b?;pi)t^g:^&ntj 
Prâttmer M!iB£bei<éîàiéf'eaieDtit'(?e^4^^ 
la .^^iietit^'Aoti^che^: &.Pei^^airi^( 
de£Empemir.(-2); ! : r^ 

(i) Tous le« Ecrhrains owîtemppçjifriJ^ qui 
ont( parlé /de ^cêtte "Princelle ' fâ féprerehteifc* 
ccnpme uns beauté aîcfievée. If hy s qu^è 'VOîr> 
ce qâ'êii xlit le* Sr. Ôgier^aaR foâ dffir^riS^ 
<r»p^. J-a R€ÎB?e£hrlft^ ep.Wlejplfjs^CYÎçft^ 
jnent .dans ..feîi.njémpires, , Cette. Pmcâfe , dit* 
cjle, /{Ml (fvffît qùe^uè^bjfmi^', acconipagiiè dd 
ttmnsf quaUiéscdefin S'este -^'^vïcta .cve^.^: iMi 
émisjun& Unim:ajfiz./Âm4,\: M^i^ilf^l \^ 
dV)bfervfîr Qjjje hi R^Jyejep -écrivait ,cec| ^vôîc 
quelque' mécohtVntemcnlTecfet. ; ^^' .: ' ■ : 

( 2 ) Voy, les Mé^/iiie 'Ëhéë.f. 40. Oeqr^ 



Tei{>rit cië îjulk^è--MoIphd,J'g^ 
'falût 'bi^ beàutë plus que cômiftllhe;^^ 
Jcimf lesluî faire 'entiëtiiiTièttC'cftibïiè^. 
t)n'ttpfdm^^ 

ÏB3ê9:étirluî éîi ëtrîxjtôit cfesTOérvèilI^* 
.Le^F^^rtraks qu'il .çp ^vokrj^u^llii pa- 
iroiflbiient en effet r^cpn&^ ce 

gtt*on lutdîfofÎÉ de fa b^uré:; Ceï>èn- 

'4eaxit'èiï^i!db:toi^^^ fogi agent , \m t 
icà Jèihde cjtir cette' afl^îm du ra 
^te'-tiijeffe'^^ qu'il do}t fe borner à 

eRtvt im&ï&k£tmt'^ laquelle: étoÎLiîc* 
^iaSÔfe éàîr iifti|)pôrl à Ibê. dëmêlés avé? 

iok'çàr'îiiiT.inéàe, fi I^; ï^lhceire v<lè 
flMnfltebôtKfg étoît tfellê qu'on k kxi dé* 
peîgiioic; ' IF partit fubî^temept ^ à là 
fov||dîpe :.p^ T^ jt^'^Ç9MP^ 

troîç VaiflfiSux de gpDeri'ev iaflàquôperir 
fôïlnè Wué îè Chdric^îel^ ^xeriftiérnâ <S 

diTrédèric V. Rot de Bdhemefî célèbre paç 

fcs revers. ^"' 

I3 
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fiitTieR de CQ voyage & s apper^uç de 
pon âblence ( i \ L^ Roi ne prit quje 
quelquj^s Domdiiques avec Un. Il n^ 
voulqit que voir ik Prîncefle;, il la vît 
]& la trouva fi à Ton gi:é, que foa ma- 
jriage ne fut plus pour lui une affweck 
j)0.1rtîqué, qpil rCétoit pas. né/:€ffaire df 
^fxejjeri mais ce fut dea-lprs line aflàÎK 
^e coeur ^ . ' à iaquêllç il, youlut qiiph 

•(r)*St M, le D. ftarte aVoft été à.portiç 
de coatû Itér Jê.^ Regttrc^ dil Sémt de. Suéie , tl 
Jl^smroipcu garde ât;mcp^ çn-'dQvW».fi Giijft;*- 




:feé;:Jbe:vQyaçeà!cirit:nffoî£paî^l!OOs>l)çft:te pr/f. 
fiiîer jjue Gjillavejiit fait hors- 'des Froiuic^e^ 
*àe'^re's Etats*; "& ce "'voyage, ne dura pas ufi 
Tnt>k:-fj&*j€imeih)i- étant pard dfe Stocfch'ofîà 
-fe^fe^d^Août i^'ÎP.' ^ y. .étaiit retouroë Jerao. 
<fi^- èvme jBûf§ jaî»!^ ini^rae;a^niî4eji ^Pj&^ï 
jFieg.^dy géhat 'a^ b, •mn, 4 jj^a MvS. de JÏ.7L 
lJan'^;;rËf f^CQiid ;vd^aj?V'-&ùftVv^^'*part1t de 
«ibckliôlni V&s% fift d'AlTir^e î'»n:iS2o.':ft 
fut.dc.retDur au jnois^dr JiïHbet fuiyâht, ptwîtf- 
ou*on tK)uve encôrcifdîins lesRegltre&des.ezpé- 
j^îtjons fignées dé fa'riiiin, & daféesdii. Ônid 
de teàioi^ i(j2a/ Cela ei^phis'fùf':& piusp^ 
tfl^'qtiw- 4a:'£^tti;e'.dûJCfetÊiiiâCiDuj^^^ 

Î>,,f49*. M^S^dç^J^^A. Au reflé tôiif ce que 
Paj^-'d-ôi^ole racDne^ttf'foit-Bft:^dè'rÙfir^ii 
fité^dç Fadpue- L, U.^.. 228. font des fables, 
ffoht ôh ne ttoavë aucuhç' trace dans leSËéri- 
yato Suédois. - • ' * '- ' ' -• * 
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mît la dernière main. II fît donc de? 
mander la Princefle à FEIeélrice Mèi. 
re, & ayant obtenu fon confememeni 
& celui de TElefteur, il repartit pou? 
Stockholm , fans qu'à Berlin on fût rien 
de ce qui venoit de fe paffer. On com 
vint qiie l'on garderoit un profond fi» 
lence fur ce mariage, jufqu'à ce que h 
Princefle fîft fur le point de partir ; afin 
que ni l'Empereur, ni le Roi de Polo- 
gne, ne puiTent le rompre par leurs in- 
trigues & leur cre'^dit auprès de TEle- 
ûeun Mais lé fecret ne fut pas fi bien 
gardé que Sigismond Roi de Pologne 
n'en fût bientôt informé. Il en fi.t faire 
de grands 'réproches à l'Elefteur, qui 
eut la foibleÏTe de répondre dans une 
lettre très curiêuie à Laurent Gemlikio^ 
ConfeiHer d'Etat du Roi de Pologne , 
qu'il n'en favoit rien; & que, fi la chofc 
étoît véritable, it y confentoit aiiffi peu 
qu'il la pouvoit empêcher; que tout dé- 
pendôit de rEleftriœ fa Mère à qui fl 
convenoit de difpofer de fa Fille. 

Guftave-Addphe étant de retour en 
Suéde, fit les arrangemens néceflaires 
pour fon prochain mariage, & fe dis;- 
pofii à faire une^npqvdle courfe à Ber^ 
En, qu'il exécuta au commencement de- 
l'année fuivante ; étant parti de Stock- 
l 4 



ftoô -H r» TOI RE' DE 

holiû'le s8. d'Avrï 1620: pour EÎfsna- 
bcn^ où iP trouva Jean* Cafîmir Comte 
Fàlatin du- Rhjn -iori Bçau - JF^êre,. qui 
av'èit prir'les devants. • Cduî -\ci . ayaiit 
èoHgédié touseeiyc guî ne dévoient pas 
être' du voyage j dla à la rencontré du 
Roi à ijudkiues Beùes de^ la ViHe;' & le 
foir même ces deux Princjçs furent à 
feord du Vàifleau j qui les deyok traris- 
•porter fortes -côtes? M(frîdiona1es' de là 
ttie]? Baki^ il)., '^, Etant arrive (c'eft 
yy 4e- Roi îuîrméme qut pgrie ) toucin.- 
iv «>gnîto à'j Bçriin- Je- maôn ' d'un; Di* 
V^i^jBanche , -je; fusdix^ii à J'jEgfife oà 
'3j-4toit IjL Cç)ur,:^& y entrai jurant |è 
■ ■ ' • • ' ,y 'Ser^ 

, r C l ) Oxï P\im StagmcùîLùx ImnA àe ce 

.)^diive 4aB? PaJmàœïd^qm iXiapié.for rorir 
Ijinatoême,'' î 1 iO*cft pas vrai* gùe Ife Roi f>rtt 

«n'àbrégeîuit les mots; Ct^iffcij^-'^aptjihus^Rex 
. Siifcûe. - Cèft <fe-1à fifu'fr^prît oçcafionide dîré 
j|ft'ît^&*^eiJoîLâcarA On>:ver¥a.toii^à^l*hetire 

' TPpïTWs >Vïïc.r^ auteur. ^^gJoii. J^ flue Gijft.ar 

I ve-AdqJpjbe eir wyageant prenoit ICj i^om de 

I OAkSs itîaig^la^né doit' pas s'èneeriditic^e la 

I iCs^virde Berlîu^ : ftico i>omrp>feii>:feit'qee pouî: 

Je public, Voy,Tb.|:^lJer^MfeDf.GttafA4 

îb bis H^ly Sute, 



j; Sermon .que ipMittÛre tifoûôn^ît 
;, dèranc fÊlêaeùjr*& ftTatttillei jéfee 
^y .tiièlat. parmi fes'jOvâîîërjr ât lèsÙB^ 
„ defs;de la Couh. &:;aâiftî-cÔt ;èhaëiin 
„ cpimnênçâ à "mè .. té^àrder' avec hœ 
„ cmicrfitë, qui të^ii^^ affei quW 

jj àùfoitbîeîi voulu laVoîifqiïij'étoiSi 
^ Je m^affis & cbmtnençai à écotoer 
„ tTa^quillëmentleîVéi£caÉèur, Il avoic 
;,'pî-isp9ur. texte la patabbte dif inâa* 
i, vais riche & du, laiare, ïr i^tablit 
„ dans fon etorde ^e le 'rtiônàe ét?oîc 
„ uii théâtre, où cliaèiin de ftôu^l^ue 
j, -uhé; bfpèçe -dèrCôniédié i'que Dieu ,' 
,;: quf aft.Tput:Puîflariti^^^^^ 
jj^/€SRiHiëfït l^s rôles que thaqùe' afîteitf 
jp' doit jbuen II dta^pouf"éiëiçîf)te1e$ 
„ deux perIonûa:ges qe la pa^ 
i, i|udUôp., exhortant tou^rteà ]GAé^ 
„ tiens à y faire attenÙdn , '& à fi ifiett 
,, jouer leur rôle fur ,1e théâtre de ■ cK 
J,' monde , ç[ue , quandla" rtiprt aura tiré 
„ le rideau & tertninp. la; Comédie, 
yj nous pbtèiyoris du maître du'ïpèftà- 
,i, de,, qiii eft Dieu, la Couronne 'dé 
^ gloire,'^ des, ^p^téùr$,;^r&^ 
,, les' Anges & les Sâints^'les a\)|>tàu» 
,,' dîflemens que méritent les juftes. En- 
„ fuite il'dîvîfa fori Sermon en deux 
„ tarCies; dans là première il^exaimoa 
IJ 
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^ JtsL:nàture du vice. qiu'ivbîC attiré k 
^ eondàmnation fur fë^maùvàji^ rjche* 
„' ^ans la fècoridé^ ît^ vqiiloit montréf 
^' :qiiel|è a^voîtcie là! 'conduite du Ji* 
„ zaré: mai$ iTrèpvoyà cela a une au-' 
,,'tréfoisV'Le fems ne lui permettant: 
„, pas.4elppuirei: plùslôînXesréPéxions.* 
; \„ Là Serjpon fini,. oja. congédia tôu- 
^, 'teç'lea perfonnes inutiles.- 'On pïé 
j, conduific dans lei appaftemens,;,o£f 
„ j^ fis.mbn compliment à rEleaiicé; 
„ qui me répondit avec beaucoup' de 
„ (iîgniti De-là je fu^ conduit dans M 
,\; Chambre. dû Diic jdé?Çpurlande ,,|où 
^ la- conveifatîbn , rx>ula fiè ce ,qui- jtn'é* 
^\t(Mjt'àrriyé dans mon voTOg^^ \ * 
/ 5, Je dinai avec la famfllé ' Elèft'tfri-î 
„ le,, n'y ayant à table d'autres Cava- 
^ liçrs que le Duc de Courlànde&moî^ 
^ Je fus placé à table entre lès.deuic 
5^ EkftHcçs. .^ ' '/* ; ; 

Pendant que :1e jeune Rof de Stiéd< 
faifoitTamoiif à Beriîn, kPriftcePàlatiii 
fon Beau-Frérc étoit parti pour retour-^ 
ner dans le Palktinat, & pour aUer fai- 
re un tour dans lé Duché dès Deux^ 
Ponts , où étoient tous {es pîus proches 
parens. Guftave- Adolphe lui avoir pro- 
mis de l'y joindre bien-tôt, & ^ efféÉ 
ayant pris tous fes arrangemens avec 
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rEIeaeur de Brandebourg & rEleftrice 
fi Mère par rapport à fon mariage, û 
partit, pour la Cour de Heidelberg. 

Voîcî ce que Rusdorf, Minif&e de 
ÎElefteur Palatin, raconte dans fesLet-^ 
tre au ChMcelîer Oxenftierna, & au' 
Sr. de Gruen Aflefleur de la Chambre 
impériate à Spire , de ce qui lui arriv# 
avec lejpine Roi, qui gardoit l'inco- 
gnito a la' CouiîlPalatine» 

„ LeKoîay^t vpulu, dit -il, allei^ 
j, VOIT le camp du Marquis dé Badeff 
„ en Alface, je lui tins compagnie, le 
„ prenant toujours pour un Officier 
„ Suédbis, comme il le di(bit lui-mê* 
,,. me. J'eus la làtisfaftion de l'entrete- 
„ nir long-tems & librement. Chemiii 
^ faifant il obferva plufieurs belle« 
^ Seigneuries & terres, & demanda à 
„ qui elles appartenoient; ayant apprii 
^ que la plupart , reconnoînoient des 
„ Eccléfisâliques pour Seigneurs &Pror 
„ priétaîres. Ah ! dît-il , Ji ces Meffieurf- 
„, îi dvûhnt affaire au Roi mon Mai; 
„ tn^iîy a lông-tems qu*il leur auroit 
„ appris quel eji Te/prit de leur Etat , la 
.„ modeftie, rhumitité ^TobiîJJance.. 
, Rusdorff ajoute, qu'ils s'entretinref^t 
cnfuite des grandes qualités qu'on attri- 
buoît au Roi de Suéde , & du goût 
16 ^ ■ * 
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qu'il avoit poiff lesBèHes-Lettxes: ^u'en- 
ftdte y loi témoigna combien il émit 
furpris que tes : Etats du Royaume ^ ^e- 
teùSïetit pas . OTCore engagé à* femançr^ 
îrrfînuant que.k Pnncdfe eaÂè^^ 
^ur der f Eleéteur 'Balaiin Ton .^^^ 
ëtoit de toutes tes Princèffes:Proteftah-t 
tes celle qui conviendroit le mieux air 
Roi 'de Sùëde^ qu'il y avôit:dê la con- 
fpnnité.entre ces deux^Princçs qqantil 
% l^Q^aûtué ( 2f ) fun la (£fputan(: èx Roi 

; (l5/l|«scfc)Tff''dît , que ççtCEf -PriHôeffe ne 
fOMïoIfffint^ças FèR^ dèSaëde^ quivtoéléavQC 

f *étpit approche pôurr ;f nteridre ce quW dîfoit » 
frtt tfettc libmé: cit'iftauvii^'part^ & . j'écr» 
tnf^nçthçJh^ aM(er<4fèe cas &tédois.font 

Les Manufcrjt? de Rusdorrfe . trouvent à fe( Bi' 
fcliûthégue.du Landgtavc de» Heffe en' quatre 
Vol. in fol. Gtffené^des* Thérnoim & aè$ 'n6- 
«ciaifofïs:i'& il/yjaHim ?Vol- 1 dç&îièttjpéi au 
Cbanceker Q^éoftierna. ' 

(îj)rN*en;d<àpMfe à M. de RiisdSrffMfeitfc 
comparîrffdp létfnt très dép!acéeV^i«fenë'*tré^ 
foèt«^e;ivj^ )î*ét^itifMa&'qi2<^vq&^^&]plie. qui 
rtfpmoîç; la v^^o^finie * ^maÎBr, 4^^î <»î '*l<t. dis- 
putoit. J)kétoit>ppfi^eur.i & % F^hi{niiQ l'é- 
loit pas: ^Tmi$^ lei^SuédoIsrs'àccOfdoîen^là M. 
iaraêïïï'éffttve coince ^Ii^«È&frîR*i^il48Aîïne. 
4tàid<JfeiîiJ|e Cis;^^ drélts,,8|!t jwéKNfrjTfurs 
jifiep^.&f.^e ^eur foctupe. . Jl ^1% éfoit âa^.de 
»êtte 'des*Bohê4ïie»» 'Jb' étoient divifôii'éi 
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dé Pôtegiîe j'Kautre-i TEinperear;^ A 
quoi le Roi axroit répondu, qtièfeftoi 
Frédericûe dewit- pas douter ^tte la 
$onne Volonté* du Roî* dé Siiedé. • Mais 
que lui ' Rusdbif av^bic- repKqué ^-qli'ii 
çtoif diffidk^qae'Guftavé'Adofphepût 
venir au fecotirs ^u 'Roi. dè^Sohême^ 
vu rilôignement âtU^ difetté d'argent 
dans les: pâys'dû^ord.' Le^îlôiï^iÉfer-^ 
to^âot , lai :dït. „ Mr. tîëRitsdorf iM« 
^ iriinès, de'lSUrae- font leyplus^ichw 
^"de FEurope /&• cevRôyaotne aboiide 
,, ^en diverfesvautre5rcteftgtrèr|tfc^ef 
i, à -être ccmvértieç: txtyir^nt'tainp- 
„ tant La' conv^èHktîoii^^^iântr^enfôioc 
,, tôtebéeiUr h-' RéHgfoii '^îôîioHqi^e j 
^ > cohtinue ■ 'Rûsdôrf ^ :' 'yoBfb^ -^qust 
^ môn;xofflpâgnon:ae-v(jj^ la dé- 
., .tdîoit, 'iH me conta iiifk'fôn j^àiîage 
^,^ pàf< EHotth , .fl'a^^oit dôtfriéttti^ducîat 
„ à un^ftêcre pcftridirèia^^:^^ doî^ 
^.îlëtoit^çuriewdeTOîr les'f^rémo^ 
^ -nies r'îîà*auffi'-fôt"Î6ifttoé*^^\^^ 
^^. pa^ -faitrdîffièulté :i}e ^toi Vbhdrë à'-ifi 
^ vîl^prix tous^:Ies^m8lère^;deW!^(fli- 
giôh ,7par qÛ' rompou^^îir /w;er 'des 
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S^s &.<îP &ftîops, Aies troupes de r^mpè- 

I? 
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^ ficateurs.. Enfin je fis entendre au 
,,. prétendu Officier Suédois , que le Roi- 
„. Eleébeur mon. AMtre pourroit bien 
„ un jour m'envoyer en Sué Je,, auquel 
„ cas je ferois bien aile de lavoir Ion 
^ nom ,. pour renouyeller notre con- 
j„ noiïlance. Je m\appelk GARSyinQ 
jir. dit-il, ^ je fuis Capitafne dans les 
^y troupes du R9i mon Souverain. Si j'a- 
,,, mais la fortune J^ous amène en Suéde ^ 
„ [e me ferai un: vraf^hijîr' dé Fous 
,y. rendre tous ksjirvïoes qui dépendrortt 
„ de mon petit pouvoir. 
. ^.. Peu de jours après j'appris que M: 
^ GARS étoit le Roi de Çuéc^e lui-mê- 
j^,/me, j^âvec qui je m'é,toîs -entretenu fl 
j^.'fâçîilîèremênt: que lè nom qu'il s*é* 
^, toit donné faifoît les lettres initiales 
„ de GuJlavus'AdolphusRexSuecîœ^'. 
te. Rusdorf étoit d'une famille Nobte 
originaire de, Bavière; H étoit né dani 
]e PaTa^t, .Son dgrît ,; ipn fav<iif; 
^î étoit fort grand ^& plus encore féS 
jtolens pour les aiFaîres, Tavoient JFaît 
.envoyer comme Miniftre Plénipotei¥- 
tiair£ en Angleterre. Il rendît dans k 
iuitede.hons fervices à rElefleur Pala- 
tin fbn 'Maître , auprès de Guftàvb- 
Adolphe avec qui il entretint toujours 
un Côn^erçe de Lettrés, & dont il re- 



çju une peBikn^9^nDU]e)}è^ Apréslamorc 
de cégrâiiH KqÎ, fop. .:jej[ejgçur la. Sué- 
de ;djjnlpliw^.;';Al xrayëffa d^ tantes les 
îocces^^Je Gliaâeelier:,^0;Kê^ dans 

ta diraSîion «^es* affalés , '.&. préteiaidît 
jque lè3 Prinpes Prot^ans d'Aflemagnè 

J)QUvpienî; ie palier dé la proteQiôn de 
a Suçde; niaiçU"ïfe\,r4Qîrit^p^^ dans 
j(e^rprojet§.; li.moim^t À1a Hâve en 

• Çepëndant-^ Çuftav.éTÀiîcagKe .'çtoi 
parti (Je Heidelbergj ',. pouf retoum^ 
jdaELS Ion llpyauhie, .eniportaijt lels re- 




de ICP^nçeffç'Cî^tieTO^^ 
jiieiix. cp'BhV,,^pfe Jç;\trQuvQit;!pI^^^^^ 
ïidîfcret'qu 11 Jqî avôrt paru 'i' âvan| 
qu'elle fiit; qu'il étôit' 1^ Roi de, Suéde. 
Elle le. ..trôuvpit m^me fprt a f<m ; §ré 
,& fa''âùrpTtpa5JétçfâGheè/dçtrë accor- 
'àëe a un jeurie*Rôî,*dbiit']a,rep,utap^ 
"étbk^dèja fi éclatarite , Se dont ja"fc>onnç 
Jilîne .Vëjévoil mérveilleUfeniehr Téciài 
de la Ç^ur'onne,, En eiïct.Guftave:Adol'' 
phe ëtôit un .des hopimes de la pluà 
taijte taSlè qurf"y^ eut dans" tout .fôn 
TKoyaumè, aflez de'^gée à l'âge où 'il 
étoit alors ; mais avec toutes Ie3 mar- 
ques de-devoir êtrç^un jour chargée de 



)[itrar;'&ar *fli Irfi^^ Ta' Vie, ^cec em- 




■tiaieV fâifôft qti« ,* qttatid 11 'étôic àïtné , 
ïly' âVoit ;géu^ dé'the^iràvlX'a^^ forts 'dé 
télfis'ISôîif te )^Uir6ir'pbttQr.'llitvlt 
"téàà ffinee, dit )sl "Reine Û ftlW.dàfl^ 
fe'lhétloîrerî "mais trop grôi'^&^tm 
%epkt }^ ce qui çommeuçoi( àfincomnUiér. 
Tous 'léà Itfaits de fotf vlïàgé en :grojj 
trôihiîofçlîent Une'^ très agréâWe ph^fio^ 
nomie.^Ses yèiix ëtoîent grahds d'ûïi 
irfe'claïr;&: très vifs, avec uii ffiê^fig^ 
Se fierté^ de douceur j fon'frônt îto^ 

te fe^loîrêtre le fiége delà V^ii 
ori nëz flàïâbît un jpeu' en %ûe cour* 
Jbe , & rpn jfcut dire ^îi'il'ayok le^yéux 
& le i^ d'un aiglè If y âyôit dans 
toitfdn air je ne faî$ quoi; de fier, de 
jgrave, de/penfif ,^&.eii;inêm^ 
de ||râcieux. 11 f(Mibîpk; (Jue Tintrepîdfr- 
te dé fonâme, la graficleùrdé fes vues^^ 
le âifcd-nemënt des ipoyêhs^ tout eela 
ie peignît en même-tems; fur fon Vifa- 
'ge. Tout fon air^ ^ toute fa pefonne^ 
arinpnçoit un héros? fô plîyjfjonpniîe ùa 
guerrier égàlèifeient: i^oîdat ' Se Capitaî- 
«e, en un triot àn'Roî auffî capable de 
"déployer tous'lei'rèffôrs 'de **la polîtt 



GUSTAVE-^ADOtTHE. 2to(> ^ 
que, que de vainci-é à la têce d'une ar- 
mée. 

' Le Roî étant de rétour en Siîédé fit 
partir, le' ChanceKer .Oxenftîema, pouf 
Berlin , & ame; éfcâdfe fit vôîle en mêr 
me^tems des-portsdé Suéde, pôurtrans- 
portef là Princeflè-.Marie-Eléonore de 
Brandebourg jurqu à' Calmar où elle ar- 
riva le 7.^d*Oftobre 1626. accompa- 
jgnée de Mdé;TEfe£WcëTa;Mère & dé 
quelques Dpînëftîques en petit nombre } 
lé'Kpi ayant eu foin de fonner fà-Mair 
ron à Stockholm. / 1 

"'■ Cette iPrincefTé fit jfon entrée pùblîr 
que; dans cette capitale k , ^jé' de No^ 
yémbrê de la même année;- Je mariage 
fe fit immédiatement; après ,^& elfe fat 
Couronnée' Keîne tout au commence* 
ment dt Yéméé fuivante. ' Cornuç»? ^ 
ÎRélîgîon êntfbît toujours poiiip beauî^ 
coup dans toutes k$r aâioqs publiques 
de.Gùftave-Adplphe, al wulutque fon^ 
piarîage fut .célébré par uni Jubilé mùr, 
. verfel en mémoire de ce que la Suéde, 
avôît été délivrée cent ans auparavant; 
de la, tyrannie Spirituelle & temporelle 
des Éti^angers, '. Jamais mariage, entre 
pérfonnes de ce rang né fut. plus> heu-, 
reux, ôc'plus marqué de plàifirs^ ^ue 
celui de ces nouveaux Epoû£ Ds s'aî- 
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* mèrœt toujours de la plus vive tendres- 
le , ne pouvant vivre long-cemsTun (aniç 
Fautre, &fe donnant réciproquement 
l'es plus grandes marques d*attachement. 
Cependant le Roi ne fe livroit pas 
tellement aux jdbuceurs dé THymen, <& 
aux fêtes dont on le célèbroit , qu'ij 
n'eût un œil attentif aux démarchés du 
Roi de Pologne fon implacable enne- 
mi. Il voyoit ce Prince occupé dans la 
Moldavie & la Valachie contre les 
Turcs & les Tartares, & peu en état 
de lui nuire: mais il voyoit auflî la trè^ 
ve de deux ans près d'expirer, &Sigiy- 
xnond rejettant toutes propofitions de 
paix & de prolongation de trêve; ce 
fut ce qui l'engagea à faire les plus 
grands efforts pour porter un fi rûdd 
coup auxPolbnois, qu'ils fuflènt enfin 
forcés de donner les lûains à un traita 
définitif., 

; Jamais la Suéde n'avoft' encore vd 
tme aiifli puiflante flotte qne celle que 
G'uftave-Âdoli)he préparolt pour cette 
guerre, ;oLi il^ne s agiubit pas âb moins * 
giie de k 'ruiné de l'un ^oU. dé Tartre dô 
ces deux? uïffâhs Rivauk. Mâîs peus'eii 
falùt que, la mairi d'un'.fcétérat né déli- 
vrât le Roi de ' Suéde de 'fori plas çrud 
ennemi. Le Roi Sigîsmond étant à.Var- 
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jRjvifi. cpurut k plusi. gand rifque de 
perdre Jaide^ . 

Un Cjeniilhoiçime P(^onois nommé 

Piecharfchi entareprk de tuer ce Roi (i)., 

.lorfqu'il iroic àrEglife, JLa raifon , qui 

.k pouiToit à cçttje abominable a£lk)a, 

.eft, dit'On, qji'il avoit conça une vîq- 

, lente haine^contre le Rai , parce qu'il 

n'approuvoït; point foa Gouvernement, 

lui reprochant de n'aimer que la Mufi- 

.que & k Chymie^ & d'avoir manqué 

deux fois par fa, négligence le trône de 

-Mofcovie, On :apûte à ces motifs Gé- 

li^éx^m des motifs particuliers. On ^C 

.que Je Roi, à brequête de quelques per- 

ionnes de grand crédit ; qui lui avoierit 

Iperiuadé q[ue ce Çentilhpmme ttoit fu- 

jet à de yiolens accès de folie, lui avoit 

^onn^âèstufelir^ poqr admînifbrer fon 

ihiàï. -«Quoî^i'iïeii foit, un four qaele 

,Roi tràvèrfok Tavapt*cojur de^fai. Granj- 

jde^'Églife\,.pouf^^ la M^fle, ao 

coinpi^giçç;4é fts; jgirdes & de fescour- 

jt^anf^ le:ipeuiîrier*qui''ratten4dicav^^ 

^r.s[S«?ft,a>îanttgeufenîiçnf fiolte, liu 
'J^'Mtos'jhicfùUiii, (t!^n0âr.Kobi9rzycko,Kobief> 
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crt donna deux -côuj^ aveétahi^ dè'vî- 
tefTe que peu .de. gens s'e^ajfpët^iSrefit. 
l^"Rbi, tbJfaba iyarittm teup â M jogie 
& raûti-è à' Y^pàyiél'doht ^uèurtfëtoit 
'ttôrtëi; Un'lillurrcîen Italien de la Cha- 
•pèBè duRoî] qui- vit .fîk^éf'ée B-ki- 
:cè'; éfc'^d ne'favbif-pàis-iinfnôt dcPd- 
^kaibis^^fé mic'auai-tôc'itiîef en & 
■ifn^e'Trmo^ettràdttûr&î'M^fi^trë, 
'■àuirattré.' Cdirimé 'les éfpritS'ëtbîent 
^yorifftihplîs de-W gàdté k^effesTar- 

■■' ' ■■ - ^ îfjftàlîmcrîoîrTa?- 

: àitffi-tèt- fâti^eér 
:éîi)fjtâf'^iïèthaetài 
"ïiëlééÉi&TJlùs'qii'à^ ià^ 'foicer lié p&i^ 

'& îà."Péù is'éà^ ftSir^ûé'dao» tèttebâ- 




t?bimaini^Pii'lè-iéôyuritaii0PtÔt'èÉî ' 
'i^oh"y&: péa WJoorï'âptès H' reçue -b 
réeôinpenfe t[ti,è. Ton i/feié iriéntok. ^ 
'; 'A\fktit que h abtté'SuéJpUé mît eh 
- nier; Çiiflàvfe «t liiié^ri^^tô ^të«fa«Vè 
^prêi-*dii ^oi àémW^i^i^m^ 
igaget àruoe ^nouvelle piçlopgaçion^^ei la 
crè^ëjo iou mêfneià tm taraicé de pakCÂ; 
&, en attendané>&-tié]^fifèy#ÉSâiid^a 



icîf àilafgèije .6^:^110^ s'ouvrir ^.^j^ 
deiî^çàlH-i j!«jr8.?yis d^.^aç, .«ffeic^. ,1X, 

le fuccès. / . ' 

r La ih^ngip g«i^; proîjppça,,^ icette 

9Ç«^pi»;^.u|ke,((|^pJuf |?e%«,-qu.'il,iûç 

Cj^ o Aï/Mat» rt^ttêt ^an\rB. nnî Jftfi ftpkiim _ 




vaJepr.,i,^e-fe;ça©ft«t^j,v,0U;.nqn^re,<Sr 
ciftlaJt<<^S0 ^.M çpHP^,o,giH,.CToit; 
que tout va plier de^»^. lui, ■quV,,v»' 
ï«iyeifere3^; ui»„i/4Îrç . peijp.ia^ au-' 

a*it9RCTfe-^:fe?:iV?ia;Qkf»'i,^,...qui^^ 
bQ»yU'Ç<wagte-jfe ,tto«yB,diî^rg^;^,Ià 

dont Ton ambition , fa fuffifanoe,, <ie*' 
imm»ufi^ ni^pô»» -(» ç^ûwçe eii' 
ù${(x^i,Qat,iio$, le,npml?i]p,^,ràp:. 
ptoeb^-yl^ infér|p„flppde^. ^'çft.^ui; 
Rpir:PbilQf9pl3j&iq|ui.,ç<wbiqç tout,..qiu; 

craindre & à espérer ; qui regarde là" 
guetreicomme -^on grand fléau, 8c q\û 
Bè's'y Veut réfojidre! ^'agrè^ *ypk tco-'. 
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té tous les moyens de révîter, & dans 
Tunique vue de (e défendre contre un 
ennemi implacable qui en veut à fa Cou- 
ronne. On en jugera par ces traits de 
là harangue aux Etats ( i )• ^ 
■ „ 'Quiconque^ veut , dît -il, fuîvre 
„ Texemple dos Gouvememens fages» 
,, doit mettre tout en ufage pour pro* 
^ curer la paix , & la tranquillité aux 
^^ peuples tju'il gouverne , & quand le 
„ calme fera une fois rétabli parmi eux, 
^ il ne doit rien oublier pour le main- 
,^ tenir , & pour empêcher qu'on ne 
,, retombe tlans les mêmes troubles <& 
,^ les mêmes dangers. 
" „ Il doit fi bien employet le tems de 
,i la paix, que fhonnête homme puis* 
„ fe prolpérer dans fes Etats, que les 
^ traces funeftes de la guerre foient 
,i éfacées , & que la profpérité com* 
,^ munè fuccede aux icalamités publi-- 
„ ques. 

„ jfavoue, MçflSéuJps , quô, depuis 
," que j'ai commencé à régner, je n'ai 
,^ pas été affez heureux pour éviter la 
„ çuerre, & procurer tout le bien ^u'on 
,j dbît attiendre d'un bçh & fage Roi, ' 

, (i) Tirés du Recueil , des. Manufcrits que 
Ifaimskœld a copiés fur les originaux tie Gus«' 
ttVe- Adolphe, èl. S. de M. A.- '. - — 
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i, Mais Vous êtes témoins. que la bon- 
„ ne volonté ne ma pas manqué. Jaî - 
„ propofé cet pbjet dans les précéden- 
yy tes Dictes, J'ai entamé plufieurs né- 
„ gociations pour parvenir à ce but 
„ lakitaire; j'ai même fait intervenir la 
„ médiation des Puiflances Etrangères. 

„ Vous n'ignorez pas , Meffieurs , 
„ qu'aitre le Roi de Pologne & moi, 
^ a s'agit d'une controverfe d'Etat, 
„ qui d ordinaire ne ie termine que par 
„ la ruine d'une des deux parties înté- 
„ reflees, 

„ Néanmoins le Tout-Puîflant adaî- 
i, gné bénir les démarches, qu'on afai- 
„ tes pour la paix avec le Dannemark 
,, & la Ruffie, & nous avons conclu 
'„ un nouvel armiftice avec le Roi de 
yy Pdogne; de Ibrte que le premier ob- 
i, jet a été rempli en partie. 

,, Mds la difficulté qu il y a eu à 
j^ parvenir à cet accommodement n'é- 
,, gale peut-être pas celle qu'il y a à 
,, entretenir la paix, qui en a été la 
„ fuite, & qui demande peut-être plus 
;, de prudence, & plus de cîrconfpe- 
■„ ftion, à cauie de la mauvaife manié* 
,, re d'agir entre les voifins ; qui eft 
,, prefque paflee en habitude, de s^ia- 
^, quiéter Ym l'autre, d'où il peutfac 
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„ lenjent réfuli;ei:,;una.gi^e-ouvate. 
^, Sufijuai-je ne.puia Voûs-diflimuler^ 
^ qvCa j: a deja\^esL .plaintes ^récipro- 
^ .ques. encce :iiais,,& k ÙmmtïMkj 
^ & .que nous.jae rozxuxies^s.âiçore 
,/ ^ien ,jd*accord .avec. la: Ruffie fur. le 
jV ;;égl?a^nt.dea,limfc efl; ï 

3', CTaiodiee^qu'eUe heibj:^^ 
3V fions., jqadB^.A ,eifi. forcée^ \b»us 
;,. faire. .- 

; „ . Qqoht^ait BjOÎ .dcuPobgnçv ^ dt 
,^ évident ^u'ileil (jœftiori«^eBt»Jui &" 
3, lions , de ^x ceflion de la Couronné 
3^' & du Aoyaume de*^uàla^^^ qui 
j, reîîdcèc.olyet.(a3C(»:epl}ïSHiûtCT 
3, & facçQmmcKlement/pIu&.^ifidlé: 
„ CepenflantLla,,pajx.eft un^fî g^ 
3, biea,.-qu'iIjie.faut-xiQa ncglîger.,d^ 
5, ce qui peut noua -k procurer^, i^.fa^ 
3, crîfièf toutes.nDipaffîqns à.4m objet 
^ fiXalutçiire/.Inîplonsns doric^tous fe 
33 hénigdiâiori:.du...CiéI iiir k& avances 
^3 que nous Êdfphs, pour parvenir. à iiti 
„ fîgrapdHen*.Mais^ comme -ki^ 
^.mçft incertaîn3^uirquei,,comnae4lic 
33 . je .proverbe yjon.ne'feut vivre^m piix . 

^ ^tops 'noua;^ -émt iei-éiïftêrr.à l^ii- 
^neiftî, &.tâcli©nak d'obtenir Ja part 
n en noys préparant i Ja^gw^e.; . 

Noûii 
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Nous avons déjà vu plus haut que, 
Guibve- Adolphe y s'écoic rendu maître. 
&i Fort de Dunamundê pr^s de Riga, 
en Livonie, & qu'il en avoit donné le. 
cdminandenient au Cblond Fahrœbach : 
mais ce fort retomba bien -tôt au pou- 
voir du Rpi Sigismond par la trahifon 
de cet Officier 9 qui (e rendit lui & Ton 
Fort à cePrince. I* ahrenbach étoit Cour^ 
landois , ou Livonien de naiflance ; Soi*, 
dat de fortune » qui $'étoit poufTé par; 
fon courage ; homme d'ailleurs anà)i* 
tieux, fans foi, ni fcrupule: fervant en 
même-tems deux Princes ennemis » I'uq: 
àtYépéCj & l'autre de la pkime; Offi-, 
cier, & Érpion tour-à-tour, Uatuquoic 
d'une main, & prenoit de l'argent de 
Faûtre. Les Suédois, l'avoient fait pri«^ 
fonnier en i6oi. en Livonie ( i ) <x le 
Roi Charles l'avoit détenu aUêz long- 
fiems en Suéde. Enfin ayant été rdâ- 
dié , il padTaau fervice du DucdeCourr 
hmle, qui , s'étant mis fous la prote£tion 
de k&me, recoqunaada Fahrenbach à: 
6uftave« Adolphe, qui , le connoUTant 
polir un brave Soldat, luicot^lecom- 
nandemenc de fa -conquête. On croit, 
BooiaiifqudqueappareiMas de vérité^ 

:(i)^Qficw.Bi»..Sttçc. p. 3531 
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^ fy^ piû:à(M defuc qu'une fdate con- 
iSer^éeeiitiiie fe Roi & lui f niabr on va 
£i:pa$ouclâcât te btn^dTÂn^ concert fi 
dxtriôi^&iairer S11it^'^^permi»decoa^ 
pÊt^0t ^fèsatit «ThabîtoSi gwt.y )erc& 
rai* qjot Guflam^Addpte voobicpfiiir^ 
ftt^fe ibrrir de cet homoie,. pour en> 
pkgjsf-^mmd k CHBefidrei u pair^ 
» M hi&m ^mfOéfet Yimj^bS&i 
èeté&Ûtàrkh §às^ m Roi de Saédte^ 
âtfS 1*10151 & âUK iXaitâffits^ ea pooc 
é»t? sv^fti di^ f(»e» de foû^ ennemi^ 
de les- {ii)0Jet9^ de 6s i!ioomBi^& &.d0 
Ibsreifôarcedb Q!fos|u*^il en foie, il db 
canaiii qu'oti» m fâ^nba^ .pofl^ du 
fbmde du Km à^Saéàefk celdi^daRoi 
^ P^ispe f rdiorer eii&ic^ en gracb 
atïpr^ iiyp&sxâtt ,t qui kir'Cimlia .fiitotti 
l^ô' gtdlie foniftié ^argeiic ]mir attoî 
tewr 30O(î>. h^»ime ôh HblbfidcMvak 
H' ifiingea & joasr <ki 'arfenc ^ &^entm 
M} &i^â^ dSgfrÊmfidreilrJ 5 df^Diili ili enciâNr 
fSM toA^i^ m côittiifCiVe^db.LAtin 

âB 1(5^^; mccoHMddâP cef^^isnœàmi 
r-lifipcnr^Hfv &5pâidacic gafiiitramSloii? 
à ei^a:t!i>mmôdët!ifiit, Aastaâaa4tei«Sii6ï 
Md»i^fealRto«|f :fl^ OÉ i^ccàs; qoà 
étonna le Roi & le mit en grande co- 
lère. Pomf.i^psi^ <de Mbsn^Ês^ il^Au 
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offrit de le rendre maître d'Ingolfladt, 
& cSk dFdt i\.*ioii dîrpdIejCUtI qtU 
commandoit dans cette place à la livrer 
aux Suédois foas:des coodiâons avan- 
tageufes: mais cette affaire manqua par 
dâé^éncQien» impvévuA» UEmp&t&ag^^ 
content de les &xvk» & f^rfiudié. de 
& fidâîté» Inr dom» le Gouv^raernenc 
ite Ras&bonne. Mats p&i àetcxf^i^ffès 
ce Monârqae informé de k peF6<ïie-.de 
Fa^enbadi^ le fit a^tèr,/& tffdXA^té 
ct^ivaincu d'avoir enttretenii^ ilne €#rf es- 
pcmdance iS&Mt av^* le^emftld^'dftSa 
ft^eftélmpériàtey il^ fot cend^n^ à 
pmfa;elatêle^.& 2ft^ pû«ff> cÇlt diFet 
ftff la {riace de Aati^bksmiec. Là«y.4lïuit 
ssutnté &± î'édiâfMKt: i fa«s\êQ(« lié ^^ ce- 
]qi n'ëtant.pâS' aI<>Fé<l'afà|e^< » Kég^rd^des 
Officiôrf de rang^ il lui ^ uAÔjfu- 
Àeiui aôcès de tsgi^ qt^Tû iattCS touç-à- 
ex)Q|> et% bas dl» redHifadCyval^aGla la 
Hailebûrde des" ramO^' dTim dfs^ Sçl^ats 
de- ]à gatdé^ & fe lUanl^ ^i^b^st^oupip il 
toa.qiiati* SMdiSj aVa^iS qU'eiiV j^â^ lui 
ffm&' m ihil. G6ti|)^^ taM> &n a£^on 
^ok été vive' & ri^pide^ à^Ia fi» ilïut 
tersaflë , percé de* miHe co<itiS'& ibn 
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««o,HlS TOIRE D E 
LIVRE TROISIEME. 
Argument. 

Cufime- Adolphe porte la guerre en Lin 
vonie. Defcriptm de cette Prmnce^ 
& abrigi de fis révolutions. Siège de 
Riga. Prifi de cette Place. Dif cours 
de Guftave aux Mi^ijirats. Expulfion 
des PP. Jifuites. Apologie des habir 
tans. Riponfi remarquable de Radzi- 
toi/. Mort du Prince Charlet • Philippe 
Frère de Gujiave- Adolphe. Naijfance 
de CbrifiiHe. Arrivée ai Rot de Suéde 
devant Dantzig. Diète générale en 

' Pologne. Paroles femar/ptables du Roi 
de Suéde aufiijet de Grotius. Difrours 
de ce Prince aux Etats de fim Royau* 
me. Trêves ^ruptures entre Im ($ le 
Roi de Pologne, EtabMJfement d'iâw 
armée perpétuelle en Suéde. Sévériti 
remarquahle de Gtâfiove'^ Adolphe far le 
fait des duels. Tentatives de S^idta 
pour furprendre Riga. Bethlem-Gabor 
époufa la Sasur de la Reine de Suéde., 
Invajion de la PruJJe par Gufiaoe* 
Adolphe. Prifis de diverfes places. Ba* 
taille près de Meaw. Conférences corn- 
nmtées & rompues. Retour de Gufia^ 
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•* ve- Adolphe en Suéde. Réfolutian re* 
tnarmtable des Etats de fon Royaume 
au Jujet du Roi Sigismond. Exploits 
de Koniecpolsky. Retour deCuftave- 
Jdolphe en Prujfe. 

La guerre étant devenue inévitable 
par l'obftination du Roi de Pologne» 
les troupes Suédoifes ie rendirent de 
tous côtés à bord de la flotte, qui de* 
voit les tranfpbrter en Livonie. Ces, 
troupes fonnoient une armée de ^xtgcv 
qodXxe mille hommes 9 la plupart lofaneci 
ne la meilleure qu'il y eût peut> êtro 
i^ors en Europe. Elles étoifcnt c^ommtoï 
dées par le Roi en peribnne, ayant ibtis 
lui Jacques de la Gardie, Horn, Ban/ 
nèr (i)>> Oœnfti€rn*ij Wrang^ ^ 
Ruthren ÉpoflTois de. o^ion y too^iCa^ 
pitaines, dont lés non^rfoK ç^lèbipoi 
dans rfliftoire ^ guerre de ce Sii^tè 
La Livanie^ ddnt la cpnquêoe etoiç 
Tobjet de cet armement, eft fituée fm 
la mer Baltique, qui la bonjç au cou-> 
cbant, &'(to le golfe de FinlanSequ^e^ 
letft au Nord. Au Midi die. a, la Rr^jH 
fc & h Coiirlande , dont die n;dft, C^ 

* (i) Ceft ainff que Icâ Suédois 'écrîvent ce 
nom que les Hiftoricns Françoi» écrivent JKl* 
«fer. . . ... .... 

K3 



rée qoe par 'la Duna , & k YOâeat «lie 

Ce pays n'a commencé i éd^coona 
des peuples méridionaos:' que dam le 
XII. Siècle , & par conféquent ce np 
fir£iX|Lieidat»ioe.tém6<>ià qu'il «eçot la 
foi'Cfairitîenne« Le fecond Evéque qn'î} 
y'jeutifoadaia-.VîHê de R3gat £l appel* 
la à rpa iëconrs les Chei^s^iers Porte-» 
^e 9 QOditré uœ pastie dea habitani 
ênodre iàoèbxes.&ibsaisssrei^ i tou - p}âtât 
il appeIla:c^:Çkevalier5 ^ovac.&axsàeff 
drl^u£;épéerfes ^xHoftatioi» qnfil laur 
faâfom; )Ces'€hàratiàis .a^ticéiDOicé* 
poâfs par te Pape à^ceaid ck l'Ordm 
TexAo^iique^ Ja Livonk demenra pkia 

C^nâiMarîct^akrcdbdrïkef^Jqai-y tsK 
tft»c^iM M^àtiir^tpaitkiuSer^leqQef :.é[| 

ijiS.XMiafclutnô-Ue Pietteiniberg cpien 
étôic Mi(rre partiottlier ^coua ie joog 
de lX>dre, fe fit 5oqveiaip de la Uvo- 
!&' -l&far faîi Prince de TEmpire, s'é* 
taflt ^tbdtîimodë âVac Alhett^'àe Bmiin 
dfe4>ïkirg'/Gîrkn*^Maîofe def OWie Teo^ 
tqniqjiç^ à .qui il paya une ^rofle fom- 

Guillaume de Furftemberg , Pria» 
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dQ liiTonie & Grand-Makoe (ks (Qui* 
^¥afier3lisH:)nseQs eaàarzSk h l^âigmi 
Luthérienne. Sî^smond II. Bm de Po- 
logne die k Ma&n de Ja@dbn^ fidfit: 
ioe prétexte pour s'emparer de .la Liiib- 
nie.^ &fisms9exaii Ja Bologne. > La>pai3C 
âypn( ^é c^^ie dans* Je pHjis ; ions 3a 
tmdî)|CiQn idè TEmjpamv], ks tabitBXxs 
commençoîent à f elpîrer , .4ariqU'&'alH 
fialibwia Gruidri>Qc deMoibov;îe, y 
£c tioe mupfion à k De^e d oiie nom- 
j»&cSk mwéà , j'empara fdephâeans jpk- 
4ceiivp^.P3u; txKEt^JaJbervofriPbfejsmi- 

^œ ^'Sjsaia&ai shSVfiifflbTib. n: l^:..^ 
:.'; l3offlanniff.i&mler iqfaai|ip ào& :phott» 
& fe voyant hors d'état icdâdRer an; 
*ftfykd«ites li^îl in^nvfmffifta]^ du 
lAiA '^ efojb^b dô ioéhcért!jia9epv]BS 

s\^4|]âiciMèd^I&bp»6v^^ sdéotear^oii-* 

'4c m Gtftiia^DbdiééilIiihft^^ 

iSÛma^^tt&OKto Ifutfcé^V&'Bèfdweinr 
^dave8>dâ^'îi$ofeokJkiii;Xé^fa5qté py- 
tok ^e À LfWnfe ferbit îuûe d ^erpé- 
4uîoé 4 li PQlagM:v&iqufe^tefloi4fcft>- 
. au K 4^ 
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logliela défeodrok de toutes les forces^ 
non feulement contre les Moscovites ^ 
mais contre tout autre ennemi. 

Pour confolerKettler de ce qu'il per- 

doit enlivonie , Sigismond le créa Duc 

:de Courlande & & Sem^aUle^ & lui 

i donna l'inveilkure de ce Duché , ^ ^u'il 

:devoit tenir k tître de fief du Royaumi^ 

de Pologne. 

Après cela Sigismond chaifales Mos- 
covites de la plupart des plaioes dont ils 
Yétoient rqidus maîti^s. Les troubles , 
- àoxA ce pay» étoit agité > eçgagèrett ; la 
-iVaie jdeReval à.ieimêttre Sus la pro- 
te6ticm .du MmiExk derSuéde^) ^n( 
^soQs avons parié laucommencemeitt de 
:«tteIfî&Dire. : .. - :: : 7i 

D-jr eut iloKSfiknx ;pajtk en JUtr4- 

i:nîe^. celui dnrRoi db Pofe^Ê, j& tehî 

du Roi de Suéd^yMb/daTÂ&itfïit0ir 

,qath premier ,& s'çnqôm^îe.Haîwd^ 
,LehaI , Pernau, & de divers autresliajx 
. d'où il chafla Jes Polonctts. Mai» ce qiïi 
-àugmcntakBiIflltice.dûi Rç^di S»é^ 
rdaqs ce pays. fut k)n«aî;^ge:d^iftai¥^ 
•iteputoéJeanOraïKl-Duc cfe; Jiiilaîidî^ 
•^^ :épmr^Cmhim^i ^SœmiiSd^ sigis- 
mond IL Roi de Pologne; JLe Prijac^ 
Suédois, prêta ivèe. Rpî pîûs de iço. 
l A *' miUe 
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mille thaletis-, & popr ÏÛreté deccsçte 
ibmtne Sigismpnd lui et^gageapluÇeors^ 
Paces;.& Châteaux en/li^ 
Eric feignant d'être : méconDçng* d^ , cer 
Hiariage, accoia Ton !Frère d'^v4)iT fai^ 
une alliance préjudiciable à laCouFonçcr 
de Suéde, & l'obligea à -lui livrer les 
places que ^igistiK>iKl. lui . aroit ^ Q^ées^ 
pour n^ilTement.- \ . » i.. : . > 
Eric & Sigîsmond ctataç mçTÇs , le: 
•Grand-Duc ' de Mpfcpvie s'avifa d?4ri- 
ger la Livonie en Royaume & d'en m^ 
veftir Magnut Duc de I^Ulein^} mais 
Jean Roi de Su^de fe ligua avec Etîen-% 
ne-Rathori Roi de^Pc^ognes, p(>^r cha$^: 
ièr les Mpfcovitei de toute U î^ivo^mt 
Après la> mort de Sigisniiond IL les PoK 
lonois avoient élu le Dùç d'Anjou Fré^ 
re du Roi de Fiance, qui les ayant biezv» 
tôt quittés, eut pour Succefleur EtienT 
nè-fethori , qui s'unit'^iyeç le Jlpijde 
Suéde c(»)Cre les RuiTes; Le» armes id^ 
cc$;<kux alliés eurent ^^^f^c^beureux 
fttççè^; ijmais tes .Suédois, fûri^t îiiDur-r 
tant les plus, favorifés dé la foi^^Qoef 
Etîenne-Bathorî craignait que î^ Roi 
de Suéç}^ 4)e .s'eii(i|>^t de tcMit le p^ys^ 
s'acœmiîpioda aveç:leMqfcpyit^^:i& fiç 
un trdtéjforç avaîïbag^ux, en ^mii dur 
quel il devoit refter maître de tqi^e ta 
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Lîvonie; Mais tes Suédoise fiâioâdr 
Ant ïianjj lairs conquêtes: 
'^ Api?èsîa màd dTEdënne-Bathorî , -ïe^. 
Pôl(^îs âÛîrêBft pour leiMT Roi Sigis- 
jfiohd Fifeide Jean Roi de* Suéde, ^&- 
tai fîrenc promettre que fcxi Père Jea» 
ïdidfek tout ce que les Suédois poflè»* 
daieût'eft Kvbiiie^'^aîs rî^ iie puÊ 
obliger le Roi Jean àkJqoîttîérte^aîKH 
kMefôiîTife. ' '• '• 
•-^Sigismôtt'd ayâmfiicceâé à ftJn I^ 
aa trOtiSè ^ Suéde , Ae ^utjatnaîs obte^ 
Bîr des? Etats î'évacaation des places^' 

i6gne,ï.^iCh&ès t)ac dé Sudermaft^ 
Biè «^«y: Jeté 'ëèvé ^il Érôhe dé Suéde 
dé k «hattîéîfe que ito&s éwfts-knj,' 3^ 
Ijvônfe (îevint: le fchàitrè d'une fah^ 
^mee guerre entre ce Prince & fonf 

■ ''Ottte guéfrefut cofttitiuée ^feœ Cu«^ 
ttté-Adtapbe', fèns au<*«i ï&éfeêiteat^ 
qârê ide pfec 'ni d*autm'; & éfiefbt ^ rSê-^ 

K!*ri'âU^oÉfifeeî5cemcnt de rari i(5âr; 
0ufta«te-A(tolphe «rrÎTa avec toute & 
ôttte à tett*oachÔré de là Duna, dan» 
feidëffeÔï^J^àïïiéjgèr iRîga' ^ace împ&ri 
tiMteVqui lui eftiv'ttîîcTëtitrée * laPèJ 



- Ut ViHé 4k- Rig& Ca^adt Aéh l^ 
l^'tdé-la^l^tiM^ ^^mMy -dàéif une 

éte)s4i.1#H- B%kk|ué <ï}. Ikttw'éfè 
îiië^ttti très î)o»^ po«: â'^ M('«èiflBCTi«^ 

^ëf^^àtâM-a^tKfiKi^èiès. lies 'Vivre! 
y foiit' feË'a't)0«âarfeè(&'% gt^'initi. 




^Itm --& 'lé; a^ xlé %' ' VilST %^ 

'• C*"] ^ft'oiî M- le X). HaMè ,'j^i kp? eette i»» 
fîèrf p«flfe-ati mîReù tie la 'Vm Ot ' fa pi 



4b MnÈ-ipaMiet agates, ft '%t> -^bea 

j^jnlt Uea^ue^»^ il dit av iiibiu.^é|idrQi| 
K (Ktttî&it par 'un liêàtipôrt. tfn poit 



Quelle* en dEfenooe bar un ■bêàrtpôrt. Un poïc 
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fimhjiaQ*^ le Lud^émnîfine , JApàys^ 
c\}é de Iliœ f^c ^éçeint, en is66^ \^ 
biens Ecdéipfti^jE^ féci^rîfés & tg^ 
dws ; Héréd^ij?drçs ,:^» jSki^^ :.iL à 
ijfû la Ville js'épjc foûmile» confiât à 
cet airangementv MaisEcienne-B^^^cî 
ivoulut rétablir la Religion. Catholiqœc 
Itiomaine : ^isfiA Riga ^ & y intrpiduidç 
les. JéÇmpts qa'il jn^c çq poil^Qii c^ 
ÏE^ede St./jaçqoefi, fÇ::^^^ ftCjblpr 

ycniem:, pour çoQupafi 

rmede la Àroyinçe^ qui ^ecpnnoii&it 
donûnationides/PoloBois, Ô»flçl^ ' 

tilem«itR^eB:j(yo5. &:i699:. .: h 
Aix inc^nent gi^K âoi^^ideGi^^yc^ 
Adolp^ aiioîç .|^^ d^$ fembpiichûf 
ire de la Duna, il s'éleva une tempête^ 
^ laniM: en grand danger. Toute l'exr 
perlence^^ouf les Toips, toute; l'^â^yîg^î 
dcsndçiix ibajaux QyVtei^éim'& 
ipînjg ne pju-e|it cçfiBêcher qa*ellp npi f« 
âifpetfée , & pîufieurar Vaiifeaux en- 
dommagés dans leur mâture. Enfin, le 
vent fe calma, la mer s'appaiià». & I9 
flotte fe raflembla en peu ide ;tem& âc 
vint jètter l'ancre dans la rade nimlgré 
le canon dû Fort de Dunamun^ ;ji;é 
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,j|iAt lesquels c^.ipic.àténxijcoates. les 

le^ ,,Toïtss,;1es, Bagqig^ ,: JaArtillerie; 
ll9i |4p{ilDi(Hii(i!Jg$!!Vrâr^.; . eo ymt. mac 
j(çi« i'^MXJi^ mt^s^fi fjour" tme. gran» 
slf» enp3^<è : Se M effet Iç fîégedeRir 

fi i^'en ét# p(iB'i#ie médiocre. La 

^ pour, ju^; jfepgjj^ c^^a^ft ; ^fortifiés 

tous les^'autres ouvrages fwivattiiykgf^ 
^'ce;cms là', ou^rf un Ch^teatt.oaCi' 

.çgilièr^., ^e^ ^Xf»m»jé^^^k(mà ^ 
qu'à Cheval. CeUe de la^^aie émMi 

JBourge9ijfî.y iaY<»gMj«fl&ii«iQ[&re • gw^ 
3îe. cm. v^w,.§o)d»s ?.§nrê)és , ,* léuni 
dépènsi 09»ê< tev :prôp3:ç ^aaliice i. Si 

4I^U%j|^r^iQl§(l|>39«î}qBë^$«t^JM 

conârmant ce t]^'£tienne-Bathon avoîc 
fait dans leur Ville à l'^rdde Ja^li- 




«^iraBC:ismF>tii>c>>'d^<mihiâtrecé>^ «ae^â 



de , fiït -m» à: botft -de ifeti ^ trtwfe^rf fc . 
lHeoÊcaSsineat -pa^- ^^jmit HélMi. 
XÀ TmÈs an fiq^^bire (ie:3o6; ttâieve^ 
«oienCideiidi<e'WiéàiYflJpdttti ^ leé t(!^ 

febaflœ«iiBehotatn£i«, émt Sdonak 

«mité -C^aihe it^ls f&tfà^^ i^mètk 

leiif^oloeRie. • =• ! •"■■ - 

Ht^cnqtiar ié F)Wt «dé-Duninidiide {t^^ 
'oà\ k ttuân '» 'â|«âfc Ohé l^oiâte t*g& 

ftiaôfe ■ ';i /••■:' '.:■■:••.'.'■ .-■•'••^•■-) i > 
«kM; i«taRiisr l«s ùMiVt^is-éé'^vi^^s^ 

TfX M:MMe fa4t atpiQuer œ ftrt après :I^ 
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trouves ou -d'antres ièccmrs, dottc «fie 
pdUvwtairt^ befisîri; • - • ' - '■■ '■ 
' Vtaâsêè SaédoiTe ^t^^ëftipèr à'unë 
Seoë <ié la Viflé dans fes Dîmes , &T«ri( 
b nvièteàrOrient. - • ■'■•■ ■'■ . '■ ' 
On travailla aufli-;tôt à une £gne dé 
^ïconvsdlaciiMi , ôùGuIiave-Adolphene 
<j^d^^ pas nia mettre ktiHUn, poà^ 
Wftter'roBvrigè par.fim ekaifflle; --Chi 
)e'^ip]âCëU;sfois''^râiit ce »^ té^ 
laoE^ li^en^^ l!i>pibchë= oa lebarfaii k 
h nsdii) kk pattt ankner les travaîïi 
leurs, fi)!t Jxîiii' «îiittetëiw"* ♦ par cet 
esercîee vipïent^Hfoti çèi^ êàm ^é^ttsè 
ibroÈ,-&'<iecce vigàèiw' fi teéceflkîi^'ft 
te-giîèittîa?.-' '. ■'/■■•.; ;,' • T •••:.i-'' 
TéuÉc» lèstrcMipé^ ^m ïbrftéfent fe 
fiëgC'&le UocQs iié ll^igà' étx^eiit '^ 
tagées en qoatrt Oorps "ou qda]?6(»k 
Cehâ 4u Roi 'conffitok eii (Sôço. hoitii 
mei'dè feied & 8bo;X3féVafli. 'Iiii''fé»ï 
Voient % Prince KhsaAes-mSippé'Wèiê 
éulicff .f'Ox^fflàerriaJj PfôiW, ftmnef '<Sk( 
le és«ce dé MàfrèfeM: >rêfafi .dti. Pé!*f 
Maféchàî Jiacque» ife'te <?arcGe-,'.ét6ie 
àkdroicedècèluàauRttî, «,<«ifi?» 
ftoit «n -deux-bataiHonsi é€ ^Çî«<ie»'l 
THÇd i trws-kéêimAs' d'fttfâhtei^'if^ 
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çomnaandoic le trpifîéme Coips, con^ 
(tant enfon Régimeut d'Infentierie, ce- 
lui du CokmplRuthren, & 7pa hdm- 
saes^jdeC^vaJerie. Enfin Seaton Officia 
ÈœfTois commandok le quatrième & i|e 
moindre. 

r ^ Il feroit difficite de peindre ici Ja vî^ 

mlmce^i la pim^pyanee ^. i» çpnftance â& 

k courage infatigable du jeune Roi ^ 

&^édê,: Çqit qae fen Jîumeuarfocn;ièBg 

lui fi( regarder las heures ^^\i t^^ 

comme autant de moment qu'il d^ro^ 

boit à fa gloire, foit qq-il ne voulût pas 

donn^ le tems au ^oi de Fplo^^ dç 

^fiembler des: forces fuffijaçtés,. ppi^ 

traverfer fan entrepfife, on:pjBut dirç 

'fipi'il^^en,pr^flbjt4'^ëçution av^ unear* 

deur étoniiance/ Il psdSo^ /des nuits enst 

tières dsms.la tranchée 5 o^ 2I ne dor* 

j|ioit;qued)Çujc^çures atterre. S'il fe 

reoroic dîu». p^n pquarri^^ rfétoie 

%^j^^!iiY<Mr f^^^p tout le jour;.& 

1^ de ^'y Uvr^^ à, m loqg ibinpeil , à 

P!|i^ te^j^^ iPoiïW^açpiÇ À pc>indre, 

qu'il) étoit à ChpyaU allant vifîter Jes 

qua^rs^ sWcrmai^ de tout^ & en<- 

fidinfià^ ksi pj^s^ pçtits d^c^b ipei^rua- 

4^;flue r^td^: la gMerre,;et^^ Je îçu- 

tiwat;&^ te gloire d'w Etat ,\iî! n'y^a rien 
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)a ba^e4u^gràQ4; cp'ane armée où les 
petites cKofe^Tone négligées , efl: conv* 
me Ain corps politique , qui ne fe conduit 
par aucune régie fixe, & laiilê tout, fai* 
j-^ au, ha^aïKl;. ou comoie une Sociâ(£ 
^ laiilfe les tei:i;es en- friche, fous prér 
.texçe qm J'agricultexe eft un métier VÎJ 
& méprifable, &,qui aimenoicux xnour 
rir de* faim q^e de k^)ourer la terre. 
Que les Officiers apprennent; donc de 
ce grand Roi ^.que dans lair métier il 
\»!y a rien d(? petit, parce que tout y 
mené :ati. grand;, qu^^s apprisnneot d^ 
M que k;vig^«îçe.eft la j^api^dkffr 
4klfe . de l'îioinn^ de g^efte^ qu'iïB? 
vie mcJle, oiûyp , & parelTeufe dl 1» 
ibijrce de toutes les Ûirârifes & dea^dér 

m m #«.^'a,^e de» peiifées, lacbe^^ 

iipe; Ife Çoar,B&; # i^P^^^^ , .Wç J^ 
^iflàniîi i|ig|®«Jbl^[dp^ jjppiîjd^^ 
^erefprit.n'ipwtgffle .rien ^^ç fic firiy 
.Jfpie,^/4.^gue le.fssuf^^ lejpuetde 
toutes les pallions les, plus baupsr^que 
nos Généraux apprennent de ce^ Hér^ 
j^tçippi^rwce,,.Ja.fobriété, }^ f^inpli- 
,*^it4, dans liçs ^habics & d^ns leurs meii- 
Wès.} qu^ils- ïénooceût à ce luxé Afiatir 
•ijue, à ce iraîri de Satrapes , s'ils né 
Veulent pas que leur maître ait le fort 



et Î>ana5 , h& Imr' PMrte f^ki de lé 

lernenc conA&ot, krfadgtble, mais^ 
1»ce^ cempérant, ne& i]oi;»Tiifiu)Cqiie<ie 
^sfiâes ^eomnranes , (ans aucun d^ ceK 

tés 5 pom être Yé(^il âthf^è &-4è 
k iM^ntie oiûftkaciop.' ^ • -'^ 

' On peut aifôttieni: iê âgorer >^*ua 
Roi aEÉTi a6lif <)ue Guftauè- Adolphe !» 
ma le trouvait par touc^ ^expofek rrès 

fifres dwattfce iîége.* Une fcÂ^Cettcx^ 

Srant^a' poftedellSeatofiV'il -s'àpçiiîcàrt 
tdieQtfeitt- dû «^nger ^tte % trouvant âtf- 
tnffîeu de fes Soi^ts'^ ^^lâUrs forent 

aé iirarion tiia te dokmd ®acte!bérg v 



' ( O ^ tmijtreriùtmè'irM ÛufligbUf ^M^im-^ 

J»ê:ine,pei}féei.ChaiJç?:Quiot., qp^ dî(pjt, à ce 
fliTon "prétefld i que te^ rotips 4'e raaoû , 'tri les 
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MalfaeareoftBDatenc oc ké$m n&fittque 
trop ia imemoe da xxrmrupe;; & «'il isft 
le modèleides Ross dam {e$ oonSHmioim 
cHnks^ pobdqoes^ œeoiiQim^pâes i&iiur 
ikaires , jdms iês mcamy ^ms &b v^r 
tus tnoiiaiee&Clii3étknDe8.,.il fytm^r 

parmi les Scmerdimj àm% &:&$pq et 
pea&r f\x ks .dangefSiOtt il 9^^xp&[(^ 
tons Jes ^oQix 

Qiioiqall en ibit; Gttftiye ^peran^ 
d'aj)Déx£r fiigt à.&s "auSm poMpor 
tu liaooîe ^ n'avoic gaside de vptfJptf 

iwisfokfklulefwtncxmp^ 

ner le CoipioiBdastj^.le M^ig|iâM> 

lî-iffdtQpébè'fiR nn^oyié^jaRraé.nodiftât 

h dtnijèie^exffétQité ;.h twajfiénà^â 
fat tèimi^ fa» 'i^^ 

Le Roi p«]aé/iàe œ pnscédë fit n» 
dpubjer le, feu des . J^atteries , & jettcr 
i^e quantité de . tr6nibe& teBe 'qa*bn ii^eqi 
avoît jaibiik' ençove "w^ jnme i^ans le 
psrys <^i fa&ge de ces isiachinesdeftift? 

aigres àvoît'été înveïké. '' 

> 

conps 4e oiourquetf «"^ient pas &ltt pour la 
Rois. . ' 
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La Garnifbn & la Bourgeoifîe cofatî- 
nuoient à tenk bon, fe rcpofant fur les 
promeflês du Roi Sigismond, qui leur 
feifoît efperer un promt fecours. Mais 
quelque envie qtfeût ce Prince de leur 
tenir parole ^.ceta ne lui fut pas pc^ble* 
Tout ce qu^il pat &ire fut de raflèm* 
Uer eiïvifon dix nûile hommes de pied 
& quatre mille chevaux, dont il donna 
le commandement à Chriilofle-Radziwil^ 
Petit-Général de Lithuanie (i). & l'un 
à^ principcnnt Seigneinrs de Pologne^ 
Radzi wil partit à la tête de fk petite Ar^ 
mée, & fit toute la xlS^ence poffijble^ 
]k>uridmv^ avant qneRiga;pût av<»r 
capitulé. Il ahfiva:en^efiet;m^s ayaat 
iiecônnu rAitnée de Gufkve^Adolphe^ 
ii^.ia tt)(mva fi bien iiaftée,iea lignes â 
i>ie0.conftnB£es^fi bien gardés, défeit- 
dQes.d'une arriUé-iè ftnombrétife, qu'il 
ie xrrut 'pas niême devoir foi^ea; à l^ 
attaquer. Il fe.boroa donc à fairedtveri 
inouvesieiupour.atarerJes Suedoi^hors 

ç ,Cx) Et non pas dénéi;»!, ie I^ Petite iJ^ 
thuantej^ comme «'éxpfîrfi'e très Irtipropsément 
ïe T>. Harte Mk {bi^ ffîft: 'èf i^ Zlfé\^ Qi^ 
atti|W,5a, llivja uiîe:jBmte ccm&dénbie ^daiii 
la traduét. Alicm^fJe de fon^ oi|Vj:agei c'eil 
qu'aulieu de dix mille hommes de pied on n'y 
en dûime que mille i.RadaiWll; D^s LeJm 
Quji. Ad. p. 83. 
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detleats retranchenv^ns ^ pour jetter quel- 
ques troupes dans ja place, ce qu'il au- 
rok pu faire aifèm^t avec une cavale- 
m> telle que celle desPobnoîs, dont- 
les mouvemens font promts comme 
r éclair. Mais.il ait beau fe remu^, les 
Suédois reftérent immobiles, iè conten- 
tant de bien gmùx leurs lignes, & de 
fe préparer à tout événement uns ces*, 
fer de canonner la place & les troupes 
dufecours. 

Les affiégés tentèrent deux fols de 
faire paiTer un nombre de batteaux au 
derlà de la Duna , pour recevoir le ren- 
fort & le faire mtrer par eau àaxa k 
l^ace. Cette entreprit étoit conduit» 
par un Officier Irlandois , nonmié JBurk : 
mais die n'eut aucun fuccès. Les bat« 
teries que le Roi avoit fait drefler, 
fur la rive, empêchèrent les bateaux de 
paflèr dans la crainte d'être tous couléii; 
a fond. Radziwil^qui s'étoit avancé fur 
la rive çauche de laDuna;iut ialuéparr 
Fardllerie Suédoife, qui l'obligea a s^éloi*/ 
gner. Enfin, tout cet appareil fe ter- 
mina à une efcarmouche, qu'il y eut le 
leixlenudn avec les poftes avancés , après, 
quoi les Polonois fe rétirèrent , & le lié*» 
œ continua avec plus de vivacité qiiû 
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Pour couper toa» CGomamatâoti h 
la vate, te Roi fit attaftief te Foada 
Kobb«f fieaé vis-à-wde Ri^, ktDo- 
Éd «o» èem, fequél ftitemponéeii 
«ea <te tems. Efifia, hbfècbcétaiïtfa*. 
te au corps- de ta- ptac«, ï« Ror& àd 
nmv&èA foHHiw» te Cd»(iîaBAiMf& le 
M&^ftratr & ftf '«* tt&^r a fit «»*• 
qaet «ne desHiî-IiHie, osBimée to <feB»« 
fenc! cte Sabfe. Efe fcc ôfflpooée faw 
beaucoup de peine j mais les OBié^ es» 
fe^éiirant fikiïf >«» tawfoajpictet<jui 
fie faofer «rmr«K c@»frfolâaa Swidin», 
ce qui û'&tspèdxa> pa» qa'on n'y fie t» 
feoit togéftscrtf. G^SK«- ««oie i» l>fo« 
flon^«e de Datecatëo» aotsutuiaésà 
ftwâlfer xJîMis la ttewe*, poor*» tiBarfcar 
meta*» dont kur paîy« abotàe ^il te 
eH^tenyoic aRrec ikecè» à-é\»niair las no- 
ues de» aâi^géi», à&ire des cvxitRinH 
lie», •&' à- ël»gir les^ Iwithes. 
- ïtéfeta dte- doftoer Tifliai:: au «ovps 
dé la plkée; il îMM^cx unee^éee de 
p«mç i^ôkiÉ ,: eottm àèpoâgi Iba» le: ntrnit 
de^^âl^ir.poui'lepaffi^sedw foOé pteim 
Cécetfâit dies penche» joibtâr eaksiMe 
4t Sitemtnc cfeaéœ^ i ^ecoanDotice^ 
qa-oB' a^êë^ à ^ pietiB'paeddnbAd»^ 
d«|puiGi<]^cdû»«rd^e-^4piâBœ èékÀ 
de ia brèche. Cespknches écoiencens^ 
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GtySTA-VE.vABOLPÎir %^ 
textes . de to^iotadroûnée peur empé* 
dsâtqfL'omne^gliff^. AuKleflksil];; suvojft 
«Éer e|)ece de couvert formé (Ttan . bltor 
dage de jhàdï&i & de fafiriner» peut 
ffcâaiàt lesrtaiMpet de&cei^deioous- 
^pjétâi tisés d'enhaat. ' -j ;^ 

Le dâddietnenfi deftiûëpoitr Faffiwk 
é€dt comtmadé'parâraooQ i&par Botf^ 
Beck^ k naêsK' (pi dails Jk fbîocrtftrc 
ocBidconné.ànatxi^ pour ^cbtté^^ns^h 
tems qàe.,GtriQbwe ^it est iilleinagn^; 
& pour qai h Reitae ûbdnti: ^Jtaju: à-foif^ 
ce de prià-cir 

Les Sdda^/âokac â. brtf ans. de 2ète 
& d&.ccHUiagpy qa/ffl} Ijatt d^ défier les 
lifii afflÉèsrfe» aatr^es^ iUr là BisicàÎBie'i ÎI9 
^jljyijAèwBt :é&.lbvd<£r & avec tanid^ 
pnétnpitttiidrr qoeiks^attcbe^rofBpineAl 
ibos kux9'..pBsd»y& pSofiaica.d'attreei» 
GBmdbèn^e damle fbffî; Lie Cc^nd Sesh 

hit enfuite lui couper ; ô^.h.pimf£a^ 
adievai rte-: kttfeintîn .der' dMéemee r t#ut 



. Le Bbi. Éfauddonitsi' citt 'Mx^fs^^ & 
fit: vsaiwilâ lès lubews. :CepaadsBa>i: iit 
omummèk troiaimlfe homdaiîi pQi^ aCrr 

fliai^ étoifi fidinftc^éerderJréli^ii^lfSiiH 
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de plus bttive & de plus capable au 
monde, c'étoient Hom, Banner, Cha- 
pelles Officier François d'cm mente 
diftingaé , & Mufter Ecoffois. > 

lues affiégésavôientmiff pour défen- 
dre cette demi -lune, tout ce qu'ils 
avoient de meilleur en Soldatsr& enOf- 
feiers, & ils y avoient fait paflër des 
lïïumtions & de l'artillerie en abondan- 
ce, avec leurs meilleurs canonnières. 
L'aflaut fat des- plus rudes & des plus 
fanglans. Banner & Hom furent dangé* 
feulement blefîes , le fils de Chapelles , 
jeune homme de grande dperance, y 
fut tué en combattant jufqu'à la demie-* 
îe gouce de fon fang. Les Sitédois fâ-. 
rent repouffés , après awir fak les der-* 
iiiers efforts, & avoir combattu corn- 
me des lions. Leur perte fut ccaifidéni- 
ble; & le Roi, pour confoler Hom & 
Banner, leur envoya le cardon de rOr-r 
die de Suéde. > ' 

On étoit abrs au icotmnfflcement de: 
Septembre, & il y avoit près de ijaatnét 
femaines que le fiége duroit. Mais en 
récompœfe le rempart étoit miné eQ> 
ptofieurs endroits. Lefoflëiidemîcixa-' 
bié de deconibres & de iàfcines., & te' 
Roifàifoît travaillera dœxiiom^Hss 
gaiieriQs^ plus fc^es^ieJa^préSMé^^ 

Pi- 
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iPiqué de fa longue réfiftance de la 
place, de l'air de hauteur, dont onavott 
^répondu aux fommatiom & aux ofFrek 
<ie conditions avancageufes, il difpoft 
tout pour un ailàut général au moment 
que les mines auroient joué , refolu en- 
fuite d'abandonner la Ville au pilla- 
ge ( I ). Mais le Prince Charles-Philipî- 
pe, le Chancelier Oxenitiema, la Gar<- 
^ die, .& quelques autres des principaux 
Seigneurs du Royaume , furent, d'avi* 
de faire encore une tentative pour.en* 
gager, la Ville à capituler , ea faiiant 
avertir les habitans du danger qui Jes 
menaçoit,.& leur accordanB fîx heures 
pour fe déterminer. ^ 

Le Roi céda aux prières de tant 
d'iUuffares perfonnages , & fuivit leur 
confeil. 

. Les habitans qui voyoient la garnît . 
fon aflFoîblié , fans errance d'être fé* 
courus, leur Roi embaraifê avec les 
infidèles, leurs înurailies ouverte^ d'im 
côté , & le refte près de fauter .en l'air, 
leur Ville menacée des funeHes fuites 
d'un aflaut , confentîrent enfin à ^7 
voyer des âcages, & à convenir d'tine 
capitulation. > -a 

. . . :. ..^; ..; . ^ • . . '■ r\. 

(ï ) M. s. de M. A. add. f. i€u - .: :, 
Tome I. L 
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Le Roî en eiwoya de foD côté dans 
Ja Vilte , & la o^ituladon fut réglée 
itir un pied airamageux poor les habi*- 
laBSy & pour la garniion. Celle-ci ob^ 
tint les honneurs militaires, & ceux-là 
Ja confinnatioQ de tous leurs privilèges^ 
Le Roi encra dans la Pla^ par la 
porte de SdcaQîa le i6. de Septieinbie» 
& & rendâr à l'Ëgliiè de St. Pierre , oà 
k Tr Demn fut chaittéau t^t de Far* 
dUerie. 

Le Magifbat avoit envoyé aupara*^ 
vant une noœbceufe députation, pour 
fcsnsrcier le Roi de Tes bontés, & lui 
fom une fiddîttf . invbkble. ^oiéMe^ 
leur dit le Roi , tous vas pocéâis feu ri* 
piSers Motrs moi^ voire êbflmatim à 
tÊHs défendre^ lorfpti vtms étiez fims ej^ 
ferance de fecmrs , vous avez agi par un 
èm moHf. youbSe aiffi tous hs àfcùurs 
MieenSy toutes les fatyres. infokntes qaà 
its mal'ifaetttmmés ont ripcmdues contre^ 
mof\ pmr me rendre odieuxaux. babitam 
éeR^a. Il efi m-de(jSm de moi d'en re^ 
Aerdher hs auteurs. Je ri exige de vem 
fte le mfmedigràdefidilké que vous aoe9 
mipauT mon CoufinJê fiûf de Pol^piei& 
bien loin de vouloir diminuer.^ peivil^ 
g^^s je ferai bien fUitôt porté à les a»- 
ganter. -* 



• Le vîôgc-ckiqttîêmfc dei Septaiibi^, 
tous les Orêtés <te k Ville prétèrtnc M 
éc homtîHge au véiHquelir. 

* C^ fac aiÀfi que Ist VKfe de Rlg^ 
éprouva les eflfefe ^ la démfentedu Hé< 
ros Suédois. Il n'excepta de ies grâces 
que les Pères Jéfuites, qui duKait le fié* 
gè avoient témoigné pfes de zèfe^'ÎI 
ne convenoîfi à ièùr état; alfsmt'anlmé^ 
k peuple pat dès difeours & étà écritt^ 
peu meJûrés , & titiftté dîvi^ffa' cdW^i^ 
rations. Le Roi leur fit dire qu'ils éi€*' 
fent à vùidei^la Ville dsms huit joufs, 
& à tfy jamais plus nevdMr, kur fin*-' 
fiittc «îteédîé etf même teriis que lairs 
înWgues lui étbîent cotinues, qu'ils ft 
mfioîent de trop d'affaires, & qu'il ne- 
I^ comment point dé iaiijfer dans'unei 
Vilfe nouvdfement cônquife des gens 
auflî remuans, & auilî réditieu:^ qù'ib 
retcâenL 

' S ces Réligîemt tf avdlent épifowé- 
cfes fortes tfei^tflfièhstjue cfe la part des: 
PdîffimcesPrbteftïntes^ ilspoQiTeSeit€,< 
abiifant de l'ignorance de la multitude, 
en fySït baûDBÉaf à leur ptétendu zèfe 
ponr la RiRgjidn Catholique: mais onfaît 
qu'ils ont éprouvé les mêmes deTagré-/ 
insisjck U: part/de. diyerfesPuii&nces 
très Catholiques , & qu'ils ne .doivent > 
L Z 
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s'en prendre qu'à leur conduite peu foû* 
ijjîfej 6f pgi|,aflfe6H9nnée,aux Gouver-: 
nemens, où ils, n'ont pas toute Ya^xtontéy 
&.taut îje^pçyvQir gfi'i's- ambiticpiaMEnt. 
Ce n'eil pas ici: 1^ liai de rappellerdes* 
f^its ançiœs & modernes, qui juflijBient 
afTez les réiblutioris vigoureufes qu'on a 
prifes de tejns^ïi tesçfts contre ces Mes- 
ficurs. Les quatre/i^tief du Monde ont 
été i& font; ënoore.a^lpellaiaentJe thëa-. 
tre où ils jouent d^ rôl^;^ aflèz extraor* 
dinajres; . ' . \ , 

Les habitans de Riga jugèrent à pro- 
pos de publier unç apobgiede leur çon« 
4uitç , pour fe juftifiéî; <^njrer$ ^.Roî 
Sigismond des calonmies ydqm oncom-r 
mçiyoit dfja à les noircir^ daps fop.ef- 
prit,.coIpmê s'il$:,nWoi^ |<s^?:^^ 
témoigné de ;£èlp jSç d'atcact^emeat k' 
fpn ferviçe. ^ _ . 

D*abord ils fe plaîgiiôient (ij.qjçi^on^ 
ayoijt/aîç poui^'^^t^ià: lefirs^^ni^ 




î (m ) Cette ApDiogîe étoît:datée de Riga, du / 
ap.'Sfspf. 3;62i^ Locceniu» l'4' rapportée jorç. 
au (ong^ ^ f 'ç(f dç tous ■ les Hîftofièns |içlul 

3UÎ s*€fl: iè jpîu$ éttnà\i,[f\}r]eiaTcoî)ÛBric^- 
Il Bëgè= dci àtttQ Yme.^^f.11t>cc H». SttO»" 
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quifc faîfoîent en Suéde r igiion leut 
avoît répondu froidement que le Pala- 
tin de Wilna, qui fe trouvôit alors en 
Podolie , étqit chargé de tout ce qui 
regardoit ladéfenfe de la Livonié. Ils 
ajoûtoient, que Gufhive- Adolphe avoit 
été plutôt de Suéde devant Riga , que 
le Prince Radziml ti y étbit arrivé dé 
Pologne; & que, quoique celui-ci eût 
aflêz de troupes pour jetter du fecours 
dans la place, il n'avoit jamais pu en 
approcher , parce qu'on avoit laiiFé au 
Roi de Suéde tout le tems héceffaîre^ 
pour fermer toutes les avenues , tant 
par terre que par eau. ''-* ■' ' ■ - - ^ 

Ils finilloient en exaltant la clémence 
du Roi de Suéde, qui ne leur avoit pas 
même reproché leur opiniâtre réfifbm- 
(re, & qui au contraire avoit eu la ma-; 
g;naiiimitë de confirmer tous leurs an- 
ciens privilèges , & de leur dire en ter- 
mes-exprès , que fî , dans l'efpace de trois- 
ans, il pouvoit parvenir à une paix du-' 
rable avec le Roi Sigismond , il confen- 
tîroit volontiers à ce prix qu'ils retour- 
naflênt fous fa domination, à condition 
qu'ils confervaflênt toujours les privilè- 
ges, dont il venoit de leur affûrer la. 
jouïilknce: qu'enfin celui qui étoit cauft* 
L 3 
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if la'mte de kur FiJk » rfpmdr^m 
im aev^vÈ JMeiu . 

Le Roi de Pologpc ne wgptpai qu'3 
Itl de fa digokédc répondfeàcetécritî 
Jl en laiiû Je foin au Prince- fiadziwil^ 
ijui leur adreflà une lettte pleine de 
plaintes amères, & de rëcrimjnationsi , 
oc 9uant à ce qu'iladiToieiic de ia ma** 
gnanimii;é du Roi de Suéde, il répond* 
^riil eft bien aift d'apprendre qu'il iefi 
çùmporté en Prince Chrétien , ce qui , ajoûr 
te t-il , n'eji pas un petit mérite (î ). 

Après la prife de Rigai , Guftave* 
AdQlphe marcna en Co^£lande. Le Duc 
de ce nom écoic fecraement dans Jes 

( r ) H me Vetnble qne c*eft-là le fens de c^ 
joMqs , cêletrare ws mfiçtm viUms ctemm' 
ti^m t fi n^ mUwn i$ùwiffi d9 eo, tmiqi^m 
Çfixi/iiqHo Principe; qu»akpcr Je mn. exiguq v»^ 
tus Jit. Loccen. p. 543. M. Harte , qui appar 
remment n'avoît pas ce paffage fous les yeux, 
ftîtditc aa Prince Radaiwîl , çuTil ftàoU pasjé^ 
^ f^^mdr^ que 1$ Roi d$ Si^d^ é$»i$ CMien^ 
,1 That. àe wai nat difpleafcd tx) baar tbat the. 
„ King of Sweden was a Chriftian. p. 56. I-.e 
même Auteur dit à la roémc page, que (a Vil^8' 
de Mittau étoît oim un &f du Rojsaiinie des 
Eologfi(^;mais toiH. le Ducb^ de Courl^deit 
toujours été mû depuis le don qpe Sigismoad- 
Augufte fit de ce IXiçlié à Guflî^iime Çetder» 
Iklaltre des. Cbevaliers es Lmivk , zM (^Q^ 



GUSTAVE- ADELPHE. 5^47 
ÎKétèts du Rd, & nous aidons vu aâ^ 
leurs que peu de ttms aupaxaiTant , A 
s'étoîc mis fous la protedtiou (fe ce-Mo* 
sar^e; mats la crainte d'être dépooiSé 
de ton Duché par les Polonois lavoit 
obligé à chaîner de parti , du moins 
œ af^arenœ. Le Roi feignant de le 
regarder ccmune un ennemi déclaré» 
s'empâta de Mittau , & y mit deux wiU 
le hommes en garaiion» ibus le corn* 
mandement de WrangeL Mittau efl la 
capitale de la Courlande, c*efl: une afles 
grande Ville, mais pre%e fans défen- 
fe. Guilave^eny faifanc entrer fèso'oa* 
pes^déclsoa au Duc, qu'il ne préten^ 
doit pas qu'elles fuûent à charge à Tes 
iajets, ni retenir la moindre diofe de 
6m pays ; qu'à la paix il M n^roic 
tout; mais qu'en attendant la raifon dfl 
gperre ne lui permettent pas d'agir aut 
Q^ment; & qu'3 ne pouvoit porter h 

rne chez fes ennemis, fans pafTerpat. 
Courlande , & par coniëquent Jans 
s'en emparer pour quelque tems. 

Quoique vidorieux, le jame Roi ne 
cefîbit d'offiîr la paix à Sigi$mond,qui 
toujours Hvré à de mauvais confei s, 
ne pouvoit fe réfoudre à un traité dé- 
finitî£ Cqiendant il fe voyoit prelTé 
d'un côté par les Turcs & les Tarta« 
L4 
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rcs ; de l'autre , il voyok fon jeune 
Antagonifte à même de porter la guer- 
re dans fes Etats. 11 avoir beau fe ca- 
cher à lui-même le danger gu'il cou-* 
roit, il ne le fentoit que triDp. Enfin, 
après bien des irrélblutions, il prit en* 
core le parti de demander une nouvelte 
ftifpenfion d'armes, pour jufqu'à la fin 
de Tannée fuivante (1622), à condi- 
tion que Guftave é^^acueroit la Cour-, 
lande, moyennant quoi tout re(leroit in 
Jiatu quô. 

Le Roi ayant accepté ces conditions^ 
cappella Jes deux mille hommes qu'il 
ayoit mis dans. Mittau^ fous le corn-, 
mandement de Wrangel, & ayant faîc 
rembarquer le refte de fon armée., il re^ 
prit le chemin de fon Royaume; après 
avoir auffi pourvu à la défenfe de Riga; 

A peine il y étoit arrivé qu'il apprit 
la mort de fon Frère Charles-Philippe, 
jeune Prince de grande efperance, que 
le Roi aimoit tendrement , à par le 
fentiment de la nature, & par récon^ 
lîoiflance pour l'attachement qu'il avoic 
pour fa perfonne & pour l'Etat , ce donc 
^a perte lui étoit d'autant plus fœfible, 
que n'ayant point d'enfant il le regar-i 
doit comme devant être fon Succeffeun^ 
D'ailleurs il envifageoit cet événement y 

conuue 
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comme très propre à éloigner Ja paix, 
^tant aile de prévoir que le Roi de Po- 
logne redoublerôit fes intrigues & f^ 
ettorts^, à mefure que les efperances de* 
venoîent mieux fondées, & acquéroîent 
iih nouveau d^ré de probabilité. Ce 
Jlja''A-y eut de confolaiit pour le Roî^ 
c'eft que la même année que mourut 
THéritierpréfomptif de la Couronne de 
Suéde j fa Sœur,Epoiife du Prince Pa- 
latin , accoucha de Charles- Guftave,\ 
.qui fut Roi de Suéde fous le nom de 
Charles X.(i). 

• De retour à Stockholm Guftave s'ap- 
pliqua à augmenter fes finances. Dès 
ran- 1620. on avoit mis un impôt lîii* 
le bled & fur le betâil; mais cet impôt 
tf avoit pas produit tout ce qu'on s'étoitf 
imaginé. Le Roi jugea à propos de fub- 
ffituer à cet impôt ce qu'on ajipelle ac-' 
ct/e^ qui dl uile taxe fur tout ce qui^fe 
confume, tant pour le- boire que pour- 
fe manger. Ceft proprement un droir 
d'entré^ fur toutes les denrées imagina- 
bles (2). La nouveauté de la chofe fit 

• ( I ) M. Harte rappelle Charles -Louîs p. 14- 
11 fe trompe en cela comme en une infinité 
d'autres cbofes.- Son P.ère.n;était pas non plus 
Prince Palatin cfe Lauterberg> mais des Deux- 
?onts. 

i2)M.S. dcM. A. ' " 

L5 
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d'abord oawmuser le peuple, à qui ceç 
mpàt étoic très ociéreu^ ^ mais aprèf 
çiç$ premiers joaoavetœas d'iiofiapeQce , 
cfa^cua con&âtit de.boaœgcace & avoc; 
joie ; taût ^it gpwd KaroQur qu ib 
avoient pour leur Roi , feur conSâncfif 
en fQa affeétioapQQr fes peuples & en; 
fes lumières. 

Les diffîcu]i2és mi s^'étoïenc âévée$ 
œtxe les Suédois oc les Danois, fii:eDl; 
aufli Tdget 4e Tattaatioa de Gufl:aive?i 
Àdcdpfee. Tout fat. v^gM iramîabte, 
& même les afiaîres du Roi à» I^one-5 
mark écoif^ alors €» use telki ûtua^ 
don , ^'il ne demaodoit ]^ mieusi gu^ 
oe confervei: la paix avec, la Suéde. U 
s'engagea même à ne pas permettri^ 
qu'on, levât des troupes: dans fès Ëtac^i^ 
pour ie fervice du Roi de Polope, Se 

2ue les vaifTeaax de ^e Prin^ paiS&^r 
mt le Sundj.pQur aDer acheter des mn^ 
niticms. de ff^r^ daos les potts d^^ 

. ilprès, aeb Guftave att^^ ^&h^P9^ 
ment laj», de la tuèye, & fe prfï)wa.»t 
recommencer la guerre avec vigueur* 
Il eft étonnant queleRpi Sigias/onjdy:. 
2tpîè& tam de revers, convakxru d^sa)^ 
leo»dfe ft foiMfeffé, fè fôit cbftîhé'fî, 
fongtems à réfufer U tj^, ^ #e^' 
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fans doute que la fortune fedédareroit, 
enfin en fa faveur & déô qu'il voyoit 
qu'die fe déclatok pour fbnadveriaire, 
il demandoit, non pas la |^ix, mais une 
fufpenfloîi d'armes. Rien ne prouve 
mieux lé caraftère ambitieux de ce ftin- 
ce, & en même tems FimpuilTance où^ 
il étoit de foûtenîr avec ^udque fuc^ 
ces, une guerre qu*il tfavoit, ni k vo» 
kméé de finir, ni ks moyens de cotitî-*" 
nuer. 

Periuadé queutant (fjt'A n^auroit pa^ 
une flotte pour tranfixirtcr une armée 
en Suéde, il ne lui Icrvoit de rien d'a- 
voir encore quelques partifans dans ce 
Royaume; mais que, ii 2sa contraire it 
pou voit mettre en mer des f<^ces fôffi-» 
fàntes, pour faire tête à celles de Gos^ 
tave - Adoiphe y non feulement il éloi^ 
gneroit la guerre de fes Etats $ maisr 
peut-être viendrdt - il à bout de ehan- 
ger les dâ{]po(itio«)s de la Nation Sué* 
doife , qui voyant tout d'nn coufp hî&fi 
tane fe déclarer poar fo» Mcien Rdl^ 
perdroit reftkne & Fs^efèion f^tM 
avoic pouff Guflave, & i^jeft^oit fitf 
M tes mdheurs donc efie feroit h vî^ 
me : rien e» cflfet n'efl pfas capable 
ifaBénar le cceuar des peuplies, qâe^ 
qxxoA ifcTOyeat çj'au lieu de la gtoke 



i5a HISTOIRE DE 

& des conquêtes, dont ils s*étoient flat- 
tés, ils font expofés aux maux que la., 
guerre traîne après foi, que leurs cam*^ 
pagnes font défolées, leurs maifons pil* 
lées & brûlées , leurs moiffons enle- 
vées , leurs provifions diflîpées , & qu'on 
leur enlevé leurs enfans, leurs Domefti* 
ques & jufqu'à leurs Chevaux & leuc 
bécail Cdt alors que les efprits recoin 
vent de nouvelles itnpreffions, que le 
mécontentement fuccede à l'amour ^ le 
mépris à Teftime, & que chacun accu- 
fe l'humeur guerrière du Prince, J'im- 
prudence de fon Confêil,. & que tou& 
fe dégoûtent de fbn Gouvernement. 

11 fout bien que le Roi de Polc^ne, 
comptât beaucoup fur ces fortes de ré- 
volutions , pour rejetter obftinément 
toute propofîtion de paix, & vouloiE 
encore tenter le fort des .armes. Il efl: 
vrai que TEmpereur lui promettoit des 
Xecours éficaces, & qu'il avoit quelque 
jçifon d'y compter: car ce Monarque^ 
gui avoit formé le prçjet d'exterminer;- 
tous Jes Proteftans d'Allema^e> avoifi 
tout lieu de craindre que, fi le jeune 
Roi ée Suéde faifoit une paix folide 
ay^c là Pologne, il ne vînt au fecouHS 
à^s Etats de l'Empire que l'EmpereuB 
ypuloit ruiner. D'ailleurs le Roi.cl^.J^jp?^ 
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logne & Ferdinand II. étoient deuxfoiç 
Beau-Frères. Sigismond avoit été mai- 
rie eh 1592. avec, Anne Ardriducheffe: 
d'Autriche, âgée alors de dix-neuf ans,; 
& Fille de l'Archiduc Charles Père de: 
Ferdinand II. Cette Princeffe étant mor-- 
te le Roi de Pologne .époula en 1605, 
Conftance Sœur de la défunte Reine ^i 
âgée Ihilement de dix-fept .ans. 
• Une.fi étroite parenté, mais encore 
plus, des motifs d'intérêt très preflànsF 
obligeoient l'Empareur à affifter le Roi 
de Pologne ; mais jufîjues-là tout avoit 
confifté en promefles ; l'Empereur ayant 
été trop occupé en Allemagne pour 
fournir de grands fecours; mais il tfeft: 
pas douteux que ks promefles contî» 
nudles n'euflènt beaucoup contribué k 
éloigner le Roi Sigismond de toute idée 
de paix. 

Quoiqu'il en foit , ce Monarque voyant 
k trêve près d'expirer, fe rendit à Dant-? 
zig avec toute fà famille, dans l'Eipe*- 
lance d'y raflèmbler une flotte capable 
de diiputer aux Suédois, Tj^mpire de 
la mer Baltique. L'arrivée de ce Mp^. 
narque;dails cette Ville donna lieu au 
bruit , qui (k répandit auflî-tôt par tout ^ 
qu'une efcadrç des pjus formidables , 
qu'on eût encore vue dans la Baltique., 
L 7 
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Ttkk traniportar le Roi de Pologne eà^ 
Suéde, & k rétablir for le trône doù. 
fa Région i'avoit préd^ûté. MaisGus- 
Uve-Adolphe ne s'endormoit pas. Il 
avoit un oeil attentif fur toutes les dé** 
marches du Roi de Pologne. 1Ï fkvoit 
qu'il négocioit des VaifTeaux par tout; 

Su'il en faifoit acheter en HoHande, 
ans les Villes Ebnféatiques ^ & que; 
Bantz^ en dévoie fournir un bon nom- 
bfe. Sa flotte étoit toute pr^; &% 
n'eut pas plutôt appris Tarrivée de h> 
Cour de Fdogne à Dantzig , qu'il Sb 
rendit »bovd & parût constne un édscb 
à la rade de cette ViHe , le 3a Juio 
1623. ( X ) demandant qu'elle & àédau- 
rât amie ou ennemie. I^nczig ék inse 
ViSe libre foiss la proteétion du Roi 3c 
de la République de Pologne.^ Elle ne 
fe foûtient que par la paix & le com- 
merce, & a toujours tâché de femain- 
lenif neuafedo» tous les trouilles, qu'il 
y a eu entre les l^iOànces du Nord; 
maâs eBe efl: obligée à de grandségarda 
envers la Fblc^ne , doiH: eiie eft pkia 
fii^e qu'alliée. 
L'appantion du Roi de Suéde avec 

( I ) Ce trait de rHiÛQîre de Guftave fe 
trouve très bien détaillé dans Lengnich Hîft. 
ikPttt», P, V. p. 160. 1^64. 
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unePuiflante efcadre emharr^Oa fort I« 
Confeil de Ville y ^ la préfence du 
Roi de Pplogoe géfiiût ùifimiQem. Le 
Coofeil s'a&Hibh ; & après bie& de^ 
dâibératioQ^, oa ^voya le Sr. Wen^ 
cefla^ MittendorfF Séaécake de la Yi- ] 
ks pour oSris la aeiiOalîté au Roi ék l 
Suéde avec promefTe que, tant que 1» 
crève àureroir » il sie iè^koit aucun 
Vaiflèaa du port de Dapaig^ pour 
cp{{iBQieare des hoftititéS' contre les Sué^ 
dois. C^e réTolotioii^fiK pcifè du co&* 
feoccment du Raî de Pologne. 

Mitiendorffs'écam reiMJu à bord dtt 
Vajt(feaa. où' écoic Guftave- Adolphe», S 
|d 61; rapport de fa c<aa«xûfli^xQ« 1\^ 
QuCtave reje^ta l'oiFre d'une miHmM^ 
qû & bomçit au tems de la trè^e ;, <S{ 
vouhit que paÎK ou gue^re^ la ViHe fy 
déclsHâc laiemre & fe con^rtâten çonr 
fÉ^ifVk&tkG^ Le D4puté ay«t,^é çopgé-s 
djéavec;^etceirépçpfe;; le Rcâ M dis 
çn le. quittant î. Monfiimr Mitten^ff^ 
ji^Fçus prk défaite mfis c&mplimfns m 
M 4e Poh^W. mnC^n: & à h R^in^ 
ne/on Epoufe; fi? de dire à cette Prith 
ceffe quû je vottdrm bim Ttnmtfer à mn 
iqfi'y mais me It reffeSt m'empêche de le 
ffiSfey(j^ i ailleurs elle ne verrait om* 
tm de moi p» des %i\f^es noùti & bâ* 
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lés du Soleil. Saluez aujfî le Prince, U/a* 
àijlas de ina part: ditei-lui que^ /il veut 
jen Soldat venir voir un Soldat, il fera Iç 
bien-venu. Nous pourrions parler enfem^ 
hle fur des chofes importances , qui noui 
iniireffent également , ^ qui pourraient 
être terminées à F avantage des deux par^ 
*ir(i). 

• Sur le rapport du Député, fe Sénat 
âe Dantzig, fit râlézion que lé Roi de 
Suéde maître de la Mer, pouvoit rui- 
ner -fou commerce & pouffer même 
plus loin f(Hi reffentiment ; il réfolue 
donc dé lui donner fatisFaftion. Le Dé- 
puté fut renvoyé avec une déclaration 
telle que le Roi de Suéde la defiroit. |( 
s'aquitta aufB des complimens, dont lé 
Roi , la Reine de Pologne, & le Prinr 
ce Uladiflas Favoiept chargé pour Gus- 
tave. Mais ces politeffes n'eurent au- 
cune fuite , Sigismond fe contenta (fe 
iiemander que la trêve fut prolongée 
encore de quelques moisf , ce qui fur 
accordé , .& le Roi de Suéde con- 
tent du fuccès de fon voyage , quio- 

(i ) UAuteur qne nous fuivoos dans ce ré- 
cit, & qui nous paroit le mieux inftruit ne 
parle point de la canonnade de la flotte fur là 
ville & de la Ville fuir la flot*, dontte D. 
Ehrte fait jneociOD^à ]a pag« 5S« 



^ 
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ta les côtés de Pniffè le naivièmede 
Juillet." 

Le Roi de Pologne netherchoîtqu'à- 
gagner du tems jurqu'à raffemblée de 
la Dîéte générale de fon Royaume, oii' 
il efperoit d'engager la République k 
des mefures v^oureufès contre Gufta-' 
ve- Adolphe. Il étoit lÛr- des fuffragei 
des Evêques, qui n'ont pas peu d'in- 
fluence en Pologne fur les affaires pu^- 
bliques, & il efperoit de gagner la plu- 
part des Nonces, foit par des libérali- 
tés , foit par le crédit & l'exemple des 
Evêques. Les propofitions de ce Prin- 
ce à -la Diéce furent „ que la Républi- 
„ que l'aidât de fubfides fuffifans pour 
„ reconquérir ce qu'on avoit perdu ei>- 
5, Livonie, & porter la guerre en Sué-^ 
,, de : qu'elle augmentât fes forces de^ 
^ terre, & que fi. marine fût mife en- 
„ meilleur état. 

. Le Clergé fe déclara pour la contî-. 
Huation de la guerre. André Lipski,- 
Evêque de Cujavie , fut même d'avis 
„ qu'on ne fit point de paix avec la 
„ Suéde, qu'elle n'eût reftitué tout ce- 
„ qu'elle avoit pris fur la Pologne du-, 
„ rant la guerre, & que Guftave-Adol- 
„ phe ne fût defcendu du Trône de 
j, Suéde, & remis à la difcrétion àw 
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^ R<H Sîgi^nond , qui loi accorderoit 
^ enfuite tel entretien qu'il jiigeroit à 
^ propos *\ Ce feotiment eut peu de 
paitiians, & les £)éputés du grand Du- 
cbé deLithuanie, comme plus espofés 
aux maux de la guerre qu'aucune autre 
FrovixKre du Royaume , forent d avis 
qi'il faloit fonger à la paix avec la 
Suéde, pour tirer raifon dès TUrcs<& 
des Tartares. 

Il y en avoit d'autres qui jM-éeen- 
doient qu'avant de parler des afifaîres 
étrangères , il faloit donner ordre aux 
intérieures & redreflèr les grief^i de la 
Nation. Là defllis on reprocha divers, 
griefs, dont les principaux étoient „que 
,, le Roi avoit donné l'Evêchéde War- 
,, mie à fon troifîéme fils Jean- Albert, 
,, quoique ce jeune Prince fût au-def- 
3, fous de l'âge prefcrit par les canons^ 
,, pour entrer dans l'Etat EcdéfiaiQi-. 
„ que ( I )i & qu'il fût contre les loix 
„ du Royaume, d'élever un Prmçedii. 

( I ) Suivant Pîafecias ce jeune Prince étoîc 
né le 25. de Mai 1&12. & il fut pourvu de 
l'Eyacbé en qadUon en 1621 n'^or par con- 
fôquent encore que neuf ans : auul ne prenoi't- 
îl que le tître à'MmlniJirateur perpétuel de PE- 
vêcbé deWarmîe\ & on \m donna pour Coad- 
miniftraeear Michel Dsîalinski , Chaaoûie de 
Warniic. 



^ Smig à^ Bm ï mi^ éivsgft m Mrtu 

,^ de- h^i^^^ a Jtufoît voix & féançç 

,^ 3ax Àflèmhléefir de fo Nation: que la 

^, Reine air€ât acheté le Comté de Zy- 

,, weçk d*un Gentilhomme y pour la 

^ femme d-ua million oinq-ceos milk 

*,, écas ; ce qui écoit comte les EaSa 

y9 Comevia^ où il et): dit que le Rçâ 

^, & la Famille Ropte feront & dçr 

^ meureront à jamais inhabiles à faî- 

^ re ancuoe acquifîtion de terres j & à^ 

^y ks pofièdo: en propre , pas mên^ 

yy CiE&s qui ferokot confifquéfis pour 

^ crime de félonnie^qnie d'aiBoirs ce. 

^ Comcé écok ïmé pas bia de Oacoi» 

^ vîe, & finr les frontières de Sitéficâ: 

5, de Hongrie, Provinces appartenant 

^ tes à la Maifon d'Âutridie, ce qoi 

9, nendoit cet acooêt encore pdo&dan*^ 

yy géreiix pour la Répobliçie : qu^il fal» 

^ loit remédier aux abus qui s'étoîene 

^ introduits: dans les noonnoies , empê-i 

„ cher que les e(pec^ ^ot ne fuflèat 

„ rognées , contrefaites & altérées \ 

Enfin, on fe i^gnit ^çie le Roi avoît 

„ e&voyé un corps conQdérable de 

„ Cofaques en Bohême, au fecours de 

„ la Maifoiïd* Autriche, démarche qui 

„ avoit inité Bethlem-Gabor, dont le 

„ aé^èitavpit excité la Porte Ottomani^ 
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„ ne contre la Réptobli^^de , & expoft? 
i, la Pologne à être le ehéatfô des plos 
'^ horribles excès^ dotit^ les Turcs & I^ 
•„ Tartares Ibient capables ;'qae le Roî 
,, n'auroit jamais dû VimmUcer dansiez 
^, s^aîres d'Allemagne y fans le confeor 
„ tement.de la^Républiquef ni rejetter 
,, les bfires généreufes du Roi de Sué- 
-„ de pour là paix". 
• Ces diflScukés arrêtèrent les délibérap 
dons. fur l'objet principal, que le parti 
du Roi avoit en vue; & les amis de 
Cuftave- Adolphe , qui n'étbient pas en 
petit nombre à la Diète , achevearent de 
renverfer toutes les batteries de fon Anr 
tagonifte. Il .ne fut pris .aucune réfolu? 
tion au fujet du fubfide, que le Roi de» 
niandoit pour pouffer la guerre contre 
Guftave ; & la Diète fèfépara , J&nsavoiç 
rien arrêté au ihjet de la guerre ou d^ 
la^ paix , ce qui étoit pour le Roi de 
Suéde une forte de viâoire^non moins 
avantageufe que s'il avoit triomphé à 
la tête dune armée. 

Ce n'efl: pas que lé Roi Sîgîsmond 
ne fit tout fonpoflible pour éfacer les 
impreflîoris , que ces plaintes faifoient. 
dans les efprits. Il commença par don-, 
ner une déclaration qu'il n'entendoit. 
pas que fon troifiéme Fils prît pofifis-. 
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fioh de fon.Evêché, avant qi|-il çût at* 
teint rage porte paî*,ks canons, ni qvL% 
pvât tîes dtoks de fa;dignité Epifcop**, 
k,c'eft-à-dire^ dà droit d^; féance &r 
de fufifeigéi à h Dfiétei, fans avoir piréa-r 
labfement prêté ferment à h Républi-, 
que. Enfin, il confentît q.uç tous Sol-. 
dats ,& .Ofiiciers fujçts. de îla Républi- 
que, ^ifejtrouvpjem dans iquç^e fer- 
vice é.tiui3ger,fuflènç fcapp^Ués, à pei- 
ne d'être traités confine déferteiurs &' 
féditieux en ca^ deidefobéïflapce. Mais* 
toutes ces complaifances ne lui fèrvî- 
mJÉ de rien & tf émurent guère jyie 
^uelqoee partiçuJjfers j> qui pr^tendoi€«€: 
î^é^jOTer > R^igkm 4v^$ la qya-el)e- 
de fe.flrjaH^^.v Xoj«e la grâce qu'on lui- 
fit, fut dersôYoyeï à unerai^tre Diétc 
r^ffiâîre du Cc«nté de Zyweek. Du res- 
te, le ÏUi eut la ^mortification d^affifter , 
à tm«iki.cié>fKÇ:^;qjj'il y eut d^3 l'Af-.. 
ttmWw^:fi« jilyet ,yf&4!entendrq dist ; 

' :L^îRoid'Efpàgnei quiycn qualité de, 
o:è§ I»oche pareht.dè rEii5iperear:,,&^ 
pso'rrii^^^d'S^ <ïHÎ^m fo^t jpasdoync^! 
'm) fiïj«-,ffaij[€Ht; câ^e çoiçttmnç avec- 
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Varfbvie le Comte de Solre, en quatité 
d'AttiklTadeûr de Sa Majefté Catholi- 
que Le Motian}iie Efpagiiolavoic bkir 
prévu (fi6 kl Diétè de Bologne fe fépa»* 
rârdic, fans accorder ad Kd Sigi«noiKl> 
ce <pi'3 Im faldit pour la concinuatîm 
de la guerte. VJÙabaSké&ar avok ^r* 
àtt d'encourager ce Prince, & de lui 
promettre d'autres iecoui?s plus f&r^ & 
{Âis éficaces^ ^n d'empêcher qu'il' ne 
prêtât Toreilk auî propc^Sdonsdepabt, 
& qu'il ne conclue kucune trêve da 
moins pour long^tems* 

La Maifon (T Autricfafô appréhen(k>ir 
lur toutes chofed , qiiè le Héros du Nord < 
tf eût enfin les màin^. libres , pour & 
porter en ^emàgne, & y t^2diancer{>ar 
fa valeur la p^rbdigiêufe fditui^e de^ p^l 
mes Impériales. Cé& pour cda qu'eUeî 
entretenoit Sigismqnd dé l'e^erance deJ 
grands iecoars d^homni^ <& d*sirgëni i^ 
& qu'elle le leurroit dii recisitEV¥âtnâQt 
db la Couronne âi^ Sttéda ^^^tfnd> 
Vendormoit fur ces agréables idées ^ 
dont les Jéfîrïte^ & lés auées Aga&s de 
là Maiibn d'Auti^he le terçéient: <sixr 
dm refte il con^t<^c pe^ fat les Polo- 
liois; conune K paroît par une tettM^ 
eu'il écri^oît à Phîttt)pè lV.Rc&à*t^ 
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fiagne , où il lui die „ <^ Sa MajelU 

^ Catholique ( i ) n'ignore pas qu'dle 

^ eO: la concfeioa d'un Roi de Polo^e^ 

^, & à qudles k)ix. il ed ;ârsikit ; que 

), liëane fe fait preiquedans ieRoyau* 

^ me , que fuivanc le bon plaifir dei 

^, Etats; de forte ^'on ne peut rien 

„ «impofer pau: rapport ait nerf de la 

^. guerre, que duconfentement desmê* 

yj mes Etats , ce qui retarde, & rend 

,, ibuvent inutiles toutes les mefures, 

„ que le Roi peut prendre pour l'inté- 

,, rêc public. Ce même Ufurpateur du 

„ trône de Suéde , ajdit&t-il , feroit dé* 

yy ja depuis long^tems à la ratfon^ s'U 

jy fimoit obtenu tant de fois des fujpen^ 

^, fions t armes des Etats du Royaume^ 

„ (^ ne nous aoott amufé par de fauf- 

^ fes tueurs de paix & de négociations'. 

jj Mais il a l^au faire , pour obtenir 

yy une noMilk trêve; nous rf avons nuUe-^ 

„ mmt deffande F accorder' dans Pétatpré^ 

„ font der affaires: mus forgeons pmiêt 

„ apporter nos armes en Suéde ;€e quife^ 

yy rait^déja arrivé ^ (^ notre cruel ennemi 

^ auroitdéja^porté lapeinedefescatentatf 

^ fi' nous ofoions une fiatPe en notre éRi^ 

yy pofition, Surquoi il nous parétt que ce 

(O Kobknicki Hift. UÎad. p. gzi. (^ 
fiio. 
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^ Jeroif wne chofe, Xgne du mm Cathoîl 
j, qi*e^ fs? 4e l'amour -de Frère que Sa 
99 Majefié Caîb^Uqut a pour nous ^ fi elle 
^, envoyait une flotte , éms la mer Baltù 
„ que pour féconder nos opérations. " Ce- 

Snsdanc Guflave- Adolphe profitok du 
ence des armes, pour animer les Icien'^. 
ces & les arcs parmi les fujeu. Il.e(l 
triile pour un Hiftorien de n'avoir, que 
4es (iégesSc des combats à décrire dans 
la vie de fon Héros, Qu'eft-ce en effet 
queTHiftoiredes querelles des Rois, au- 
tre chofe que FHiftoîre des malheurs 
du genre Ijumaîn?^ Si Guftave- Adolphe 
tfavoit brillé qu'à la tête des am^es^ 
pourfuivant fes ennemis la flamme & 
le fer à la main, jonchant les campa- 
gnes de morts & de mourans, Ibûïnet- 
tant des Provinces & renverlant dea 
Empires, le commun des, hommes le. 
r^arderoit ^ iàn$ doute , comme uu 
grand Hérps; mais le Philolbphe de-; 
TOanderoit q«elquei . çljpfe d/e . plus. M 
Manûneroit mèrm le but- de fes vicèoi: 
res avant que de foufçrire à cietteiwte 
de gbir^; .& v<?yant que la pmi en fut 
tçâj^MCS robj^p. , qu'inné trôiï^: jar. 
maiç fl«e de^ K^tynfTînie ^/d^ ropprea- 
Çoii , il pronQçcexoit avec le public, 
que'lèlibërateuf de cent peuples oppri- 
més 
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mes efl: le plus grand des Héros : mais 
quand on voit ce Monarque étendre Tes 
foins bienfaifans fur fes peuples; qu'on 
k voit fonder des Villes, bâtir des For- 
terefiès pour la fureté publique, établir 
des Compagnies des Indes, ouvrir àfea 
iùjets de nouvelles routes pour s'oiri- 
chir, ne s'occuper que de leur bonheur; 
eicourager les fdences qui adouciflèm: 
les moeurs , & donnent lieu à des dé- 
couvertes (i utiles à la Société : quand 
on le voit conquérant, proteâeur des 
peuples opprimés , & des Souverains 
dépouillés, légiflateur, lage œconome, 
itformateur , fondateur & créateiu* d'une 
nouvelle nation, on nepeuts'empêchec 
de s'écrier: Foila le vrai Héros y le grani 
Homme ^ le grand Roi y le vrai Père de la 
Fatrie. 

L'Unîveriîtéd'Upfal étoît devenue le 
centre de la littérature dans le Nord. 
Guftave-Adolphe l'avoit enrichie , corn* 
me nous l'avons déjà remarqué, de tout 
\^ livres qu'il aVoit hérités de fes ancê* 
très ; il fit plus, dans le tems dont nous 
{^ons, il la dota de 36. Seigneuries, 
de trente cenfes , de xliverfes métairies » 
moulins, &c. En un mot de tous fes 
biens Patrimoniaux , à la referve de 
lindholm & de fes dépendances, qu'il 
Tome L M 
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voulut çonièrver en mémoire de fesan-^ 
cétres. A fon eocempJe , la Reine fi 
jMère légua 50. taille écus pour trente 
pauvres ^tuiÈans. LeComte deGyldcn- 
hielm Giand -Amiral & Fière naturel 
. du Roi , fit ^^ des^&)natiQm oexnfidé-* 
râbles à cette Umverfité. Le Sénateur 
Jean Skytte^j fond^ ime Chaire 4'élo- 
iquence. Gki^ve^Adoiphe ét^lit dans 
Ja fuite une Acsdémie Royale à Abo, 
& une Univerfitéi Dorp en Livonie. 

U aimoit natjirôBûinq;ir la leûure des 
bons livres. Il lif^t avec plaifir le vm- 
lé de Grotius du^roit de la guerre & 
de la paix , au milieu du tumuke des 
armes } & il diibit en badinant, ça'il 
kouloit; montrer à Grotius la ^ffértnce , 
quily a entre la théorie ^iS k pratique; 
Ê? combien il eji aifé de donner des pré^. 
cèpes S dîjfficui de les pratiquer. 
• Il s*amufoit qudqudfois à compofer 
de petits ouvrages ; & op en a conier^ 
vé encore plufieurs, écrits de fkpropre 
main , entre aubes 1 Orasfbn funèbre de 
fon Frère Charles-Philippe, dont il dé- 
ploie long-^tems la. perte, & dont il fit 
îëloge, pour 'élever à la mémoire d'un 
Prince fi chéri un monument de la tea^ 
drefle, qu'il eut toujours pour lui. 

Quipiijue Guilave^^Âdolphe connût U 



héf^ .qniÊ fel'jFllup.l^^friQ^tjfile.:k 
i^^ iSn-^tf ce '*% .^ ©sdfi ft^^ 

les triomphes, il ne pouvoit^qeipegi^^ 
^gWB^flatp» 4Ypf Itep te^Qi:%is- 

M Sembuefjpmf t^ pi^^/ec^^s], 

,m^BfLi &rGwft«Mi#t«f)tifiife!^ent 
-|)oerit?cJlïlo»^T^iatfer: -eevt; jfeffBïP/e 

:it aMÉok à. csnottâto^ k M ie J%lo- 

-à étareliy^ fâcl^sl^g^pi^.jé^p^- 

■Ex^ dejPol^nc:ÇQ«fc «ftPc»çfti#pea 
,<ie-foi ,. ipû w MÔ& ÇDÎatt 4^ fon^puje 

«avirooné de gens auffi pen^Èp^gî^eux 
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jDéceffité de vivre en. repos , , , 

^ Câ confidéwtionS ïie" l^ilÇoiçè ". £f» 
M z 
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que de Tmqiîiéter. H crut devoir iH5etf- 
4ïe ravis des Efeit» da^ Royaume, & 
les âyaiit âirénî>lés^ il leur tint ce dis- 
*durs (ï):' / 

-- „ Perfohiîé de' Vous, Meflîâirs, 
',v n'ignore le^ujet qd »()lïS r^embfe 
*„ 5ci, & qu'il s'agit ôltre non» de dé- 
^i \hét& litt>lw intérêts de rÊtdc; CSjt 
y^ objet «dgé d'àbiîïd ûoe conndiflifioe 
^„ préalable dès àffirirés/> Je- fi^ 
,, Meffieàrt , qu'îles: Vdus fom con- 
3^ nues d(i iri^s eo gr^, &:qu'il n'eft 
„ psis néceflaîïe de Vous en foire id 
„ un détail chtôi^landié.- Je -me coii- 
' , tenterai done dé Vôuf laj^priler cer- 
], tains faits aflfe25^wnrius.;^eflfo^^^ 
„ Vous mettÉlI dwilit tes cyéux qud- 
,, ques poiifts qu^il s'agira de' difoita^, 
,, pour prendre de» râS>ltttioQs conië- 
,^ quêtes. ' ' ^ j: :'. ..ij 

„ D'ibotdîl iùtp3ff(Ât^eâ'g^ 
„ rai Tétatdu Royaume eftigraartk 
,, Dieu, sdlëz ikdlfa^&i n^ 
,, Tons de l'anioÀ Se de kl tran^nHcé 
„ tant du côté du (%rgé , que patrap* 
;, port aux autres citoyens* 
■ ,, Nous n'avcms pas non pkuànDOS 
.''^, plaindfedelad^ccô^ ni>delacher* 

^ (t) Copié fur PAutograph^ dû ïloi^ psf 
PaiiBskoeld. 1. c. ^ • ^ , 
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\y té des dennée$^ ni de maladie» epi^ 
„ démÎKpesI Noos avons une pxiSsiX^t 
^ te âbctcckos nos portsyi&tHiebon^ 
,» ne armée fur ^d. L£ p-cxluii des 
99. mines a été coofidéraUe : d'où l'on 
I» poupoit concfaire au premier coup 
^ d'eeil^ que notre, fituation efi: des plus 
yy gr^oeufes &iJes plus riantes. Mais 
fj quand on Taumine de plus prés ^ 
„ avec des yeux attentifs, on découvre 
y, k travers les bienfaits, dont il a plû à 
,^ Dieu de nous coitibkr , des endroits 
^ foibles, qui nous annoncetit unepro? 
4, chaîne ruine,. fi le Tout-Puiflànt paar 
^ iâ grâce ne daigné détoumar les ém- 
„ sers qui nous menacent, & ne nous 
^ u^pire les moyens falutaircs de notrs 
^ en garantir* 

. ,, Parmi les grandes difEcukésquî fe 
3, préfeitent danis l'intérieur duRoyau^- 
^ HIC, celle de trouver des fubfiftances 
„ pour les troupes, n'eft pas la moin- 
„ dre. On peut y ajouter celle de ré- 
„ parer les places fortes & d'en bâtir 
j, de nouvdles; d'acquitter lesdettc»de 
„ la Couronne, pour que notre crédit 
j, fe foûtieune , & d'employer de tout 
^ autres moyens que ceux des tnn^, 
j, où nous avons eu deax Puiflans en- 
,. liemis- fur les bras. Il eft heureux 
M 3 



$p« ft^oouB^ii^asraiis p» bsol' de légfâieit 

^ eoffiom frri^ lin mtîtponi, ce^eatV 
^ ÊQsë àuroir ^Mtitié à Jiccm bSàme & 
^^ à notse jpnd pré^adiicë , aià â^ <|ae^ 
^ par ce iage tempéfamàit, T|MI^ oôut 
^ femmes mis en cfëdk & en répûta^ 
^ tion diêz Àes stmis & nos enn^mis^ 
^, If rà i} fuit qâe dé ne ps^ poûlTéi' les- 
5; cM^es jui^u'm b^t, i& de liè par 
'i^ ien foùterfr avec h- n§it&!r àpnt 
i.; news les ^ons comm^ticéds > ce féoit 
\y nDnsdêsbonoierchesswnos ^»nis,ârin^ 
^, virer nos etinem» à nous attaquer h 
y^ forces réunies., 

: ;vrM^ tôîlifef cë9âi$eu}tëS:âû$Inen• 
*^ t^v^and'csi txinfidéré mteho^ voif- 
$^ fine ^ât he»' emrendi font tti»:, qu.<^ 
^ ocRirn'atrpAi!^ à attffldrede leur parc* 
5^ qa-uné aimtîé: fdme ^ finïuiée,, 
^ dès trêves flïal*affûrées qui penvent 
;^ efégéhéfér en rapture ouverte : c« 
;^ quiincattRi»'de Pologne, tm^ fô$: 
i^ vueè ne^ tendent ^'à nou^ fdirè la 
si gaejsfô, e'feft pôiïr cda .qii?a a «)ivî 
^^ voqué la Diète Gënéfaie de fon* 
i, Rojauiûe^. '^Sieavô]^ foa. F^Oiak 
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^ tel Coi3xs étrangères» Jl efl: jen traité 
„ avec le Dahnemark,- & Vous favez 
„ que la felpenfion d'armes entre nous 
^ oc hii efl près de fa fin» Nous ne 
5, pouvons rien nous promettre de plus 
„ favorable du Roi de Dannemark. Sa 
9, haine pour nous met fbn efprit dans 
9, une agitation cominuelle. Quoiqu'il 
5, ne paroiilé pas ai vonloir fî-côt ve" 
„ nir % un éclat , fes préparatifs par. 
mer ne laiflent pas que de noiis pa* 
roître fort fulpedls. Auffî fes ftijets- . 
menacent-ils ouvertement les nôtres ^ 
„ & les nouvelles publiques noU!r di- 
„ fent qu'il traite avec les Polonois. Il 
y, à même nouvellement tiré cent mil- 
„ k éeus de foiPtréfor , qu'il a enroyés.^ 
,5 en Allemagne, apparemment pour y 
^, lever des troupes , & il eft athielb- 
^ mène âstns le Holftei»j..oCi il tâche- 
5, ra d'ai:tirer k Ton ferviced^ QËciers^. 
j, qui aient déjà fervir 

,, Tout cela nous annonce aflêz les 
,^ projets de ce Prince, & nous aver- 
tit d'être fur nos gardes^ afin qu'avec 
l'aide de Dieu nous poiffions détours 
ner.ks mauvais deflèins des Danois^ 
& à&B Polonois contre nous. 
„ L'état de nos affaires, tai^ au de- 
dans qu'au dehors , étant (d que nou^ 
M4. ' 
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,, venons de voir en raccourci ; îl nou^ 
.„ convient d'examiner. 

i^. „ Par quels moyens on pourroit 
^y porter nos voifins à vi\n:e en paix & 
,, en amitié avec nous. 

a^. „ Suppofë que cela fbit impoffi-^ 
„ ble avec tous les deux, dequeflema- 
,, nière on pourvoit s y prendre pour 
„ éviter de rompre avec l'un des deux. 

S^- 99 Comment on pourroit rompre 
,, ralliance entre le Dannemark & la 
„ Pologne. 

. 4^. „ Si nous ^vons prolonger Tar- 
,, ntiflice, ou reprendre ks armes dès 
^ qu'il fera expiré? 

S^. „ Combien de troupes en cecas 
„ il nous convient d'avoir fur pied. 

6^. M Comment fournir la lubfiftan- 
^ ce aux armées. 

La réfolution qui réfulta des délibe- 
ïtations fut en général ; qu'on tâdierojf: 
d^ajufler le différend avecleDannemark 
^ar rapport au péage du Sumi; cette 
affaire fut en effet réglée par un ac- 
commodement fblide: qu'on emploie^ 
Toit tous les moyens imaginables pour 
parvenir à un traité de paix avec les 
Polonoisj mais que, fi Fonnepouvcdty 
parvenir, on leur feroit la guerre avec 
plus de vigueur que jamais j & pour cet 

effet 
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effet on fit de nouvelles lievces, & tou- 
te la Nation fe cotifà génér^ement' 
fK>ur l'entretien d'une puiflante arméC: 
^ de la flotte, qui fut encore augmen* 
tée de quelques Vai0eaux. 

11 y a voit peu d'apparence quele Roî 
de Pobgne donnât les mains à un ac- 
^mmodement folide. Ses dperanc^de 
monter fur le trône^de Suiéde, s*étoient 
réveillées & fortffièesâ l'occaûpn d'un 
accident qui arriva à la Reine dé Sué* 
de. Cette Princefle étoit enceinte: tou- 
te la Nation Suédoife attendoit avecim- 
psdence fon accouchement, tant onde* 
firoit paffionnément que Gullave eût 
des Suçcefleurg , perfuadé que la race 
en feroit bonne y mais malheureufement 
cette Ptincefle accoucha d'une FiDe qui 
fut nommée Chrifline , & mourut au 
l>out de l'an. Quelque - tems après elle 
il^t .encore une faulte couche, d'autant 
phis tr^ qu'il s'agiiToit d'un Fils. Le 
^oi en fut vivement affligé. Il défiroit 
d'avoir des Enfans autant par affeâion 
pour fon peuple, dont il connoifToit les 
vœux^ que par le fentiment naturel ^ 
tous les nommes de fe reproduire. En- 
fin pieu e3cau^ Içs vœux de la Nation 
& ceux de ce grand Roi dans an roja-. 

¥5 
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^e ,/cpè ce- Prince fit en Finlande- m» \ 
i&i^. vhréc'h. Rdnéyqui fê trouva en- 
ëéimcr dans Abo: Qt). ' iJtjoie des déuife 
Epoux; fiit- d'autant plus grande,, qu'ils 
%'iraaginèrent que ce'feroît un Fih. 
Toutes les conjeélures fe changèrent: 
th'C^itudés, ftir des finies ^u'on. re- 
^aff^e prd^ue comme infaîDibles, &. 
fluî néatjirioîns font fbuverit abufîfs^. 
cert* (fe qui arriva en cette oécafîôn;^lii 
ïteiheéut des fonges qu'elle crut mHlé^- 
iStnxv le Rdî en eut de même.-. Le*; 
iïftrologues . toujours prêts à flatter M^ 
défirs- des Trinces , l'dTûrèrent q%t lét 
Itdhë.acœâçhérôit d'un garçon: on fé- 
fikttà, dri^ êfperâ , . & l'on fe trompais, 
ta: Reîrie accoucha, d'une Ffflè, qui fut: 
iiiffi nommée ChrifKne. 5,.^ Je nâquî*^ 
^, coè'ÎFée, dît-elle dans fes. mémoires^ 
\p, n'àyMt dç libres que les hris & lé». 
5V ^bès;. J^étois toute vëlué,^: fawîis. 
^ la, vpîx gfplK & forte. Tout céz ût 
^. çtoife aux femmes,, occupées à mck 
j^,. jecev^ir , que j'étois un garçon; Et 
^ tes remplirent* tout le Palais d\mc: 
^.fàaflejoié, qui àbufa. lé Roi-mêmc; . 

->■. • . ■'..;' i • 

-* <- / ,.''.'• '> "'' , '^ 

. Çi'l Voyez. tes Mto* de JaReiaerOiri^^ 
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^ pour quelques tnomens; L'eiperance- 
y, & le défit aidèrent à tromper tout le: 
^ monde ;.màîs ce fut un. grand embar- 
^ 1^ pour les femmes, quand elles ap- 
^ perj^rent feur erreur. Elles étoient: 
^ fort empêchées & ne fSvoient corn- 
^ ment, s'y prendre pour defabufer le- 
„ Roi; La Princeflë Catherine fa SdBur^, 
^ fe chargea, de cetter comtoiflîon. El- 
5, le nie poita entre fes bras en état de 
^ me faire voir au' Roi ,. &. de lui fairer 
^ connoître ce qa-elle rfôfoît lui dîreu 
„ Elle donna à ce Prince le moyen de 
^.fe defabufer lui*même. Iln'-M témoi- 
^ gna aucune furprife ,. me prit entre 
^ les. bras , & me -fit un accueil auflîi 
y, favorable, que s'il rfeût pasététrom*^ 
^ pé dans fon attente. II dit à la:Prin- 
^ QQKtjfemmhnsDleUymaStBuT. ^es^- 
^ pre: que - cette fiik mt vaudra bien um 
^, garçon, ^èpie Dieu de me là cmfer'^ 
^ ver^ puîf qu'il me Fa données, 
' Le Roi: voulut que cette Princdie re-^ 
fût une éducation toute virile,, qu'elles 
apprît les langues anciennes &. modtr^ 
»es , la Philofophie ,. les Mathémati? 
ques ; tous leis exercices, qvt'cm hk^p^ 
f rendre aux jeunes Princçs. EUe difaîe: 
êMmèm^.que la-nature Mmt trm]^ 
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en lafaifam naître femme. Elle alla toâ- 
jpurs vécue en homme y philofbphantr 
avec les Philofophes, & mfonnant de^ 
Arts avec les Artiftes. Tous fes difcour» > 
toutes fes aélions étoieut plus d'un hom^ 
me , que d'une femn^ Elle quitta fa Re- 
ligion par le même efpritdelingularitè^ 
3ui avoit préfîdé à fa naiflance, & qui 
iriçea toutes fes démarches» Sans cet 
efpnt fuhefte à faréputation,elleauroit 
pu être une grande Reine, comme fon 
Fére avoit été un grand Roi: mais le 
deûr de iè fingularifer lui fitréfigner 
le trône, & préférer une vie joifîve par- 
mi des prêtres & des moines, à la' gloi- 
se de commander 4 une Nation belli-- 
queufe, & de donner des loix dans tout 
le Nord de l'Europe. Son humeur in- 
conftant & légère, la fit bientôt repei^ 
tir de fon incufFérence pour les gran- 
deurs humaines, & lui & entreprendre 
jdufîeurs voyages, qui ne lervîrentqu'à 
^confirmer le Public éclairé dans l'idée, 
qu'il s'étok formée de fon caraftère in* 
quiet & inconféquenc. 

A peine eut-elle atteint fâge d'un an , 
que les Etats du Royaume là déclarè- 
rent Héritière du Trône, par \m Dé* 
cret folemnel; nouvelle mar^ de Ta*^ 
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mour des Suédois pour Guftave-Adol* 
phe(i). 

La trêve entre ce Monarque & le 
Roi de Pologne, qui avoit été proloa- 
§ée jufqu'au commencement de KS25, 
par un Traité conclu au Château, de 
balen, fur les frontières de la Livonie, 
fans que les Minifbes de part & d'au« 
0:e euffent pu convenir de rien , le Roi 
de Suéde fit déclarer qu'il accordoit en- 
core un répit jufqu'au mois d'Août de 
cette année, mais qu'après cela il ne 
prétendoit pas fe laifler amufer plus 
long-tems, & perdre toute la belle fai- 
fon en des négociations inutiles. 

Les conférences s'étoient paHees Ju» 
ques-là en contedations. Les Miniitres 
Suédois avoient trouvé les pouvoirs des 
Polonois infuifirans,& leurs inflmâions 
conçues en termes indéceos, puisque le 
Roi leur Maître y étoit nommé affez! 
cl^ement Ufurpateur du Trôn^ de, 

( I ) M. îe D. Harte, feît un portrait affreux 
dke cette Princeflè. Il ne hii accorde aucune 
▼eitu, & lui attribue les vices les plus odieux» 
Tout ce qu'il en dit eft outré > pour ne rien dî- 
le de plus; le zèle pour la Religion ne fauroît. 
autorifer des accufadons fi atroces, & il fem- 
. ble qu'un peu plus de modération convkndiCit 
i m Eccklhifti«ie. 

M7 
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Suéde, & que tout le fefte étoit conçu* 
en termes obfcurs & équivoques. 

Les Pôîohôîs dé leur côté préten- 
doîent,que, la guerre &là pak étant deux: 
chofes. contradîâroîres, on ne pouvoic: 
accorder les paroles^ de Giiftave- Adol- 
phe avec les aftîons; que,, tandis qu*ifc 
protefkoît qu'il vouloît k çaLx^ ,. il né^ 
«eflbît de faire dés préparatifs de guer- 
re;, que, Il ce Prince vouloit qu'on le 
êrût bien^intentionné pour le rétablifle- 
ment dfe la ti*anquilité ,. il devoît comr- 
éiettcer par defarmer,;& qu'à moins de 
felà, on avoît lieu de le foupçonnerde: 
ne vouloir qu'amuferle tapis , en atteû-- 
âmt que fes préparatifs fuffént finis. 

Qxenftîèma , qui étoit le pincçat 
ilîtiifbe Suédois,, piaué d'un diicours ûi 

ri TOçfuré , répondit fièrement , que 
Roi fon Maître étoit réfblu de ne 
pofer les armeé, . qu'après qu!on feroit 
convenu des préKminaires^^de la pair;, 
qu'ils auroient été figues , & ratifiés en 
feonne & due forine: qii'll avoit l'hon- 
neur de pofleder la confiance de ce? 
Prince, & qu'il le connoîffoit aflèz pour: 
les affûrer qu'il netoit pas-d*humeur à. 
fc laifier furprendre; qu'il fèntoit trop 
h prix de l'occafîon; quelafagdSfe & 
k prévoyance n'entroient pas. moins. 



&hs fon c^aâère que là vâleur,.la fer- 
lîieté & h cônftance'; que toatcequ^oa^ 
illégaëit ti!ét6iènt que des chicanes de- 
gens ^i^uî n'àrbiént peint eAvie de ve- 
âr^'fâît; que lè-Kôi de Siiëdèrfavôit?: 
ûert à fe îîefnrocher ;;<pi'îl étok înnô^ 
«ent des fiiites fâcheules , qu'auroienc: 
ftîFayiaJlemetit toutes ces mamères d*a-; 
ët;6c qu'ayant aébeHemrât répéèhorsis 
âi fourreau, il ne feroît plus.fî.aîfé. de: 
Fâfîgager à Ty remettre. 
' Là-dèffus les ccmfét^ces ftirentrom- 
Çùes,..<Sf chacun fe retira dé fôn côtë,^, 
jour fe frfépistfer i la ^rre.. 
• . Pendàht ^ue cela Ife paflbit entre le*: 
pléBi|)btehtiairès, Gttï&ve éroît oecup^ 
â reàdré la Suéde ^ auffi fonttidable qu^it; 
étoit'poffiblè. Jufqùes-Ik ce Royaume 
fi'étoît entré pour rien dans les affaires; 
èënërâles de rEtirope. 1^ peu tfindus-- 
mfe de feihabitiins,lâ fdibfefreduGou» 
vefnèmèiit, Iburà ffé^uititësdivifionsi*. 
fentôt libres , tatitôt fubjugués par les. 
Rpîs de Datinemafk, iïs ïtoîent tombé*: 
âahs une efpéce d'obfcurité-, qui lès ca- 
choit aux yeux de tonte FEùrope. U^ 
eommenccrent àféréfeverfbus Gufta- 
Vé-Vàfe aïeul de tidcre-Hér^^. Français^ 
prettïîer Roi dé Flrance fit alliance avec. 
te Prince , à l'occafioflde<3ûrles^<^t 
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feur ennemi commun j mais cette al-^ 
liance tfeut point défaite. Guftave- Va- 
fa fut occupé, une bonpe partie de fk 
vie, à étouffer les fréquentes arevokes 
de les fujets, & ne put guère porter 
fes vues au-delà de la Norwege & du 
i)annemark. 

Ce ne fut proprement que fous Gus-r 
tave- Adolphe , que les Suédois fireot 
voir qu'ils étoient les dignes defcendahs 
des deflxuftéors de l'Empire Romain* 
Ce fut fous ce Roi, que la Suéde ccnn* 
mença à entrer en quelque confidéra*. 
non dans leSyftème de l'Europe, moins 
p£ur fes forces naturelles, toujours aflezr 
médiocres, que par le puifTant génie de 
ce grand Monarque, qui changea ea 

ru de tems la face de cet Etat, & par 
bravoure reconnue de la Nation ; bra- 
voure qui brilla de nouy^u;^ &ux fous 
ifn fi vaSlant Roi, tant il efl vnû que 
ce font les Rois qui font les hommes» 

Jdqu'à fan 1625. Il n'y avoit eu en 
Suéde de troiq>es réglées^ que quelques 
Compagnies de Soldats étrangers. Le 
reflie ne conlilloit qu'en des payfans ra* 
snaffés à la hâte, mal armés, & enco^ 
re plus mal vêtus. Ils ne manquoient ni 
de courage ^ ni de force ; mais ils étoient 
pguQrri$ de tout poljot; Cuflave-Adot 
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^e conjointémeat avec le Sénat for- 
ina le projet de troupes perpétuelles^ 
qui feroient continueUement fur pial, 
bien armées , bien exatrées , vêtues con- 
venablement; que pour cet effet tous 
les habitans da plat pays , ayant des 
fonds de terre foumiroient quatre- vii^ 
mille hommes 3 conflamment entrete- 
nus & nourris par les Communautés du 
Royaume, qui feroient tenues de pré- 
fenter quatre -vingt mille autres hon> 
me», dès que ceux-là auroient pafle 
hors des limites du Royaume, afin que 
le même nombre de troupes fût toû-' 
jours dans le pays , prêt de fe poAer 
par-tout^ pour le défendre contre qui*- 
conçue voudroît l'attaquer, & y por- 
ter la guerre ; qu'auffitôt me ces trou- 
pes feroient en marche, <x en afticxi 
elles feroient entretenues du Tréfor pu?» 
bliç, des revenus ordinaires de la Coa- 
ronne, & du fond des nouveaux hn^ 
pots , accordés par les Etats. Ce pro- 
jet, dont nous ne donnons ici que le 
précis , & que le Roi expofa fort au 
long dans un difcours prononcé ( i ), 
devant les Députés des Etats, fe trouve 
dans Pabnskœld. 
Sous tout autre Roi que Guftav^ 
(0 Le io.Mar$ 1(25. 
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Adolphe, l&i Suédois infinîmat )aloù* 
de leur Bberté , n'auroient pas fonflfert 
qu'il y eût toujours eu ail mitieu d'euat 
quatre-vingt mîîfe hommes armés, qui 
pouvôieht à tout moment appuyer les 
cntreprifes du Roi fur lés libertés de 1^ 
Nation. Mai^eîle étoit la haute opimoft 
que Ton âvoit de la grandeur d'âme de 
Guftave- Adolphe , que Ton n'oppofà 
pas la moindre difficulté à ce projet. 
Les Etats ne TOulûrent pas même eA 
éïdaihiner les confequefice^ , &, {rfeins 
d'une confiance fans bornes en l'aflR?- 
6lîon du Roi pour fes peuples, i\s lur 
dArlatérent qu'ils le laÛTôient entiérô- 
ment maître de faire à cet égard tout 
ce qu'il fugëroit à propos pour te . bîeft 
AlefakiÉdefEtat. 

* te projet ne fût d*aboi*d. exécuté ^ 
•^tfen partie, ibît par là iSSètte dtbm^ 
Ates,"lok qu€f Cruftâve voulût au eom* 
ïnéncement procéder avec ménagement 
à une affairé, dont b nouveauté pouh 
voit faire murmurer le peuple. Mm 
fôus fes Succefleurs il fut porté au ph» 
*haut degré de perfeaioft; les grande»; 
acquîfitîons que les TÎftoires de Guffeb-. 
ve , & de fè$ Généraux procurèrent à- 
■fe Suéde, -mut doublé les moyens. ' 
Quoiqu'il ea fofcjiar leplan quenoui 



"Wetpn^ dkjifc&tht Sœfle ôut.tpâjoQrsuQ 
bMlhombredî âoopÉs fur pied ^qûi ett 
t^m&die pais 9 ^ne coûtesenr.pa^ un &>ùl 
à h GdurmÉevy aya^ daos^ chaquQ^ 
Province du Rojraœfae unéertainnOTK 
bte de terrai & de tnàU&ns , deftinées 
à'-ncRiîfir dt k loger ks SoMto v ^veer 
un fi bel ordre ,. que fous Je régne éà 
&iaàes XL h Slède eut vkgt jnill^ 
Matelots 00 Soidst^de mariné , & qt^\ 
ire-vingt mille honrffies , toujours côirih 
pleti & toujours fur pied, conformée 
ment au ^^ojet de Guflave-Adoîphe. 

Té}ie eft ehcore la forme du Gou+ 
ternemefifc Militaire eh Suéde. Let 
lÉ[titunoiis es Gdïsré-Adôlplre èas^e^ 
ront autkitqae ceRoyaumfc ; tant dl* 
ibnt mamcéei mi adn de h piuâ haut9 
ggdfe^ .ifederutifité puhlîqjie. Tel. è% 
te (Ctede^miMiie qulF corapofe ^ <Slqsî 
fist pabëé trcxb' oti ^atre ans^ai^t 1*6 
poqué demt noQs^ jpailo?». Toute l'Em. 
rope imita fés fagcs ir^^mens. Le ïloî 
et ferdaigne a.aftœSement fin- pied 
«ne Milice entretenue d'après celte de 
.Suéde.' £a ^Ptance m&ne à tbûjoùrt: 
fomaice milfe homtnies répandus danà: 
fcs Rrofincef y qui ne tui coûtent rieit 
ch taras de paix , & qui t^nt rendu dè^ 
1^1^. f&P/XcQi évm la. ^lerréi, A 
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l'exemple de Guibtve-» Ado^e , cm a 
aboli ces grofies & pe&ntes cuirail^^ 
ces cdiEu» , ces bm&cs , ces pots ai 
tête j qui tenoient le cavalier dans dà 
entraves , & ne lui laiflbient que le 
mouvement de la main. Il diminua ces 
gros efcadrons , fi peu propres à la cé- 
lérité des mouvemens qu*il vouloit 
que (es troupes puflent exécuter; il les 
/éduiiit à cent cinquante chevaux* Il 
divifà les R^imeib en Bataillons , & au 
Ueu de ces grdTes mailès d'infanterie 
immobile, il voulut que le Bataillon ne 
fut que d'environ fept à huit cens hom* 
mes. Il reflufcitala ta£tiq[ue des anciens 
Grecs & Romains , oubliée d^uis tant 
de fiécles. Il la perfeétionna. Il difpo- 
ik fesBataillons avec des intarallesiuf- 
fifkns, pour leiirs mouvemens de droi- 
te & de gauche , pour les quarts de 
cbnverfion, pour le former en ccioxh 
ne, ou fe d4)i}oyer en ordre de batail^ 
le : au lieu d^une feule ligne, la Cava- 
lerie au centre & Flnfanterie fur lâi 
aîles , comme c'étoit alors l'ufàge gér 
néral , il forma Ion ordre dé bataille . 
fur deux lignes; l'Infanterie au centre, 
k Cavalerie fiir I^ aîles , avec un corps 
de ttoupes choifîes en réferve ; fi la 
première %ne plioit , la féconde fc 



] 
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||réféntoit , & facilitoit kraliment de 
k première: le ccaps de réfeiVe toft- 
jbufS'prêt à foûtenir l'une & l'autre, B 
^^lit les carabins, les Moaiquetairês 
à cheval y dont la manière d'eurarmou- 
cher en caracolant, avant oue les ar* 
Thées fuflent engagées , & de fe reti- 
.ter avec précipitation ^ avoît toujours 
4*air d^une fuite , étonnoit le» Sol- 
-dats, & TépBXïdoit fouvent une crainte 
funefte dans toute une armée. Il ban- 
nit Tulage des Enfans perdus , par la 
même raifon. On iâit que les Enfims 
perdus étoient des Volontaires tires de 
l'Manterie, & poftés à trois ou oua* 
Dre cens pas en avant du front de rar- 
-méey pour arrêter un moment Tenne- 
mi. Ils faifoîentune décharge, & fe 
rétÎToient à toutes jambes fur les aîl^ 
■ou derrière la Kgne. B régla àué les 
ideux lignes feroient toujours a trois 
'cens i^s au moins Tune de rautTe,tant 
-afin que lesrcoups,qm portent àla pre- 
mière, ne puflènt arriver jufqu'à la fe^ 
blonde, que pour que ceDe*là étant dé« 
feïte eût allez d'ei^ace pour fe remet* 
tré, & pour éviter de neurter contre 
les troupes de celles-ci , qui , étant tou* 
tes fraîches , s'avancent pour rétablir 
la bataille. Il voulut que les e&adrons 
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fiifletic à dixrteik ou vingt: pa^âèÂ^ 
^xttioe lesxms desasides; T^a& po&yoit 
'j eiuareinâer des •pdoùbïiS â'UiS^iUimp 
lefi cas ie iidbâa^.ceiqu'il^ 
-fouvent avec grand fiïcGCS. I^ri un mot-, 
<îirfkve-Ad(^ç ccéa lœ ^^louvel^MSt 
^ la giffîrre, )iB!omi« Àefim k fiécle 
des Epaiainon^MuSc (dos Xféfiw :(x ^ 
'Mais rien n^ plostbëaîi qi«;'& diïcî- 
tplihe qu'il établît xians fe$ troi^s » pu- 
niflîdt avec k ckDnia^nrigudor le vol, 
les incendies & les aatiseff defordrcs 
«uî n'éeoîeîit qûé ttqp wdinaires de 
fon Jtmvs. U imà&âiik unô âd)ordîiMir 
"tion rigoureiide jd^n gin^^' à l'âoËrà 
•dans chaque cbrps pardeoW^.&jc'efih 
•là le'ireifoit' qui fart JÉouvoir les ai»- 
TOées , awc tant de cmceit.^ i&^i fait 
•qvtun 11 grand nqtiia» . i'hauunes de 
^nie& d'iuimtôur.iijç^ 
arent t^us au mémeJbut^fonttatisims^à 
ja fpîsren imHivemeBn^j& i^ëi^acaii 
•moindre fjgnai cfcpuis leipcémiiçr jUfr 
<[u^au idemier. Q. défendit les. blài|^ 
«nés fous de rigoureufes peines , le jeu 

fiu patf'ia fecurkûtêm ,. îf gkrîam^ ÇoneUîauit , Jf, 
H. Bâcler. Comment, de reb. Secuii a^Chrî- 



^ h d^auche. Cctfijtoe il ayoit iu| 
^rand fmâà^pmé 4c *ç Religion, iji 
voulW<ïU!S le culte ^yin fe ^ç ^(^s lei 
Arméas avec Ja .inêpie r^afit^ ^uç 
dans les Villes , qpie tous les ÔÇçieis 
y afliftafle^t &y.me!siaffent jes ScJdats.ii 
gui lî'étcttent pp'm <:^çQupés aji %vice; 
Auffi feç.C^tçps r^ifeiîifelaieiy; pJât6t à 
des Villes pqlkoes, oi^ jegnept ramoui: 
de Tordre & la q^inie d.e Dieu, qu'^ 
im ama$ 4e ^berti^s, q\û n'oiu d'aotr^ 
vocation que le goAt de la licence. IJ 
coanQiflbic tou3 les Officiers par ieua?^ 
nmQs , <& les avançait à pçppprtipi^* 
çi'ils fe.diftingUQient; par, leur .âgefle^ 
teur.bravomie, leiir.ajiplicaùon m çié*» 
rier^ leur exaétitude , & leur vi^an-» 
«e. Il à:ablît un confeil miîitaîre poiw 
décider en dernier reflbrt detous lés dip» 
férens qui furvîendroient entre les Offi-^ 
ders , afcolit la barbare coutume dele$ 
décider par des çon4>îts fii^ulierç ^i) , 
& défepdit à tçM:is fes Tujets de fe Ibat^ 
pre en duel fur peine de la vie (2)^ 
pn lai^prte à ce i^-opos un fait affez 
iîngulîer, pour mériter l'attention du 
i^eéteur. Deu;^ Officiers , ayant eu que*^ 

Cl) Dans le code milttaîre publié en iÇtttl 
' (2) Vby. Sçbmedman. p. 192. & SchefFel 
]Akab« Gent, Suec. Cbap. X. >. 57* 
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refleéntrè eu\& défirant de fe battre^ 
«1 furent d'abord empêchés parlacon- 
lidération de la peine portée par la Loi , 
& par la crainte de déplaire au Roi, 
dont il connoiflbient la fenfibilité lur 
le mépris de fes ordonnances. Pour fe 
mettre en repos de ce c6té-Ià , ils re- 
folûrent de demander eux-mêmes à ce 
Monarque la permiffion de fe battre, 
après lui en avoir fait voir la néceflité 
îndifpenfable. Fort bien ^ leur répliqua 
Gufhve diffimulant fon indignation, 
je cmfens que Fous vous battiez ; mais 
à condition que je ferai prifent au com-^ 
bat y afin que tout s'y fajfe dans V ordre. 
Les deux champions le remerciàrent 
de fa bonté, & ne manquèrent pas de 
fe trouver au rendez-vous à Theure pres- 
crite. Le Roi s*y trouva auffi, &, con- 
formément aœc ordres qu'il avoit don- 
nés , quelques pelotons d'Infanterie la pi- 
que à la main, s'avancèrent & formè- 
rent un carde autour du terrain , où nos 
deux braves étoient prêts à combattre. 
Le feu étinceloit déjà dans leurs yeux, 
déjà ils avoient la main -fur la rardede 
leur épée, lorlqu'ils vîrent un nomme 
^uî, d*un air farouche & hagard, fe plaça 
a deux pas d'eux , avec un grand cime- 
terre à la maixL A cette vue ils fè re* 

gardèrent 
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^dèrent mutuellement étonnés de cet*. 
te vifipn. Le Roi, pour les tirer d'em^ 
haras leur fit dire que l'homme , qu'ils 
voyoient là armé d'un glaive, étoit l'Exé-. 
cuteur de la juftice que «'ils perfiftoient 
à vouloir fe battre , l'intention de Sa 
Majefté étoit que l'un des deux reftâc 
fur la place, & ^u'aufli-tôt le bourreati 
coupât la tête a. l'autre, que. c'étoic 
ppuiT cda qu'il fe tenoit prêt & à por-? 
tée d'exécuter la fentence ,.que lesLoix 
avoient déjà prononcée ccmtje eux, au 
cas qu'ils confommaflent leur crimer 
Ces braves , frappés de ces paroles corn-: 
me d'un coup de foudre , vinrent fejetr 
ter aux pieds du Roi, demandant hum- 
blement pardon de leur faute, CePriur^ 
ce leur pardonna ^ les exhortant à vi- 
vre bien enfenA>le^ c^ qu'ils promirent 
en s'embraflant mutuellement. Le Roi,, 
à propos de cette affiiire , déclara hau-. 
tement que jamais il ne ferait graçe à' 
qui que ce fût pour un*qîme, qui Mes*, 
foit fi fort les Loix de la n^tur^, pois-i 
qu'il privoit la Patrie, qui eft la Mèr^i 
commune, de fes Eirfans leç plus bra-: 
ves. „ Si mes Oificiers veulent le battre , 
„ difoit-il quelquefois, que ce fcfît coçi- 
tre mes ennemis. Si oriléut fait tort,' 






^ gtt'ikfeplaignsoti il^^ajuftice pou^ 
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^, tout le monde. Si oû ies attâqc» 
^ dans leur honisrar , qu'ils nuBitrenc ^ 
^ aux dépens des ennemis de l'Ecac^ 
^y aulls en ont autant que qrn que ce 
^ ioit Je veux des Soidats , & noo 
^ psi des gladsaeeurs". Il fit im krur 
s&ettre attt fei^ tel Génétaux (i) Tott 
& Wionge) ) pcw prévenir les fuii^ 
d*un dtffitond qa'îli avoient etifâmble^ 
& çi'ils fe propcjciânt de vuider dans 
an cDtnbac fm^lier* 

Tant d'esempte» atcâlés par des Au- 
teurs fi (^es de foi , jft'^mveiit fi. bîffl 
qae GofUye* Adolphe fffltoit parfaite^ 
ment Ix néceffité d'abdir une cQûcuincr 
(i funefteâi fi abominable, âtque^paiif 
parvenir km hm ii jklocaife, il êAoîc 
écre inâterable^ & bunîr lànireny^c»! 
^pôKxmsfx cilkcit le pi^^ter k cet ex« 
çés, qu^on ne peue ^'^âpécher de r6^ 

Sirdér idcmme fcm Mpeâ ce foi eft 
t dam U vie (^) du iVidJNfdial de 
GaâSbn; que e^c Offieiet Pfmieois Hf 
battît en duel avee^ m Cbkée( Gris&ac 
dana Tannée de GyiUvè ^ dû conrbffie- 
nient de^ ce Mûct^ ^ui loua Gaffîoa 
f - - ■ " ' 

-(1) ^ailnakcM dît iqtir le Sénàrenr Soen- 

L.c. ad an. 1(573 Tom/Iî. i> toôi.- 

^t2> Vt>y."fe-Vïe -de teirldr. dÊ-Gàffiony 

Toffl. L i>. J36. *»• 
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4iù fa bnvobre & M dit benuco^ de 
^ofes âacttufesk Tout reiitfetiÊn %\3t'4X^ 
mppôrte ^'il eut ^ndeflUs aVecki^oi^ 
B'ew pokA daas Je alttô«re deceMc»^ 
mr^e , txop grand » ttfôp jimKqiëik^ 
ponit loHàr ^ fi ^ifëcableri ei^loiits, fi 
conxaires d'aiUeitfS à fei («dcwtaacicedt 
^'11 â'^ pas pfobablequ'il ak icôiat 
kinnémex^teodreit^ fnqpi^. Il j^ 
tcAt cpiÈ le eosD^Miiiir dec^^eHift^tr 
Ki »'ftyant pas tsotti^. te» to^siiP^^ 
^pe ia£name es GUSoti ItiirftlutiiUlôit 
ft&Katm&iià) àâru deirokles<^|«r 
psyr i|ud^ues épâfoâas (sonêoffiiKis •« 
foôc comsïdqiie de ce f}^ ^ .te 
futeut dn-doës écoif'^^^ ,> 4 <tiï 
fcsiRdinàte àe farêuttokint poUit 4eiie- 

«OBp> d'épéèi oocnitoè jtlpM^cpsr^îÉliii: 
de aéopatse & à'Atmâèoe « ^ fâ* 
rent fi fort à la mode ; &que perfonne 
fciè Ut .^ûS î ^eat-ltre pôtttl^Ai^me rai- 

C^endairi? Gd(bM«Adidpile tenoat 
fe.flôttë tdUté |tféte «i ittâidant l'is- 
fue des conférence. Bés quiî éoedt 
appris le Cwxàs , il fe rendit à bord dt) 
Vsriflëàû AirtMl j 4fc «« ^««w * 1» vo»* 
fe eôiff les iJôtês ^Ê Liv<Miie: 11 atrîtA 

4 i^taoboucl^rf ,df.> £^^.i»R Çoi^ 
N a 
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mencemem de Juillet (i), avec une 
flotte de foixante & diz voiles , qui 
avoîent vingt mille honiines à bord. 
L'armée étant débarquée, avec F Artil- 
lerie & hi Munitions, Gufbve afSé- 
gea & prit le Fort de Kockenbus, fîtué 
fîir la (U*oite de ia Duna en remontant 
le fleuve, à dix lieues Sud-M de Ri^ 
gai De-là ce Prince parcourut comme 
un torrent toutes les Places delivonke 
iquâ^toient encore au pouvoir des Po^ 
lônois. U prit Seelbourg , Gunabourg^ 
Nidorp, Pemau , &c Ce fut piûtôc 
une promenade qu'une expédition* £n 
moins d'un mois il ne refta plus rien 
de ce Duché au Roi dePologne (2). » 
Tandis que le Roi de^uéde laiiloit 
repôfer iès ttoupes de la longue & pé* 
nible marche, qu'elles avoient faites au 
travers de la Livonie, il apprit qu'un 

. ( r ) Ec Doo pas au commenccipent d'AyrîK 
comme le dit ie D.. Harte. ■ Vay. LermtUbi 
mieux înflruît de cette j^erre que le Cnrooi* 
gueur Polonois qoe M. Hm« (uît. 
. ( ^ ) M, Harte dit (p. yo. ) excepté le Fort 
di Dunammde: mais if a oublié qu^il a dît plus 
haut qu'siprcs .le fiége de Riga, Guftave-Adol' 
pbe aiïiéjg;» & pit ce Fort Or.il ne dit point 
que les Polono» rieuireQe repris» &,il eâ cer* 
juin d'ailleurs qu'il n'étôjt pas forti des main» 
de Guflave, depuis qu11.s*en fbt rendit majjtrc 
m p«u avaài le ûé^e de 4a capita)^doi|4^ - 
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Colonel Polonoîi avoît quelques intel- 
lîgeîieès dans Rrga & fe cmpofoît à 
futprendre là plate. Guftave accourut 
auffi-tôt avec un détachement de Ca- 
valerie, fe înit en embufcade, & fit 
^^enk cduî qtii comimandoit pour lui 
dans Riga d'être fur fes gardes. UOf- 
ficief Polonoi^ 'ignorant que fbn * projet 
ëtoit éventé, s'avahça dans la nuit avec 
environ deux mille hommes; mais au 
Heu dé là porte qu'on devoit lui ou- 
vrir, on lui envoya de bons coups de 
eanon â2!'dfe»tnôùfqiiets;:ir voulut feré^ 
tirer, mâs il trouva fe détachement dtl 
Roi, qui M côii|ft la tietraite i&letail- 
h en pièces avec tout Ton monde, 
• Après cette expédition, le Roi ré« 
joignît le gros de fon armée, qui fere-. 
Ihhèn malpèhêpour fe ^tifçrocher de; 
Ri^a. Stanillas Sapieha, Maréchal de^ 
Lithûanîé , |eune hôtrirtie fans expérien- 
ce , & farts prudence qm commandoit 
ûh Corps de deitt miBe Chevaux &de 
mille Fantaflîns , ignorant l'approche 
du Roi de Suéde , entreprit de réparer 
le maSueur arrivé au Gobnel Polonoîs, 
& renoua le projet ^ de futprendre Ri-* 
ça. ,0n pçéççpd fansVaùcune preuve; 
que les. Jéfuites firent entrer dans ce 
projettes. amis qu'ils avotent dans-Ri*^ 
N 3 
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(w i«« lit m>>iim 4(1 %i^éafi^» 
éig^^ }» p«n;Q 4d Rlg%, gi4 #t9i( ^ 

t«(i^ te»r«ptffpgÉfeç^'ona«pif f«;ej, 
pour reirfeye? &«? SW^W, <& ^e jp#i| 
«fêfperiOQe'iSk'U yavoip qw «?t{a pOt 

gttli^ » ençrepf ift fcift iva #ffup m fe* 

peu» ftnr ^ J>Mg, y & P$iâ«r !<?}> ar» 
«ée^ {4 Déon «ji}? tfti Rttffifm écn" 
Ht» & ptoinMiçem Pî ww ( s >pr«wi 



. ^Jt ) Lettre «fXUar |>d»ff tt Cliito«*litt 




DliM, qu'il appçHe pMiu ?ëpare !( ©ïBrhnf 



ft foûrce d^^ les naQptagn^d^k Pror 
vînce de R*va^ pas bien loiade e«ll« 
du Volp» qui co«Ie d'aWd au Nofd^ 
& «nfuitç twme vers l'Orient, &ndî» 
que h Dvma prend fon cou» vqw FOo- 
cident^ & fms prévue fe détourner^ 
dk entre daiw la Prindpaurède Biela^ 
tm die reçoit rOpfiloa, arrofe lesPala^ 
tinfita dô-Wiçepsk, & déPoIacksdom: 
elle baigne les ca]^itales, pui$^ celui df 
Wiln^ où elle reçoit laDriea &laDris- 
fk. Enfin elle entre dans Fangîe que 
ferme la pointe du Duché de Scnîigalr 
k avec la Livonie pràrifément à l'en^ 
droit où elle reçoit la petite rîviè» 
dMinbrica, & coule de-là jufqu àlamer 
ixiâjours et^e la Courlande & la L^ 
vi»iie. 

' Guflave entra avec &n armée dan> 
k Duché de Conrlande, reprit Mittau-, 
d'où il podia m corps vers Baoske pe^ 
nte Ville fituée ^ aînfi que.Mittiu , fur 
la rivière de Mufia à fix lieues au Sud 
de Mittau. Lcon-Sapieha Père du pré- 
cèdent ëtoit à la tête d'une armée ccom 
polee des troupes de Lithoanie , djr 
quatre cens Colkques ^ deixx cens Cuir 

Celaeft fi peu vrai, que la Lithuanîe cft au 
ttîdî & In Dana au Nord de la Courlande, (Jt 
«le ce Duché ib trouve entre les deux* 

N4 
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raflîers , neuf cens Fatttaflîns Alle- 
mands , deux milles Huflàrs & quatre 
cens Heyduquesi qui font desFantâs- 
fins Hon^ois.^ Il avoit pafle les défilés 
qui font entre la Courlande&laLithua- 
Xïie, & s'avançoit par le pays de Semi- 
galle, pourfecourirBauske, quieftun 
porte important fur la rivière de Mufza 5 
Wais la place fut prife avant qu'il put 
«n approcher à plus de vingt lieues. 
• Guftave apprenant la marche de Tar- 
tmée Polonoife s'avança de fon cêté au 
ilevant du vieux Sapieha, réfolu de lui 
livrer fiataillt. Le Roi de Suéde étoît 
outré contre les Polonois à caiife des 
entreprifes qu'ils avoient faites fur Ri- 
ga. Il n'avoit point encore vu de Ba- 
.taille rangée, quoiqu'il fit la guerre de- 
puis fi long-tems , oc it mooroit d'en- 
vie d'en donner une. Il eut bien-tôt fa- 
tisfaâiori. Le vieux Sapieha cherchoit 
une 'Bataille , perfiiadé qu'^étant fupé- 
rieur au Roi de Suéde en Cavalerie il 
ne s'agiflîjit que de l'attirer dans la 
plaine, poiff tailler toute foîi armée en 
pièces : mais Guftave connoiffoit mieux 
ce que valoit foij Infemerie, & ce que 
ç'étoit que les Ppîonois & les Huffars. 
L'Infanterie Suédoife étoît armée de pi- 
ques & de moufquets. LesMoufquetai- 

tes. 
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"tes rangés fur quatre dé haucelu!», lès 
-deux premiers rangs tiroietit , & les 
<deux autres corifervoient leur feu, L^ 
^piquîers ééoient devant un genouàtef- 
*re & h pique à la jbauteur du poîtraU. 
•C'eft ainFi que Guflave avoit drefféfon 
ln£uiterie pour fuppléer au de&ut de 
X^vàkik , qui faifoit la principale for- 
^sedefesennei^is^ Cèftainfîqu-ua d^ 
fiédé(2Limk i'invemtion de la b^onneif- 
tser; cegrindRoi imagina, un moyen 
de rendre rin&nterie mipënâir^le à liai 
«Cavalerie. La rareté des chevaux en 
•Suéde, leur petke taille , la difficulté 
âd'en Jtirer d'AOemagne ; les fnux im- 
itiétiiès^u'exigeoit.uni ^rand Corps de 
^odpes à Cheval, faiibiefat que Gufbir 
tire cfaerdioit les moyens de s'en pc^er 
otï di^ moins de fe contenter d'un pe- 
tit nombre: & il s'attacha tellement à 
-rendre fon: Infenterie invincible , qu'oiî 
^aot dire qu'il en- vint à bout , & qu'il 
apprit le premier a toute TEiu^ope V^^ 
^Rahtage qqe^ioaire iine bonne Infan*^ 
ferie, tant pour J'ëpat^e que: pour h 
viaoire. Tous fes élevés dans l'art mi- 
. fitaire préférèrent toujours Tlnfenterie 
à la Cavalerie, & durent prefque tou» 
fejWS lucccià.ceHe-là>j&^eû.à4ce]le<ii' 
. Kous voyons de nos jours m gnndî 
N 5 
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Roi fhivrd le fyilâme 4e Geftnre^AJc^ 

fyhtmè da monde , âi ne demàt fb^ 
i^iâoires qp^à Facteniion infime^ fi^)t it 
eue à |i formeF. LesPôlomx^w roo*^ 
mire méppifoieiit en ce ceip&>k Ffo&K 
ferte, & n'€o avûîçnc guèns i^ i|ii^- 
miebkk coi^d'éti:^ 
et dô go)ijaCB PdûtiQis y pka ieffib»»-^ 
bkuifr à def vagahoiids(^''i(fafffiobkli; 
m^i ârmds, & ^ deini^mvlfil ^fodî&gBe 
leiff Cavalmç écok tefb ^bi^Easontéfltv 
Ibien vécœ & bien aimées dhiw-aiep^ 
veifleuft agiUtë à courir liévsa»: âf dtor 
fUrd , à caracola wa ûmos & à h 
çiieqp; maù n^ |mvanç d'aiii^uri âl|^ 
fe^Ty depkd ferme & fan&sfûttnèF,!» 
dioe <f «a Bfoadrçci bioi pfopoftiamtf 
|i(n ibiré & ^rmé pé^amiBent^ La @|^ 
^eaieM ]Mo]iQi& menceofcmgsxai^lmi 
h n^hmj & T^Gsdbk afiès ans Hw^ 
ilbi; de^ bommea iàsa ani|ea dé&i^ 
¥ea^ ^ dievausi légecs & j^uae taittr 
«lediea»^ dôsàfîeis oouctav ;de fietiloi 
êil^. £He con^ en fa;^;' e(fe el^ 
lifKM à faureeleF, à xtmSk , à fidm 
lembci^ l^nosmi ^s daa emINpittuiMi 
Pte a 4^ v|ppoit aufi ^Aimidôs^ oi| 



Cep&ïêwt ks armées Stiédoiiè ft 
^îoloftoife fe rencontrèrcne ckas um 
^tine da pay» ^e SemigaHe, près d'utt 
VîËage noAiméWalhoff, ëoignéd'en* 
virew^» Iiçuesdeb Duiia(r). Ce 
fiit-là qtie Je émm le 7, Janvier i0t6. 
ht prémièfe Bataille que g«^iia Oirffai^ 
VQ- Adolphe^ J^es H^oriens n'en eirt 
maroqé ni Fordrev m les cirçorifences^ 
JBa ie o«tte»teiie de dire que fe Wâoî^ 
jpt fut comptettej qu^ les IWeHK^j y 
penfirept la pJus gnuxîe peatie de lear 
•rtfflerie, ttm leuf bagage 5^ beaueeuç» 
d'étesdars*; mi% eûrèRC j(îod. îiom» 
|nes tiié^ fiir fa pkee; & qu^ènj leur ft 
1» grattd nombre dé p4fbnme». Itl 
l^aqrt bçaucoiipjes dH|)©fîeÎQm qoe Ife 
Roi- fit pour «ffiStrer te fuceé» de 'la-* 
ftîop (î^J, mal9 ila fe taijffent flir Tw^ 

. f t) La. Qauatanda a h ignw d'mr knchcw 

lande. Sêw «n hqgagç Cauj^doîi , qm » 
«M d]al«$e d« PEÉIaTOft^ fi|g»r|e pa^i^» J|p 

(2} te D..tïaite ©et ceft^ aftûon çn RuI' 
oée i^*j. P' fuit {.œeeftltiê^ qui fe pl^îWf cl|r 
«?ai0d£ pas de bmft ménoâsgr fftt-mte 'Batail- 
rai trouvé 43ns JTsreUiuf Epit. H^. îiiMPg^ 
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dre de Bataille, fur la maneuvre des: 
troupes , & fur la durée, du. comban. 
Qn peut croire néanmoias qu'il ne fut 

Sas fort opiniâtre î puif(jpie tous les Hiï- 
oriens convienneotqpe la viûoire coû- 
ta à peine une centaine d'hommes aus 
Suédois-^ Ce fiit proprement unedé- 
foute* 

Quoiqu'il en foît Sapîeha fe retira 
fort en defordre en Lithuanie, où Gus»- 
tave- Adolphe le fuivit. Il y prit Pos^^ - 
volen, m^gré ,Ia réfiilance des Cofa- 
Ijues qui y étoient en Garnifon , & 
Bierze qu'il, enaporta l'épée à la mam ;^ 
f^oiquece fuffent deux des plusfortes 
jplaces de Pologne^à les clés do giunà. 
JDuché de Lithtsanie^ 
. Cette invafion foudaîne répandit k 
^terreur dans tout le Pays*. Guftavecrut 
qu'enfin le Roi de Pologne las de faire, 
fe guerre avec taiit dé malhein: , feroit; 

rr nëceflité , ce qti'il n'avoit pas Von* 
faire par raifon. Il demandâmes pas- 
fepcwts peuy les Miniftres, qu'il vour 
loit envoyer a Varfovie; dès qu'il les 
eut reçus ^ il nomma pour cette Am-^ 
.kaffade le Chancelier OxenlHema., 
Hom , ne» pas le- Genértal Gufhve*- 
QHom, mais un autre, & Salvîus(j) 
Ci) m. Bayle, aulieu d'Oxeoftiema JOPi^ 
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Ce dernier devoit-être feulement Se- 
crétaire de F Ambaflàde. Salvius devint 
dans la fuite up fî grand perfonnage, 
que le leéleur ne fera pas fâché de le 
connoître un peu plus particulière- 
ment ( I ). Jean Salvius naquit à Strœ- 
gnœs, dans le Duché de Sudermannîe 
en 159a Soiipère étoit Syndic de cet- 
te Ville. Celui dont nous parlons ici 
îivoit très bien étudié, mais non pas 
k Médecine en particulier. Il s'en ex- 
plique ainfi lui-même dans une lettre 
a la Reine Chriftine. „ J*ai étudié la 
^ Médecine , ainfi que la Théologie; 
-^ mais je n'ai demandé,, ni pris aucun 
^ degré' dans Titiie ou. Tautre de ces 
^ Facultés. J'ai toujours eftitné qu'un 
„ homme qui fe ddline aux affaires 
:„ politiques \ doit* connoître auffi bien 
^ FHiftoîre Naturelle, que U Civile^éjf 
^ rEccléfiaftiquq , qu'il doit n[iême être 
.^, verfé, s'il eft polîîble j-dans k Pht 
„ lofQphie r\' Il poffédoit à fond les 

^ine'un Amitz; ïT veut dire jérmd, qu^éft \m 
-&6m Suédois, & non pas j4mitz, 
: (2) Si M. Harte avoît écrit rHiftoîrc dt 
.G uft ave- Adolphe, après la pub]ica(;iôn des Mé- 
moires de la Rfine Cbriftîpe, il tfauroît pgs 
copfé toutes les erreurs qu'on a avancées • Oou- 
^Pt cet homme. célèbre* 
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hnguei favantei , & plufieun des mo^ 
deme», étoic grwd littâateor , gm^ 
critique . entendott même les knguei 
Orientais; éi et cpi^ii y a d'étamane 
c'dft qu^it eoimoiffbit pamitem^it Itt 
loix , l0s certaines de chaque ^ys> tes 
Imértts des Princes. En un mot^ e^é* 
tmt un géDh uriverfèl Gkrft^ura-Âdci}» 
]^ le fit (b» aëcréiatire incîme. lïftif 
Mqployë dbffis les Négociadom lesphst 
ibnpartantes» LaReimelenonumChaiir 
cetW de & Cour, & lefeooid Am#^ 
InfSidear Fléûpotentii^ dâ Sudde an 
Congrès de Wellphalie; A fc^retour ^ 
' tt fut ^ SAiateur du Royautne , eo^ 
ltik& AnnoUi, erëé Baroa, & iiipuriit 
60!nl>lé de t>iens & d'h<H|netirs à Sto«r 

t^ Vb^ge des Andbailacfeùiii a^eut 
Mcœ fiiecdsr. Hbni> & Sat^us fôreqt 
pAê pat fea Céft(|iie9, & dâ:emis quoir 
^ues |our» pnfeHmierf • Oxen(tienm j^ 
Maîgnît amé!>»Bem:, iqu'en avdit vic4j# 

infifta fur leur ékugiiTân^Qi, dans mr 
kttKï au PrÎBpe Ead^iw), qm erdeflM 
tufOtôt. gtfon le^ J3a|t çn, m>ejx^ I^ 
Ambiffî^ii sTe^ r#viiae;Ut ans avov* 
rien fait. Après cette avnmue^teiUft 
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CddFd dç nouvellet propûCrnsm. S Iqv» 

& n^ bifik qu'wtaoi! de troœefi qu'il 
«R fiiUete pour prdfiî les princ^les 

i i^aa retourna en Suëde, petir y hè* 
tef les pféparatife dHiae nouveHe àm^ 
fitgne y & donner œdie «us a&ne»iii» 
•tellure». 

P^endant ^ue âiâaro^ddpîie ëecab 
kftodci^m 5 let Amhal&dêto^ÀfiedH 
km^tor, PrijKîede Tfacfilvame ar* 
làvoLtnt à Beirill»^ pow épra^aiiiiûiii 
■èê hxxt Mited k» Ptkœfis ekhe!rM9B& 
^ Blfiodefeotn^^ iedor ds la Rekméi^ 
Suéde. &|b6r prehak le tktdd'éluiUi 
dé Hongrie, de Dakiœî&âtv i^s N^ 
tel f^ ^énc ai Bi^Im» ti»c «me nmpe 

%iMh cftffiârame de' ee çi'onp avM fidfc 
«ax l^^ôBi ds h &ehid dfe 8uéde| ^^ 
nNmeîkm |m âire fdus ehétiiw*^ AàS 
e^kè/n^Aa^P^ difqit ^4^'» wok 
dMKi^ a» Trai^&vofift la pluâ |û}îd de«: 
éwiK Swaw . 1?: ^pi'cM» avOÉt pli» 1^^ 
fl^M à fte .Asnl^affîdeiicB', qn^on xeM 
M a^t fiik k lui £^ dé Suéde, ïoê^ 

îetiilem' avoit envoyé a Bneg«iiSir 
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léfîe ^unCaroffe fuperbepour fonEpc»- 
fe. Un Gentilhomme Polonois/s'étaiS: 
.mis en embufcade , -enleva le Carofle 
aux Gens du Prince de Tranfîlvanie. ) 
Betblem Bacisrellement ;peu aid^ 
Tant étdit alors en Hongrie , fur Je» 
•frontières dek SHéfie, & ce fut -là 
^'il apprit cette nouvelle^ AitfS tôt H 
•envoya.. des .gens après te. voleiar , & 
prit de fi juftes mefures qu'.ôn le Ji» 
:acnéna : on tFouva fOr kà des; lettres 
-da PiÎBce Uladiflas de Polpgnë , q^ 
-f incitoit à cette èntreprife ( i ) ; & -çe 
fut peut-être ce qui lauva la. vie a» 
.Gentilhomme» On crut^oïs^queBesi^ 
:|em fe;refrentiroit de- cette îigiire eiV 
zvers .la Coôr/dÊ JRolqgpe V ^m^ #Ilp 
•n'eut pas dç Juiter; & leiPrinCede Jkwor 
iîlvanie ne fofîgeaqu*à;.rçcèvDiiî foa 
EpovSe^ qu'on loitpréfeÀta fondât ?P 
Jarmes -de Tévoir condamnée à^paûer 
£& jojtts daos à^k, jpay^ Si fii^vâ^s ^ ép 
Jiiloignés ttes Hèfsdel^ ;»ai^gQS 
id'aiUears fou Epote -nWoît "pWjeuoe^ 
'&' il^'étbit fort -incommodé; de: làrgour 
te, &de fon exceffivegroffeur; maij 
-cUefe confola bientôt. Ci^tte alliance 
'^toit .tiiès.^:vantagis:ur6i ai6 Rçi ^ S^ 

' O) Et Paulf Èi?ifl. îii roi. lÊpîft: StMt 
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ae, par rapport aux yues qu'il avoit 
pour le rétabliffement de la liberté 
Germanique. Gabor étoit on grand 
Homme d'Etat & de Guerre , qui avoit 
beaucoup de crédit auprès des Turcs, 
& qui par les exploits avoit fu le ren- 
dre redoutable aux Polonoîs , & à ta 
Maîfon d'Autriche. On prétend qu'il 
s'étoît trouvé à quarante-deux Batail- 
les ou chocs. Il étoit né en 1580. & 
avoit commencé à fervir dès ion en- 
fance. Il paffa par tous les grades de k 
milice , & s'éleva jufîju'aux premiers. 
De fimple Gentilhomme il s'étoit ren* 
du Souverain de Tranfîlvanie , fous la 
proteftion de la Porte. Il avoit détruit 
te pani de l'Empereur dans Cette Pro»- 
Vince ; porté fes armes en Hongrie, 
pris Presbourg, & femé la terreur jus- 
qu'aux Portes de Vienne, en s*appro- 
chant avec fon armée. Il fe fit couron- 
ner Roi de Hongrie , & en porta tou- 
jours le tître. Il avoit conquis la çlus 
grande partie de ce Royaume; mais il 
en fut rechaflë par les armes cfe l'Em- 
pereur. 11 mourut* au mois de Novem- 
bre 1629. trois ans après fon mariage, 
hifFant à là Veuve plus de cinq ceiïs 
mille écus d'argent comptaait, & trois, 
belles Seigneuries. On a. encore plu- 
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fiçHT» lettres originales ( i ) <ie cettiç 
Prmç«fle à Guftave. Adolphe, où elle 
fe p44ini; des perféçqùons que le Princ« 
Kagotzki, SuccdTeur^e ion Mari, âf 
les P. P, Jéfuites lui faifoicnt eflliver 
au fujet 4e h Religion. Guftave^tjoir 
phç avoiî alow »n Miniftre à la Poiv 
te , c'étoit le $r. Stjasbourk , P» 1« 
moyen d« qui il fit parvenir au Sultan 
les griefs deçeîtePrincefle. Telle étoit 
r«ftjme d'Anwwth pour le Héros Sué- 
doia, qu'il prjt la Veuve de Gabor fouf 
fa pro«â:ion, défcndji; qu'on la tarou» 
blât dans fa Religion, « voulut quf 
fes rentes lui fuirent exiaeroent payée*,' 
l^fin cette PrinceiTe qukt» la Tranf^ 
vonie , revint en AUen»gne , & s'y • 
vm'a en fronde» Noces avec le Doc 
Franco jf^h^rie» de SKce.]Uw«n&our8, 
. Dès que le retoor de la belle iàifon 
]« pfftnit , Çufhve-AdoJohe partit d« 
Steçkhc^H» , avec uae Potte de 15a 
voile», ^ vingt'ik mille hommes d» 
débarquement, Touç le Nord étoit ai> 
t^ïif à ce nouvel orage , <& curiewç 
de voir oik il iroit éclater. Le Roi de 
Poiogfts , prévoyant ^ue Guilave pour- 
foic hm> fkirie une invAfwn dans ]» 

(r)UniDicb. Ici', i9t. 
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ftrqfle, àvok fak dire à l'Elèébur de 

Srp|iddb0urg,qm en ^ifôjpit uoepaeri* 

tie en fief rilciv&nt de Ja Couresne de 

Folo^f , d^srdfér i k fttfeté de PiL- 

Hr] , ^i paroifToit le ptes ex|)6fô. L'EleiB' 

£t€m T^oTçn en ^Qet k |amiroii de 

^ene ftkœ, it -venir qtntrâ nsûifêaux 

de Dantzig, pour défendre ie port, & 

f entrée làiquei il y a un Fonqa^on gar« 

ntt de çanMi, & dent en ordonna de 

rép^urer & d^augnienter les o{ivra|ieii. 

Tout ce qu'il y avoit de fortifieaticm 

itit aaf!i {kHSrvu 4e FqrtMkr^ nëee^ài- 

té ( I ). Il feue fourtais: avouer qut 

tous ces pf épa«cifs fb firent; avec aflet 

de kntei^r y l'Ëleâeur m pouvant 1k 

perfuader que le Roi de Suéde foxm^ 

i porter k guerre en Pniflè, as f^lat- 

fâfîÇ qall ^vojt tout autre Pays en vuft 

Cette knteur f\it caufe qu*on le foup- 

rnna en f^Iomô de «^entmdre avee 
Roi de Suéde ) nu^s H s*eil défend 
vivement , & écrivît à ce fiyet au Gragd* 
Chancelier une Lettre , éitéie du 14. 
d'Août i0%6. où^fh plaîgîwlt wére» 
ment des çatoumes , dont içermmm 

r^fcqent le «oi^cfr e» Pologne, Il 
, que perfonne n*^ fi QDOetsS d^ 

(OM. S. clcM.A* 
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foi-même que de céder Tes biens à cfd 
autre, & qs'il e& kcrs de toute appa^ 
rence, qu'un Prince reçoive un autre 
Souverain armé dans ies Etats , & l'a^ 
focie au Gouvernement. Il fejuflifie 
-auffi de la négligence dom on Tacci^ 
ibit , & défie fes adomniateiurs d'ea 
donner aucune preuve. 

Il écrivit dans le même iens au Roi 
Sigismond ( i )• Cependant le Roi de 
Suéde vint fondre comme un éclair fw. 
Pillau, força le port , & fe Tendit maî- 
tre de la place ^preique ùm réfiftance> 
parce que la garnifbn n^avoit pas encoi- 
re fini fes |»:épanitifs de défile» & ne 
s'attendoit pas à une att^qite fi brus» 
:que. 

Pillau n'a jamais été & n'eft encore 
qu'un méchant Village (2), compofô 
de quelques maifons de Pécheurs , à 
l'entrée du Frifcb'-Haffy qui communia 
que à un petit golfe de la Mer Balti* 

( I ) Il parolt par ces deux Lettres & par 
3'autrcs cîrconftances,. que nous rapporteroDS 
tout à Pheure fur la foi d'un Ecrivain très bien 
înftruît, que l'Elefteur ir'avoît pas accepté la 
Neutralité que Gu^afe luî offroît ; & oe^jw 
gvoic pas fait offre de fes, places eo PrudTe côux- 
l«e l'avance le D. Harte: \ ^ 

( 2 ) Le D. Harte en ftit une Ville avec vi^ 
fort Château.. -^ . 
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^e , fur lequel eft Pillau, Le Frifch- 
HaiF s'étend à rocddent de Koèni§s-i 
berg,Jùfqu'à rembouchûre de k Vis- 
tulé^ ce qui fait une largeur' de trois 
Hiilles Germaniques. PiUau jeft remar*. 
quable par fa douceur, & par fon Port 
d'où en remontant le Rrégel , on re-. 
motite à Koënigsberg,qui n'en eft qu'à» 
(piatre milles Getm:àiqv»s. Près du 
Village de Pîllau eft une Montagne 
ronde, couverte <ie bois, fur laquelle 
en voit une aflëz jolie mâifon , qui eft 
celle du maître de la douane , devant 
e& une place de gazon , d'où l'on voit 
tout le jKMt, & fur le m^e où eft la 
fbrterefle , jùiqu'en pleine Mer. Xe 
ftiôle eft une hauteur d'une terre fa- 
Wonneufe d'environ cent pas de lar- 
geur, qui s'avance comme un bras, & 
an bout de laquelle il y a un Fort avec 
gamMîm , pour arrêter tout ce qui pas-' 
fe. CdO: au defTus de Pillau qu'on tinxi- 
i;^ ^[oantité d'ambre^ furtout aprèsr 
qù'il'aftit quelque tempête. 

Ce fat ce Fort que Guftave-Adol- 
l^e força fans beaucoup de peine, & 
tout de iuite il entra dus le port avec 
fô Flotte, qui y après avoir été là queW 
ques jours à l'ancre, s'approcha del'em-. 
bouchôr&^d'une rivière , que les g^ 
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du Pays doromeac P^i, ^lû tomba 
dan le Frilch-Htiff à tfok sfûilâi âd 
deÛbttf de PiUilik Cettt tiyiècÊ • Ai 
fimiceâuxcoofibs du Cercle d'Hockar- 
laod: dlè couîs 4u Midi «u >}6r4« <& 
fifMkte k Ft^ de Vwuliedek Ëotod* 
ftaie ; aprè» AVok fetpmé eqœ cet 
dâa FtoviBcèi » elle tie&ç jQOdilisr k» 
Biin éd BrMHMbecg,) « lUl 3oi»s «ne 
flid die donne fbn nom, ^ prè«ctei« 
9iel «Ile fè jette datis leFciich-Haff* 
Ce &t là qae les aNMtpeS, qiû (éioiâ^ fi» 
h Flotte, fareni: déba^iiéetb 
: A peine GdUvc Ad«^>he jSKrok ittic 
fe pied datilia t^flè Duca!^* qii'il of- 
frit la ii&itjaiM à i'Sk^teiu: <b Braa- 
ddbourg} maii» ce JBrioCe craigaat^ d^ 
perdre fo» fief, oe.pme iè 4ét«|iiin^4 
ulOe déndarche, qui ne pouVoit que dé- 
pute au Roi & à la R^pobii^é de.Po* 
icgne. Guflxve prit aloFs Je pafti «de 
•'«diefiéf aux Em» du Fskp. tïismrp' 
ptéfyaa. que l'i^leâtur i ctAl^mM 4^ 
perdre fon 6ef»n'oiibit<«A«^t«irJki-N^ 
t^aficè; quelque utile & aéoeffiûitt «fifel- 
lrfû£ au Pays. Ceuxod fiftntd'tixiAjk 
tâen des diffioïkés , taaià «4ân» ilaiè 
eoi^bAtiérent «as «ârconAaope» tSk i(^ 
dedanbaBlNeH«é8.(i:)i i 
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Là Pitdfe eft boméâ la Nofd pâf te 
M» Bâikk|ue,att Sud parla Pologne ^ 
il Vm par h Sma^ ôi h Uxhat» 
nie , à l'Ouefl: par le Bwktebdufg^ fal 
Pùtmaasie & là (^ubi«. Gstce oon» 
ttéè foe e^ioiife «il 1^30. {AT Id»Che* 
va&rs de rOrârô T«at<»il^. Oet(»- 
^ étofe poiQInfC; il »rtAt fiil*«R «am» 
]^a$M jf^'k foÈnote sui« Chevalien , 
«ôimmndë» par dtt I^lnet», ^ fe f«i» 
ftaene iHi ^nâard'étte ieii chefs d'util 
fi vaitksm NûMdTe ; inlUs ànM \à (wHë 
û dégéiiém. l\à (è plof^èraift dttis le 
ktite 6c éaM la fiiûlkiâè. IléÔN»e ulff 
k^gœ gaeffê à (cAtÉtàt eo<Kr« It» Fo« 
kmefo, (fid âififl lei diftOèirani àè âec> 
fe piAid 4e h Pmâl!, mie rcMi diftifW 
gB«r du mm de Pralfti-Rdyate. lii fe 
CjURâittâtafc dÂâ« r«i6:e pwtiâ) »ûitti* 
fflée nrufiè^DiNsde. Ceie-d cot^nrend 
te Smalatid m Sotnèlmé^ k NoMHgeitf 
as XHMkerlanè^ Kôâiig^b^g en dl H 
«ai»fisile. Lft Pn^é-Ré^de CMiciaK M 

te U^ernilmi on Watmii & k 1W»> 

Lc^'pfÉkHpâiks Viltei de te Phiflè** 
Dtieite fom , ou»ë K&ênigtbmg, Èfe^ 
ml^ MariMVietâer i SrêndeéMtg ^ 
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font Marienbwrg , Elbing , Culm , Tborn , 
Strasbourg , Braunsberg , Frauenberg , 
tVartenbourg^ Damzig^ Bromberg ^ Me- 
ig>e & Dk/châu. 

, Lorique la Do6hine de Luther /ai- 
Ibit les Progrès que tout le Mondefait^ 
les Chevaliers TeutcHis établis en Prus- 
iê, embrafierent les nouvelles opinions» 
ainfi que ceux de Livonie. Les uns & 
les autres avoient pour Grand - Maître 
Albert de firandebourg , qui renonça 
aufli à fes voeux, adopta le Luthéranis- 
me, fe maria & eut un enfant à l'âge 
de foixante & dix ans* Ce fut lui qui 
.partagea la Pruilb avec les Polonois, 
leur abandonnant la PruiTe- Royale, & 
iê reièryant l'autre partie, à condition 
qu'il reconnoîtroit la Suzeraineté de la 
Pologne, & qu'il feroit hommage à cet- 
te Couronne, moyenmot quoi, la par- 
tie de la Pruffe qu'il occupoit feroit éri- 
gée en Duché Héréditaire, pour être 
Eoilèdé après lui par îc$ de(bendans & 
entiers. Ceft par cet Albert que le 
Duché de Pruffe a pafle dans la Mai- 
fon de Brandebourg , qui dans la fuit« 
à fu fe foullraire à la Suzeraineté de la 
Couronne de Pologne , & qui a eu , au 
comniencemenj; de ce fiécle, le crédit 
de faire érlgçr « Cuché ^ Royaume, 

& 
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& de faire reconnoître cette noUveftei 
dignité def toutes les PuiflîmçeftderrEuW 
j^ôp^j exdêpté la Coarde Roii^ / i • 

' De* là vient qu7ku}oui^%iiion(fivifti 
]li Pruffev eii Pniffe Polonoîfe ;4St PWsi . 
fe - Brandèboutgeoîfe ou Royaume 'dé 
Prufle, au4ieu de Prufle-Royûte& Duh 
cale«' Ce-Paj^efl: ù^oax -f^r ïmAm^ 

Su'on trouve fur ces côtes j.pariles Bu-* 
:e9,1es"Elras & leàiUres;: xhant^lçs» fo- 
rêts font remiiliesi, ^ qui font d©f anifi. 
riasftix auflS finguKers , pooi^ mouai ijpie, 
ceux d'Afie & d'Afrique. ! ' 
' Les Suédois^ en mettant j)te4'à terre 
it âm$ h Pruffê -Pcâcffimféi trouyokn& 
d-abord devsmt eux 1a' Ville de 'Braibs?^ 
berg^ p^ke nuis ttfês. important^^î^a^v 
ce avec «n bon port ihr la rivière de^ 
Pâfferg, à neuf lieues Nord-^Eft d'Elr. 
binguen. Elle n'étoit ni aflèz fottifiéQy: 
tà afltes U&ï pourvue» poitt^ faire unq, 
ïaîfoiaiâbte défenfe , àiifli fut-rfle bîenr: 

dèFrâfienNr^ d(mt; îlvs'asffl|ra-'raiiffi ,, 
afin d'avoir fes derrières libres. Fftuiônrt 
bèrg eft uds petite Vite à f occidentde 
Bmulïsbeîg^^quîtt^a rién^de rdtfwqoa^ 
ble, qu«^d*s«rôir '«u te célèbre^cçemift 
pour Chanoine de fa CathldralR Lfi 
Rdhfehàffà^ks JéÛBfies: de' Sès^idtfttX^îl- 
Tome L O 



„ GuAave raQa^t.iiqJiliViifeâgaénfe 
^;)d'i|»^i/tf!Qft itAnAto &rjti»p ûmtér> 




9wf alr;?..$'*..j50 ih .':- 'y^Ao'.u/l •.::.r! 
O .1 vî^'V 




^ivè&i |tMii|ii09»ngmiUil:^ 

qil£. Ils ont daiofi9%t]«brft-Matigl# 
^iôi#ârï!ffâcikè|ilitÉ-eisi«M6 ilM^o-' 

V^aoqta. A«tj#«iiéilisN(bti«î:^»)ihKilk- 

y;[fe3(iiaoélé çkSifidsiuit tbafi^i^^ 

bôrg, afin d'afftrerlear retraite en ca* 



ît oé Dantzig , a quarante lieues . 

O 2 



|«tt OMfipde ^stib^âbrËUe faip un ai% 
fâ gtîsaid sÊôitiftferœv cpî^'leferoû: 

fortîfiëè ik)tif te ttois^; mais I^. Garnir 
fbn âi étok très f bible (i ) , îié confia 

ayant (emtiôrtd'tfeaaeixip^'d'hfid^^ 

2uelque tem8''airànrq«ie ie Pays devinç 
rthéatrêdeiagaenre^:;:^ .i .-^ ,, 
*' D^^fts&-eXQ-ânii9éâo3BItab^eo|s 

•^<^, qm-lô^^éadiàriarf^mrÀ lépanfe 
-à:^ bkii' déftbârp IdSffqpcatiâaBint de 
4tpTéf&aèg lâir beréhi;î à IspEâBcelquI 
fe devoit bientôt îldfôisiblàh.'^ Quoi^ 
4iêtte fétKîiilbm^potitîe^^ 



fims fou. Fattuff Mon^^^ 

t)on encore împnmé;^' mis dont on nrôuVe ^ 

TW». extrait â^nt kà ASé^ii^ji. IM. t^¥; Vfc 
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défendre :>'ili ^lîfôiicérént un grai^dblrci 
mtf à • r^ntïéi de leur «vîérè ,i#tâ. 
^éfeïit de; la bondidr endéiteàiene ^v^ 
àt^ tonneaux pleins de pierres, &, avec 
îdcs foHves & des poutres ;. mais un 
-ifènt împéÉuetf:ic ? -^^ furvint , ^nipcata 
tibut letfrî travail^ & fes pînquesàvçoles 
fcfttqueè ' S^dbifôs entrèrent hxti h^\x» 
îcoup-de '^nê d^ ^ - 

' 1^ Roîfit alors ftwtftmer la ViJte <fe 
is rendre^ ^ec cette obftrt^ation^ qu'jBt 
•rte dèmandoît que te drdt d'y mettre 
^éi^bn^ pôitrfîàvôîr le dos iibrfe. Je 
^^éunêii'\^cm difoit- il danis une Lêtfte 
içtfl éib-ivît"-^ ^agîth-at, j> pattrr&i> 
•'4ms dén^ander -quelques centaines ^ mil- 
4e icut de contribmm ; mais ce rCefi poê 
'J^wtre argent que fen veux^ ni Âvoî 
Mbtrtési Je 'fjiis}lagueràf(nsr'a^ Ik 
fah. 'fedeiimde ^ncqùe- vous oMrîeà 
vospm'els'fafifMàii^\J9 vous àccorêe 
Tl^^(fÙtft iMts^ 'pm^ 5f fmre'H)ei te* 
flexions. Cette manière de penfer eft 
bien' digne de ce grand Roi. 
:r La: lettre étoit datée du i^Tï Juîllcc 
Ï<J2($.^ le léndôntàin i6. Ç&îng ou- 
jmt'fes-^rtes. &' le .]p.6î fût entrer 
B:ei3à,<^nÇ.Sue4QW'^-:y ?hit le Baron 
Bœo&-Oxen(Uerna^poitf* Goutçnwir, 
3 ' 



naais à r9|tHMliQ:tf»ifiiPk^t^ -C^kâ^ 

VkJis^m Xmmm mm^f9^ kngi» 

^,(.2i Le D.--^rte: -a^çlfe '^ft ^SSMM 
^ ^ SlÈàge?f-«>iâlè'« 



létéi vaéé âvfftt forée & & fo^liË^i^ 

't3riifii?otuig. Se Stréibou^toù^fSrkmle^ 

%s ne furent ^ae ï^éve^'^uàq^ 
AisâîDeé^ Toot noit à» <ïitfl»m. Oti 
io'temfandtHfc pacs pkis pdi4ei^ du; KotLdb 
^dkj^c^^é s'ît n'eâ£. pkis ^ex&éé. Msiis 
txïMy dn etit avis qc» ce î^rÎQb&jsWftii- 
eoit M^ec une Anï^éev qiiie^ue^iies*l&fs 
ËtHoient db crëtite ndUè , & 'j^éq^m- 
:mtteB de vingt niilfe hâiFn)tle&' Uhoit 
iàtm qu'il ^anriisât ; cè^ié ial PnifiMP^^- 
-Bdife étoBC i|f)re%e €Qoq^;^2a^Xjû{]^ 
Ve*iteb1pte ; û M' Jm'iïi&niqiidk^pfôs 
tiG^ile^ rendre maâcre dé DirfôhSù^ 
ite Ctanbig , ies fenls liesuc conildém^ 
1^, j^ M Teflallent encore à pcett- 
^îSK: Dè'fibm eft fituée fuir h rvm. gÉhi- 
:4!he de la Vâ^Ie^ ^ .^^rfcendanc ^v^cvs 
Dazscz^^, «fai^ ^ à ^lnq;hufîiâaf <j)C;itiiâ- 
aic^s an ^ffiiuB. il f an^ tùiebûtt- 
ifê G^m^n danid Dhrfoliaii^ & la ^jâoe 
écùk ^{Ssi fcftûàée. Le Rxii ne fsfouvoic 
fien eiiff^reiidFe dîE XhxÉkig.^^un'èttt 
taiàtfft de Dfa-fckui^ i^liii.àuiidkïCob- 
. té Jxi cMiniuflkaiâoa iamtcr. lauM6t!^^& 
'k$ places tià J avoît iéml^li'foitlépab 
de tmet '& de munitions; A ?teisc 
iîarife aà deffiaii dit Cfaft-bèi.i^far^Vate^. 
4 



^«) HISTOIKTÎ DE 
iû de iëçarë en xleuz braïKrlfês , ^nt 
J* iine qui pafle à droite va fonner Flfle 
'de- Marienbourg , & fe jette cn&îoe 
daiw le Frifch • HaflF, ou bras de Mer 
de la Prufle- Ducale; l'autre COTtinue 
ifon cours à gauche^ va's le Golpbe de 
'^ahtzig, où elle entre m râlant cfeprès 
'lés fauxbourgs de cette Ville. Dantzig 
^eftuiiedes plus con(idérabIes Villes de 
?rEiMrope, & fans cMtredit la pluscom- 
•lîierçantc du Nord. Elle eft la princi- 
pale de la Haufè. Elle fe gouverne p;^ 
-iès propres Loîx^lbus la proteétion des 
*Rois de Polqgii& \A ;une fieue au de$- 
'^fous de la Ville eft Fetabouehûre de Isl 
:Viftule,<|ui forme un des plus beai» 
-ports qu'on puifle voir^^défendu par un 
'Fort appelle Weixélmunde. La Vilte 
-tfift même eft très, bien fortifiée, quoi- 
r^ue commandée pat des hauteurs ^ot 
-Quria c^ligé. les. DanDÔkoit à élever &r 
traôrdinamnent leurs remparts de oe 
côté -là, outre 'qu'ils ont conflruit un 
bon Fort fur la plus haute de ces col- 
Jînes, appelle. Hagelsberg. Dès^le i6. 
de Juin ^ Guftave avoît fait fonder b 
Ville de Dactzig^ & iûi avoic offert la 
pjîeutralîté:, par une Lettre datée du 
^mêrné jour, fl leur envoya même le 
lâsÊXéç&a^ de. fit Cûur. Théododc défiai- 
: O kenberg^ 



keo^éijg^ pour donner, plus' 4e poids à 
îa négociation. Le Roi ^cxigeoit qii* 
la^^ille de.Dantzig )ui. fournît pour Ton 
îÉï^eziC'hmC'Jeigrainv d(mt i) auroit jbç? 
Suât; qn!die;& fôrtk de {an port 'tx>uf 
ks::W^i!tëBmÂka^^ Roi: cj^ 

9dh>flhei^i]iieitous> lés JSâdiiaieiia quitr^f 
figaoïent iiir la YiSbaie ^- kii payaflënt 
vh certain-impôt à lui Bpi de Sué^e^, 
jS&Kqii'db ^engxgeâf^^àme pas ioiiâîtîi^« 
oiwl^aqBâtlxkr. nouveaux Vai^feaux 
0»&e)iicmfervid^jdân8 lejportdBl)i|n(« 
JH3§ pàonoyéhnanti qodi'^vil .pcom^oic 
^^Kurgnerl kwtj tmitoivè ^ & dé; ne 
jpoiiiDiapproçber ;jEie Jëur Ville à une 
eértâinèjdiflamcej ^^ c .. . 
xi.Sies Daiiczîkois3?ejetcèisnr,cwcd^di9 

|)(ria^JjeiRd:knt]é fit. public 
camp le 14. d'Août, que* la ;Vîfléldft 
I^antz^^ devait &rt regardée; coiçhie 
ixiaskàit.dé h Suéde V i& traitée fur ce 
jâBÎdà.L.f::...:-:j: -'■'■/ ;. '• i . .::^ 
j-jQtt prétend;( I y que*le:mëcoiic»tey. 
lileiibds.de McHum^ue: comte k ySle, 
Êit.fncGréaiig^eûté pa^^ d^iin 

théologien de fe Viîleno^lmé.Oomri,à- 
]ean-BodIwid |)remier Chàpdàih dulU» 

Os 



S^oc'eftcgooD^^ aofft haâsJbàiiç patM: 
%j (cp^ea^iiKBitL JK&pâckjdâ 
jl^iaiîcpiBfBBtbtfib 2à! i»]lBiftîyfiéLoti6i^ 

jifrieâlÎB^ ixie:fnnidoBi>de j^ 
^iflÛ MMaxpfii atsifaéiaLeDSHulial 

^ivâb à^jceluiiâri^: non le&igiiE^ 
^Moi^ . r^0B&r<ai& '«^goiiiaifèniibik: 
^ rinjufle violence pasoioé' JieîsâÊ'iM^ 

lfcbfttIirN?oi%îr;i. / ,, jA'ô 41 u cjoiiv 

^doi& Le Roi vint Iî2i-mème.4èâaB^ 
c^ti ^4^É» ^ndngD BoboD SbUacb dist M 

•ta\pe donnoit une attention particulière ^ 



ffelK)tiveHéscbnQQêi32i ïniToTnié'qTÇiç.l» 
C^didîcpes- avoKût afurpé plùfiéu» 
Egfifes ttor le?- Rrotefîaiis^, »' ^o*^ 1» 
aYojeitt chaflëy 4e qiiçl(jaes;éwrc^ <te^ 
fe ftù£fe, il voulut ^ je»-chôfes fiijt 

jéoétré <f aHleurs dei vlrkés db la Ké^ 
^^n Chréciemie^ avec pne im^ ver* 
tqeofe & touchée /cFipie tendre" pi^é'i 
& cSt fouhaîté d'attirer tout fe uionile 4 
Il cc»moî(Iàiice àe fËvai^dle ijç k h^ 
pruti^tiedes pins fdSàh vemà: l^r» 
ces difpofidom il écrivît au Bâtira jBd* 
iioît -OzenCtiernsi ( i % à qui fl vefljoît ~ 
de donner te Ôoavemement dç t0a^ te 
bays y, de convotuier ineefiîimmein; te 
^ Magiftm &, le Clergé , de pj^xiflr 
^ jjannî lès Écdéfiaftiqoes 'un ' ti^ittntt 
^ de capacité & zèW pouy h Vérité 
^'Evangefigae, & de leçpnftkaef S^i^^ 
„ Sntendaqt des EgHfes de? Vaiçs- :* 
^ ^dtf Catnp^e^ qui fçFoiç rçB^rtJ 
3^ ans ftotcftans les Tcipides & Jç^^m^ 
^ nemqis , ijùe les Càdw3|lq|Bé'^ Içui* 
^ awiente!ievés^5râiiroîtPj«;^e(^^ 
•j^ -fer 'tes autres Mîniftres^ îàà.féii^ 
^ ne préGhaflfent ijue it pure parolç'dfe 
^- Dieu-, ^ibuaffeot #péift Jttr St«; 

*'(i)M.S;'de A4.-A. ' " 



^ HlSTOlRrB -DE- 

^, Sacremens , & menaflenc une vie 
^ 'ÇhréwnneiqpTIentendoiCŒieçéSurr 
^ ÎQEé:ndanç coavoijjaât, tpu&Jes ans ]es 
^ Afînîftxes. de là paroJè de Diea & les 
^,;^çiEnbIât' enï^SyhoHe,, pour xé^lpr 
^/toutes tes affaires cbncemafît la dis»- 
^ ,cipÇne Eccléfiaftiofie» rëtabliflèment 
^y.âf^ Ecoles, & l^éducatioa de la jeu- 
., neflè^ Voulons èp- outre ^ alx^te-t-il^ 
\^ que ce même Suiîntendant & rencfe 
^ au plutôt, auprès de nous nom être 
,, confiniié^ans fi. charge^ ocpuilque 
,, Jes miurs Papîjlîques ont été enfei- 
^ gnées julqa'à ce jour à Braunsberg ^ 
^ à- Frauienbèrg & dans^ les Paroilîes 
^ d'alentour y nous ordonnons gue ce 
^ Surihtendaint,^ qui tiendra feii fiége 
^ ^ Elbîng, choinilë deux hommes ae 
^ mérite paripai iès Confrères de la ViP- 
j, le,Qu <fc ceux qui ont été chafles par 
y, le Qergé Roimain, pour être envoyés 
^ à Braunsberg & à frauenberg, &y 
jj catéchifer & annoncer Ja grâce de 
3^, |I>îeu, avec la douceur convenable à 
^ des Minîftres ' de Chrift y enfeignanc 
^ & inibuifant encore plus par. Ieur% 
^ conduite que par*]éurs paroles, leur 
,, infpirapt lia fidélité à leur nouveau: 
,; Maîtfe^&fes attu-antà refjperancë 
^ de notre falut en Jefus-Ciiriâ;. Ces; 



,^ Miffi(Minaires jouïronç çha^n d'une 
^ penfîpn annuelle, pour pouvoir va^ 
\,ji quer àr Jeurç fonélions:^ ùps en êCTC 
,, difbrait^ ^^ Wm foin temporel ( 
.^ & vou* m'àpprepdrgîB, gu pl^ôt le 
i, fucçèjdejCçç.éÇîfejiffetftQ»^ , •: 

Les foins Religieux' de ce Héros s*é- 
ttmlQiçnt jufqu'en Lapone , donc; les 
pauvres habicans croupiirpienDjd^iiçlli 
plus groffièjre Sf, la..plasiridjicul^.idpl%- 
trie. -Il leur ayoit mvoy^ ^gfj^gç^.Ef- 
cléfîalUqaes^^ppitr les dr^ ^ tén^t^ 
& les éclairer des*, lumières de la Ipi 
11 avoit accordé s^ix Protéftjins , petf^- 
cutés es Allensagae & esi HpQgrk p)r 
L'Empiereiir f^ .jpi:i azjïe/^iH^éidkns i^ 
Etats , leur accordant g^iiéreuireîJieiît 
fous les^feçoursfteipporel^ <!^,.lpiritueis, 
dont ils ayoient befoin^hsieiH: înfptf 
tune. Le zèle de ce Monarque po^r f| 
Religion n'étoit point- un zèle furieug 
i& d^Tufitifi, qui p^rd d'ofdin^re l'â^ 
& le corps, xnais.un zèle éclairé, tr^^ 
^uile., tS^aifant. Ce rfétpit pas uj* 
^en:^porten(lent iang^inaire^ enf^f dp 
rinterêt.&: de famoujr.propEeî c'étoit 
une perihafion intime de la vérité,. uof 
fbntiment de générofîté^ qui le portpit 
a vouloir partager; avec tous les hpm-; 
<j^' un bien d-ua prix vênXi &:;àj@r 
O 7 



leur ^rir d^âe îxett .dmicéur ^ pe»' 
#ttde , gui pmdtik le goûe des t&êt» 
^iraeb, & «i^ge li «'m noutnrv 
taaiËs qui le fatfei ièky-A U vîolenae 

riture i^iriHââfe fit^fêàté6£aQsût}i%ft 

tHe tiâélfe^fbittrfe i rorient fair.Ià 
Vlftefe» ItdcsàlÉHt îStf le îfegit,-^)^ 
ift lâi 1)1» de tôM^«, <}u'9 né £uft 
fat Co^xî^ ^t^ le Nàîjot , (teôte 
^Vi^ i|iâ fè jëkè ^kflé là VHtule» à 
4tei3t finies A ddB&s, iSt aà I?m3 pât- 
it Fi^Gh-fldF. U il ft «étmicha^ 
lifflk ifq^cif^ foi iini!^, éA meMarit 
les l>ëâ«iés,^ M'viÊltèiiâiC es ttxis cd*> 
tel tiUitÈ -éé VPJrdlë iiJÉàié^ qâé de fit 
fblaénuàe, 4& de plafîeui« «Ares to<K 
née» dô f^UiemagQê. Eofiit , i] JdCtit 

riti ^ Li^ im petit Jbr la Vifl^e; 
teoàtàk^éib -à iBcnàs ^ &géar^ 
* la fit p^^tikaélôa ahdée ;apréé 
^ a^tifiiégêitDiiièhto & l^^nrb^ 
Itfévé^; daK H fe rendit ht^ttç eh fbrt 
^ de eËm & fiâài:tàâpfirJT. €êt^ 
d&mâiie pk<jed'i: Ikoée au «tuiiji^dé 
h d^iêre 4i&'F*w ^reé îâfVifyî:, ^ 
fardés êm tà^^ÈikSi h Kaïicoé^ 



vaes àc Guftave étoient alors «f^yf^Sfis. 

nre aux dépens de lès émieinîs » & 
gGMPdolteàlb'b nais ^ .p&fi ifè «cxf^ 
gc^'^ ■Eoîo@?e|îg9a|oitila jMBçsigBç^ 

îbfWûh "te. ^: %' îgitiitzîg^:». .M# 
pOB^, 9»%ç;!l^;« ièpÎMiae ,. té 

lud^àfr k.lt^iâe «abetaaokvt'aMGe ioaiffii» 
foîè^ «âê «vie»» 'St)ldat>^ & dX>fiinéf* 
ëmàâiiaeiïtËs,; faiB&:.1^, rtaSe M 
|U»,j^H^ûéè piar.4iâ'^aiitf,Àoaibiisi[ter 
C^rnifoQs, par les fati^es & lefitaote^. 



iiies,.qui çsx font lesiiutesiie pouvoic 
^ère.agir que défi^vement» tant que 
VMmée, Pploaoife n-aurqk pcim. eflUyé 
4*éçheo» qui. diMBJEiâ^ lar Aiper^iîté jBiac 
.Suédois. • /. / V. ;: v.j/ 

A-pea-prè$ dans ble;inê]ç& MES qufe 
Sigisunond décannpOit de Qmudeutz:^ 
jpour coisèattre F Année SucUoife^Gi»» 
(Uvjç .fijt joint pr jin bon çorp&dc 

trOVP^. .M^99i^Pi^ ,. ique M imOâ ' :% 
iaui? ÇçtW4eTh«fnr ^Jr)^: SBîugïétîe 
reaforj:^ r^nsffe-.ài. JRpî <fe ^^?.xiç 
pdKûcp^S'vidg(^niaier;AO^^ G^ 

: (4 )' Rattçofe-»Miihard[ CÔm^ de Thum^ 

oiidela Tit)ûn,.0:Q»»iw rftppdlehties EçrtE 
yaîas François; néjstx ^505*. ioôgnit ;Q(iftav^ 
Adotpiiè avec uri'Corps jae 'deux.njille.quattç 
cenlhoniteirè-j-le 24: tJe^Septembj'e J6i6.:èb 
TOhcQQfi^qaene^aixsès la pti£e de iQfV^iftkJ&idé 
Jkf^, quojqu'en dife M. Hane; qui fç tiom- 
|)« encore beaucoup^- quand il die qâ'après la 
prife d!Elbîiîg Ie-R,oi de Suéde défît deux Corps 
dtmpérîàuk, qui fyroS&nt aû'tm)!))^ (%îze mil« 
li hqjMie«,jîuiiqu'il'«ft.»main!qoî&v«t 1^2». 
aucun. Solç^c de r£i9pereur'ii*A9olt pis iepied 
en l^nifle , ^' conréquémment le^ premier' fé- 
coùts -d'Impérîaùt n'afriva tfans-'cc pays-Iâ, 
quQ plus de troi& ans après la prîfe cTBIbîûg^ 
^u refte le Comtç de Thum, dont il eft ici 
gûdlîon étoii; FUs du vieux CoJîJte de Thum 
fifkmeuxdans les troubles de Bohême, & dont 
il ikoL fait' foUvMt àièilUoa dabsr la fUîte de c^ 



'èà Roi Sigisniond éCoic ^pki»^ fone dç 

îfo inoitié. L^ JPmc& UladHlasi foviMs, 

}sL conmiàndoit en Chef fous le Roi ; 

qui étoit lui-même un grand homme de 

guerre ^ ayant fait ce métier toute la 

mé. Uladiflas étoif; plein de feu & de 

T^eur ^ & brûloit de Tq fignaler. L^ 

•canfeils & k direétion du, Roi fon Père 

fuppléoient au défaut d'expérience, du 

.jeune Prince. Tous les dçuxmarçhoient 

•avec la confiance que donne la fupério- 

rité des forces, & l'avantage dç con^ 

:mander,à des troupes fraîches , qui 

n'ont point fouflfeit, contre un ennemi 

fetigué & recru. Rien n'étoit plus lefte 

:que la Cavalerie Polonoife; rien n'étoit 

plus impofant que l'Infanterie Suédoife,- 

^accoutumée à combattre de pied f^^ne 

.i coups de piques & de mouiqyfttS), 

fans branler non plus qu'un mur, pour 

•tous les caiacols de la Cavalerie Polo- 

noife c A' 

' Le Roi Sigianond côtoyant la Vittu- 
-le à gauche, s'approchcat de Marien- 
-bourg, feignant d'^voijloir à cette 
•Ville ; mais .apcès quelq»i€is efcarBaoïi.- 
: ches avec la Cavalaie Suédoife ^ où jî! 
.-perdit quelque monde, il fc rabattit toijt 
-à coup plus près du fleuve, & jerpaffe 
au deflbus dé Margenwife^ l'ûrfanÉerje 



tfanc te ^^sMdi^e JPddfiai& iœ ^fiffi» 
iquepea oiipolnc.. 

^otl& dbnc le Rsrde J^dbgte dan 
4^^oiMRâ)iè 5 ià |K>ttéë de :ir6lanBr le 
^c&dngj^ àû h^kœ dé' Dhiîfad^ «ffi 
iâe^^nmn: II» frit» ji^lem ipie jtonb 
à isitàmtiml^êk f M»péé der Pdlcmw, 

^ «m pM, ttnrécxnt Bobc ôe i^pai^ 
«bit ^pbog dllt&r kDmàig, Sc^dmÉat 

rCAtre leors matfii. 

Le Roi de fdhgpt aysmt a{qms ^ 

fi^ dB-Difib&Wi;, lie JQgea;!» i fNi^ 

fûré fa retraite en cas d'accident; il M 
^flbft p4m ^d6b dfiitfer k' <hsA(m 
^édoife^âe Bi^v jiii^ 4àme Cititii* 
fon , ^cnlquê fei&le «le |WQiBbit.paEi9(^ 
;,^éMe àfe^r^Kbe à h^aàèfft {[jsÉmÂ'^ 
ftkm, -Ëft effet te Roi de Fditgx ht 
P^i^éét^ vêtàt km fiég€ f égriier. 
-<5aftâivé, qài coftfioiflbît twine f iiii^por- 



pmexi >^ «c^^BÎni lovsux & dm ta% 
Ks, qui défèndoient rapproche de &i| 
iSffiB^ & lef ^E(d<4ffliti|iFâ%]e in ac é e fl i - 

&.ÎS»y8«i .Ce 'l)<w$er daM Je ûasc ^ , 
{ronifigiii ij'gui vkiickœc igmir fur .)è» 
iBUi<|mr6.p|Dp;$t^QU£E.;riln&ncàœ.< > 
Gufbve iti^ Iji^bùc de teuta «ce» 

cràs chevaux. B marcha en grand filan«| 




l^i^* te^s|iirûi^gaaod^âé^ 



âsi H r S t^^ I ^ èT p e ' 

fétîécoimiofeftC îà marche dti Roi ^ 
Sojéi^ ; lis ^ . dénhèrent ^àyis au ^ Roi 
Sigîémond, qui <è tînt prêt à-bien re- 
cevoir lés Suédois, li étbîc déjà graàd 
jour, torique ceur-cî earoit paSe le 
défaé qu'il leur Ésdloit ttaverier pour 
gagner les'iiauceurs. Ils trouvÉraft leé 
Cûfaques & les Heyduqaes en BàtaSBe^ 
t& quelque pièces d'ardllane c6mme/i« 
cèrenc à drér dû pkiteattoù dlesécoieft^ 
braquées. 

' Guftave*AdoI|)he (adonna au Comté 
de Thum , qui commandok fcius Itii^ 

, d'aniuiêr l'ennemi en efeàrmioùchant i 
èancfis qu'à la tête de Ta Ca(râ(êriej il 
couvrinoit le convoi , & j^^rdt ék 
fe faire entrer dans la ViHe. 
' Après environ une heure de combat^ 
)e Comte accâbîéHpar^ le taoa^ , ai 
ttaignant d'être eûvelOTë ^ ^Ammeii^ 
& ie battre en re»:aîte;fôk-^:Mir g^ 
lin pdfle plus avantisigeâx^-feit pour tû 
xnettre plus à portée d'étte fôac^ par 
JeRoi. 

— Ce mouvement rétrograde des Saé^ 
ioîs enfila beaucoup ïe cœiir aux enne- 
mis rfl&crJoîent ^ux Suédois -; i*/ ^^ 
^uins^infAïnês^ vouî^fuyeU ( t )t 'eus 

C.il.^«nftf ^ dégénérés. fugere atfué^'iâ ci^ 
f^i^wttésPiimkpfdcfitfuire.'Loiietiixat» ^4»^ 



Pôloifpis pea àCcQiètlimés k combaftrç 
çxmtre «les troapes ferrées & ioébranlst^ 
He$^ {s'^ipçuçiiireRt.bîeîijjC^^'ils n'avQiçnç 
fÈte àfim«fà'jdQ^Jii^4«.:*:fcà; te x:pmbîlt 
rcooini^sçft >5tv«î?[pfes/dft 

drg^âaSt» qi^gug nb^pcâde ^ ?^ n'en 
fent. trop, s'écarter du gros.. (Je l' Armée; 
-: Eofioife cooyoi ét^f lieur.€Ufemew: 

K.^ Ceinte 4e.îrfeit|îi;r<lei faire, fa: 50* 
tettferi e hf ifeyetuî'des î^m ^ ^ ed^ 
léBtfrqui'U'avJwti dâiftèrelui, tandiâ quib 
^ feifccêy S amûfofpît k^ -Pol^ioîs en 
cfisamouchatifj-iiyjtei^fibÇ^vaterifi ( Oi 

|i. 491. inws iry a peu d'apparence à cela»; ï 
flioiDS qu'on ne Tentende de toutes les efcar* 
ffoudiesi qu'il j eut ^^ oftMftt c. ( i) 






des Polonois -on loua beaucoup la bra- 
^mA^^fhtpm^iPfM^ Ile 



Simm (ii)MQS(^,M^^^Èi^^^l 




«.^i^UFNs connu chez nd^ Ecrivains Fnoçois 
Eus Iç nom de Co\oxi&\iiî^(«ik .z M \ . '\ 
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qu'il avcHt piû à Dieu' de lé confenrir 
^His du ^ p^e(&nt danger. Le Roi les 
renleAria , âc leUr - cKt qu'après Dieu , il 
n'était ^déytible dix foccès d^ ccltfô 
tournée qu'à là valeur de Tes trou|)e$j 
a rintdli^ence & à la bonne vdonté 
des Qflkiers; Il diflingua ceux qui s'é- 
ibient/tKHïvés^ à la fiataille, leur rap*' 
pelh pkdSeti^ii aâioiis & manœuvres , 
^fi'il éùr avoic vu faire,^ leur pfo- 
ttiitdë nel^ pàslaiQër i&ns récompeïi-- 
fe. Erifuite il vit entrer fon premier 
Clâpdain Jean Bothwid , qui fut de- 
^is Evéqué de Lindkœpklg ,^ qui ve*' 
liôit aufli Jui fair^ complitneUt à ia mé^ 
ifeé occaGdn : le Roi fo fouveijant de 
FâVtâr'Vii eii âlfcuit au combat , fur im& 
hâuteôr; où- il prioit Eiiôu avec qûd- 
^ues-'Ofis de fes Q)n(rèrès, & d'où ils 
pouyùieik Voirla Bàtaine,ki dit, Af»»- 
JtéUrlâ'gréfid Jumânîèrj f ai' bien efpéré 
é4os^^fftà^eî^' qtéaidfM: w làofefar 
la montagne y pians pour mus avec tànp 

Hîênt la tête, ne fitehant ce qtfîl de- 
vait le phis admirer , dé la boiité ou ^ 

:S%(Minetac 'pâsrmdins' que foa ^rtal 

'--.": -.^ ^.■•':. - •..'..:.' o^ comg^^. 
(O M. S. d*'M.^i -- - ~i i.-^:î V. i:. \ 
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tourage, c'eft que très fouvent il faî- 
foit faire des prières publiques le foir 
dans fbn quartier^ où tous les Officiers 
de diftinaion affiftoient volontiers; les 
uns par un vrai fentimenc de piété, 
dont ils ne pouvoient fe défendre à la 
vue d'un tel exemple; les autres pour 
ne pas paflèr dans fon efpric pour li- 
bertins. . Tous les loirs on faUbit des 
prières iemblables dans le camp^ aa 
milieu de chaque Régiment, formant 
chacun un cercle autour de TAumâ- 
nier, & de même dans toutes les Gar- 
nirons. Cette coutume s'obferve en- 
core dans les Troupes Suédoifes. 

Le Roi de Pologne humilié de la le- 
vée du (iége de Meaw parut defîrer la 
paix , & fit propofer au Roi de Suéde » 
de nommer de Commiilaîres de part ^ 
d'autre , pour régler leurs différensàra- 
miable. On convînt que le Congrès fe 
tiendroit entre les deux camps, qui n'é» 
toient éloignésquede trois lieuës,âtqué 
Ton drefleroit des tentes, fous lesquel- 
les les Commiflâires fe îendroient de» 
deux côtés avec une égale efcorte, qui 
reileroit à une certaine diftance. 

A la tête des Commiflâires Suédoit 
ëtoient Axel Oxenllîema, & Theodo 
rie de Falckenberg. Ceux du Roi de 

Tome L V 



335 HISTOIRE BE 

âWogne émîene Thomas iZamobfcy^ 
Paht» eîe Kiovie^ VcBcefks Lefcfeins- 
fcy, Chancdier de h Courorme, dr 
Weflbtowsfcy, Marécbaï de la Cour de 
Lkhuanie (p). Ces Meffieors s^aflêm- 
Wéncne pour la ptêwSèfe fois k ar. 
OftQbpe, Cotm-ne on ifétoit cotw^m 
^e rien , par mppon »a céfétnomét^ le$ 
AmbftflSideurs, en entrant loi» lat^ite; 
fe" regardèrétît quelque tems fer» rien 
dîp? & fans fe ftfaer, waam d^eux ne 
voulant commencer lé premier , jtrfqu^à 
ce qu^enfkr, un de^ Comm^Fakes Po- 
ïonois, noromé Scbmmkj^^ rompît le 
filçnccj & fit un aflèa long, dilcours 
fcr la tengoeur & îes maUicters de cet- 
ifc guerre , & lîir tes dSfpiaCtions du 
Ror de Pbte^e pour h ptiÈr. Trois 
jeursr après te Potenofe propofercnt les 
autîcfes prëBmiT»res, conCllîant à-peu^ 
près eik ce» condiions-: „ r^ Le Roi 
^, de Suéde ren*a la LiVonîe au Rof 
„ &- à ht R^puWÇque^ de Pofogne: 
,, 9\ Le Roî die P&fognc en revandre 
,i cédera fe Ffolânde or TEfthonie au 
,, Roî de Suéfe jo. Si Sa Majefté 
,j Suédoîfe rîetrt: i décéder fkns Héi- 
„• ntKT maie, un des fils du Roi de 
^, PcJogne fèra atiflttôt sçpeflé ai^ TrÔ*^ 
f 1 ^ Jicngnij*. t. ç. ^ 
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,«e de Slîéde; 4®. le Roi SîgisKKand 
,„ cennmtreFa à porter le tkre de Roi 
„ de Suéde, maisi lêoletnem. peur Ix 
,, ft^me 3"?. Le pbos prcwie Héritier 
„ du Roî de Suéde, autre qu'uni Eoântl 
^ malb, né en \égkwm naariaff<? ,. poffîs 
„ dera à peypëtuké le Du^ àt Sn^ 
^j (fermanme en appaî»ge'\ On ûe 
pecrt imaginer r>ndjgtaa«k)o des Ccm^ 
raîflarre» Suédois à la vœ" de ces am» 
*cfes. lîs font en effet fi indIéGewqrfQa 
( I } câèbre Hiftorien, les a foupçont. 
jïé^ d'avoir été fabriques paar ks Qtm«» 
iBÎflatres mêmes de Guftave^Addphc^ 

Sotir îrrker cfavahtage Ist Nation Snér^ 
on/k contre le Rqî de Fdogne. Maix 
il y a peu d'apparence à ce Êlît^ qui 
rfdmcÀt pas manqué Sè^e démemi par 
ley* CommijQ&ii?es Potonoîs?, & par kr 
Roi de Pblognemênie, ce qu'ii ne pa^^ 
TC'ît pas qu^îls^ ayant jamais: fciît , & par 
confcquent les articles ea qoeftsan 
étoîsnt&ien ïmt ouvrage*. lyaàamrsrifc 
fty a riièn dans ces propofîtjowr, gai 
ne s'accorde parfaitement avec fe C3t^ 
ra6iere de S^î^nond, Prince hautaiti 
& or|ueil!èQX, qiû, dans-fes plus grân- 
&9 drigraces , ne TooTnt jamais- feneoi» 
cer a» vain: tître da Roi de Soéée, 
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qu'il afiTeftoit de prendre avec often- 
tation. Quoiqu'U en foit,il n'eftças né- 
ceffaire de relever ici tout le ridicule 
des propofitions du Roi de Pologne; 
a fuffit de dire que, fi ce Prince avoît 
tenu Guftave-Adolphe dans les prifons . 
de Varfovie, D n'auroit guère m lut 
oflfrîr des conditions plus dures & plus 
honteufes. Auffi les conférence ne fû- 
rent pas longues; dès le roiUeu de 
Novembre tout fat rompu , & chacun fe 
retira chez foi , après que les Commis- 
faîres Suédois eurent délivré de leur 
côté à ceux du Roi de Pologne le$ 
conditions auxquelles Guftave-Adolphe 
confentoit de faire la paix, ou une trè-' 
ve de vingt ans. 

Guftave-Adolphe, n'attendant plus 
rien des difpofitions de fon adverfaire 
pour la paix , & vovant d'ailleurs la 
campagne finie, mit fes troupes en 
quartier d'hiver, & partit pour retour* 
Tjiisr en Suéde > afin a y faire des prépa- 
ratifs pour une nouvelle campagne j 
tels quMl pût eipererde réduire fon en- 
nemi à demander fîncàrement la paix. 

A peîiK fiit-îl arrivé à Stockholm, 
qu'il convoqua l'AiTemblée des Etats 
cbnis cetteCapîtale, pour leur faire part 
4c l'état des cho&s ^ leur demander 



1 
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leurs avis & leur concoors dans les 
mefures à prendre, pour anéantir les 
ddîeins des ennemis de la Suéde. 

Guffcive fit, félon fa coutume, Toa- 
verture derAflemblée par un difcours, 
où il expofa tout ce qu'il avoic fait pour 
mettre fin à une guerre fî à charge au 
Royaume; mais il s'excufa fur le peu 
de modération du Roi de Pologne, 
qui , quoique vaincu , prétendoit néan- 
moins prefaire des Loîx & traiter .en 
rainqueur. Enfuite le Roi fit lire les 
propofîtions que nous avons rapportées 
ci-deffus. Elles firent tout l'effet que 
Guftave attendoit de la part d'un Peu- 
ple, qui l'adoroit, & jaloux de l'hon- 
neur de la Patrie. Les Etats d'un com- 
mun accord, pour rabattre la fierté de 
Sîgîsmond, déclarèrent la jeune Prin- 
•ceffe Chriftine, qui n'avoit pas un an 
accompli, Héritière du Royaume, pour 
montrer au Roi de Pologne , qu'on 
étoit bien éloigné de préférer fa pofté- 
rité à celle de Guflave, malgré la rai- 
fon du Sexe. Le Trône, dit cette Prin- 
cefle elle même dans fes mémoires, 
„ me fervit de berceau, & j'étois à 
„ peine née qu'il falut y monter. Le 
„ Roi mon Père, convoqua pour cet 
„ effet les Etats Généraux peu de mois 
P3 
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^ sqvés. Il m'y fie piéca: bomma^ y 
^. & la Suéde à géiaoux m'adora ps- 
„ ques dans mon berceau**. Mais les 
£caits ne s'en ÔBrent pas-là ; <:ar le Roi 
leur ayant dooné à exammer les coop- 
tilÎLioiis,^'il «voie &ît piropciêr au Roî 
«le Pok^e , ils pripeni; une réCobùon^ 
qui ne duc pas être mtHû6 deûgréahfe 
à œ Prkice. Ces c(xidiâons ^toknt ea 
génétdi , <itte Je Roi de Suéde xendrcoc 
^uces (ts coii({uices en .Ppuûè : mais 
«qu'en revanche couce ia Livpaie lui &>^ 
j?ûic -cédée k p^^méj & 4}oe Je Rai 
& la République -de Pologne réùotic^ 
niiicni à toutes leurs DrëGentîoas Ibr 
wem tiowiRoe. Que de même le Roi 
de Pcrfqgne réftonceroà: ^r lui &; %^ 

•Soéde^ iSc ÀiF tous iei Pays poffîdài 
aâideOeaaent par œuc Gooron^oe ^ en 
▼ertu de ^od^e traité de paix^ ou pat 
droit de (ucceffion; «que, mofenoatt; 
<»s>cûQdkions, Je Roi de Suéde évacue-, 
roit DotMjes les places de Pru^, & tous. 
les poftcs que ks troupes pou voient ao- 
lu^ement occupei?» foi^ ^ Courh^^ 
/bit en Lithuanien 

Peu s'en fahit i)ue tes Etats de Suéde 
ne trouvaflënt encore ces conditions 
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gués cDRtfek Rot <kPdQg£^.> Jis<ib- 
Crétèrait donc qu'il fallok bien fe g^jtr 
éer dé lui en acconder <ie jneiÙeures^ 
& qi^, s'il ne lés acoeptoit pas dans uà' 
«eitaîis tetBf^ qui fenrà: iixé à la vo« 
lonté du Roft, oq condmi^rait là guer«- 
ft5 avec pk^ d'ardeur que jamais^ t:^ 
franc à cete^ Boa ièulemetic couces' 
lès <K:>atrtb^iocu$ nécdlkif es , mais auûi 
tous kurs femces peitbimeis ^ leuî&' 
i?îes. • En <juoi -on* ne peut s'empêcher* 
d'admiier la fagdTe & le bodaeur dc' 
te Héros. £u efiet, il eft peii de Pays 
ûir lea Affemblëes d'ftat fie ïcieiit im^ 
théâtre perf^étud de (tii^tes,. îi'm/^,: 
âiv«s^ ou rbn ne ccrindut jamw riea' 

Î ['après a^ir perdu- um^ cems infiiu * 
s débaDs très Ti&: aa lieutjae (cm 
k féppc de OuIk^O' Adolphe^ ks Etatt 
it Suéde afièmbiés^ ][»tj^pie fxxis ici 
atts^ f%ratt txràfoars {:ârfaicemeQC d'ac4< 
œrd à kii oâroyer tous lès fétxMitS' 
qu'il demsBMiokf foU^^ecK mémtilsprtf» 
irenoieHt fès dëSrs 4 quoiqu^H fût pres^ 
^R>ûjoiHS queilion detiottveaiat im«- 
pâcr, de xrrnivdles levées déSoldacss oun 
éé nouveaiux équiperait» de- Flotte; 
Ma& ii faut avouer auffi «que Guifitftr 
avoèt îUîKî ïnervoMeade adteeffe 4 per*^ 
Sûsxji&[ à 6s TuistS) qu'il tt-fo^âBiinâr 
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tien tant qtîe de voir finir }a guerre, 
& que, toutes tes fatigues qu'il emiy oit, 
cous les daogers qu'il couroit,n'avoient 
pas d'autre objet que le rétabliiTe* 
ment de la tranquillité; mais que mal- 
beureufement fss bonnes intentions 
lencontroient encore des obfhcles de 
ia parc d'un ennemi acharné, qui ne fe 
propofoit pas moins que d'envaliîr te 
Royaume, & d'en exterminer la Rcîi- 
gbn Protellante. A quoi l'on peut en- 
core ajouter, que ces peuples flattés 
par la gloire qu'il avoit acquîfe, & 
qu'ils croyoient partager avec lui, fe 
prêtoient d'autant plus aifément à ces 
arrangeroens militaires, & aux eflForts 
qu'il leur Ëdbit faire pour les fbûtenir, 
qu'ils ne fe promettoîenc que d'heu- 
reux fuccés fous un Roi fi vaillant &(i 
fage, qui étoit enoc^e dans la fleur de 
fa jeunefFe. Il efl: vrai que les conquê- 
ces d'un Roi font le phis fouvent de 
peu d'utilité pour fes peuples, & qu'il 
leur efl: alTez égal que leur Souverain 
fe contente des Etats de fes ancêtres, 
ou qu'il en étende les bornes ; mais 
malgré tout cela, ils ne laiflent pas de 
fentîr pour leur Prince une forte <f ad- 
miration mêlée d'amour , lorfqu'ils le 
voient craint & révéré de fes voifins, 

entouré 
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isntouré des attribues de la vifboire, & 
célèbre dans tout le monde,Xes Te Deum 
qu'ils entendent chanter, les feux d'artî- 
fice & de joie, qu'ils allument pour la 
prife de quelques Villes , ou pour le 
gain de quelques Batailles , les dirpofent 
merveilleuièment à foûtenir les charges 
de la guerre, & ils fe ruïnent plus vo- 
khtiers pour un Prince belliqueux, que 
pour un autre, par un eflFet de feftime 
que tous les hommes ont pour ce qui 
s^appelle grandeur de courage, fermeté, 
intrépidité , & toutes les autres qoalitiîs 
guerrières , qui touchent jufqu'au fexe 
qui s'en pique le moins. 

Cependant le retour de la beSe fai- 
fon approchoit, fans que leRoiSigi»- 
ihond eût accepté les conditions pro- 
pofées par les Minifbes de Guftave* 
Adolphe.. Toutes les apparences d^un 
accommodement s'évanouïflbîent ; qb 
fe préparoit de part & d'autre à une 
vigoureufq campagne. 

Le Roi de Pologne avoît laifE le 
conunandement de fon Armée à Kc- 
niecpplsky. Officier de réputation, qui 
s'étoit fort diftingué dans les guerres 
contre les Turcs & les Tartarcs ; & 
Tavoit chargé de donner un peu de 
jour aux Danttikois , que les Suédois^ 
P5 
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inVeftîffoîent de partout , excqpé daà 
c5të de la Mer; mais ia Garnifoe dè^ 
Pillau- au Nord-Ouefty^ cdies de Dîr- 
fchau & de Meaw au midi , & celle de 
Pautzke à roccîdent,lui coupoienttou»^ 
te communication avecle cc»itiiient;&: 
dès que TETcadre Soédoife reroettroit 
en Mer, il étoît apparent que fa. Ville 
fe trouveroit tout-à^fek invertie. Eilc 
Ibîlicîtoit vivement le Roi de Pcdogne^. 
de vouloir bien la délivrer decateelpe^ 
ce de blocus. Ge Monarque avott ce* 
fiioîgné à fon général,, qu'il foâhaiiie-^ 
foît^u'on: fit quelque chofe pour fatis- 
faire ceux de Dahtag. ^or celaKbniec*- 
pdsky Télbîut de profiter de Tablènce : 
du Roi de 5uéde, & malgré Ja rigueur 
dt h faîron, il raflembla on bon nom- 
lire de troupes au milieu de l'hiver ,.3r 
marcha pgr (a gauche vers Pautrioe , où- 
Guftave-Adolphe avoit mis-unc Gamî-^ 
ftm de quatie cens hcHnmes ^ f<m te 
commandement de Nicolas Hom,bi» 
ve Officier , qui fë défendit très-bien ;. 
Xùsàs qui fe voyant fur le point d'êtm 
«npiorté d'àf&ut , mctnquant d^afllam 
de ^mres & d: nrankions^ aima mieux 
capituler que de fe feke înatifemeat 
fflaflàcrer^ par les Co&ques & leslfey^ 



ÔUSTAVE^ADOLm^: 3^ 
tîtît une liôûôrabte capituïâtit)i(ï , /& fot- 
m de hi^^kte kt: d^Avrilitî:? 2.-II fût 
dcorré ' mîqu'à Dirithaiu . 

Paitzk eu une petite Viîte dé laPô--- 
ifierelfe^à dîx-ïîttiës de ïfeïimg, qcA 
éonne fon nom à tin Golphe , qui a h 
%ure d'un arc, dont: îa pomtê de la' 
prefqu'îte de Hda, t&^tdle ouï eft à* 
lÔrîeîitdeDàntzîg, forment îés deiis: 
«ttremités.% La fituatîon de cette plactj' 
la tendôk^imporcânte pour ïes DanîZi»- 
fcois, vu qu'elle leur coupok toute eôm«'' 
nrankàtîon par terre avec f Aîlemafitife , 
& ffênoît fort leur commerce pat Mer j 
car Pautzkea m port affeis grand , p(m' 
contenir quelques Vaifleaux armés en ' 
g?ierfe,qui fe feroîent irds en étobufca- 
<k, -pour enlever' tous les Marchands^' 
qà entfoient dans le port de Dantsng, 
oaqoi enfôm)iertt;.Ifenîécpolsky nefè' 
cancentapafc de ravaîitàge ijuli venoît 
de remporter par la prife de rautzke. H? 
;^pric qu'un corjps de 8000- hommes 
nouvellement levés en AÛemagnô, s*a-' 
vaîijoient vers la PrufTe pour recruter 
YKrùiét Suédoîfe,..& qa*ïls éroîent déjà 
aiTÎv^sprèsdéHammérftein,foiiffIçs or-^ 
dreS ^de^ Colonels Streif & Teufet , deux ' 
Officka:ségai^nieRtbravet& méM^&ii^ 
doat Tua av^it comn^andé là CavsfcW 
Pô 
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deladroiteàlaBatailie de Prague, & Fair- 
txe école particulièrçmenc eluméduRoL 
Eonieq>ol8ky réiblu d'enlever un 
corps fi confidérable (i^^ fit garder 
avec foin tous les chemins, pour que 
Tennemi ne fût rien de fes mouvemens^ 

Quoiqu'il fût éloigné de lui de plus de 
ouze lieues; & marchant nuit & jour, 
il l'atteignit au de -là des montagnes, 
qui forment comme une chaîne depuis 
Ochfenborg jufqu'à Bramberg, à fen- 
tcée du déiert de Waldou. 

Soit que cesSoldau nouvellement le- 
vés & étrangers fuffent peu aSeéHon-» 

fi 

encore 
laviQioi- 

re , il e(l certain qu'ils perdirent tout 
d'un coup courage au point de fuir, 
moiqu'on fit pour les engager à tenir 
ferme. Les bois & les défflés les fauve* 
rent des coups de la Cavalerie Polonoi* 
fe. ' Ib regagnèrent Hammerfteîn f^s 
aucune perte. 

Le Général Polonoîs les y fuîvît avec 
teaucoup de diligence, & les effraya 
tellem^t par fa célérité, qu'ils deman- 
dereot fur le champ à capituler « mal* 

<i) If y t des Hiftoriem yii œ k fbst 
SQDtcr ^u'a 1500 bomncs. 
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gré tous les reproches , & toutes les re- 
montrances de leurs Chefs. 

La capitulation fut conclue le 15. 
d'Avril. Elle étoit des plus honteu- 
fes (i), puifqu'ils confen tirent à livrer 
leurs armes, & à demeurer prifonniers 
& à difcrétion. 

Koniecpolsky ne retînt que Streîf> 
Teufel, & les autres Officiers; il ren- 
voya tous les Soldats en Allemagne, 
après leur avoir fait prêter ferment, de 
ne pas fervir cette année & la fuivante 
contre le Roi de Pologne. 

Guftave- Adolphe reçut la nouvelle 
de cet échec , lans témoigner aucun 
chagrin, n'étant pas fa coutume de fe 
livrer à des mouvemeqs de dépit pour 
des chofes (ans remède ; il ne s'inquiè« 
toit que des moyens de rétablir celles 
qui alloient mal. Les. vents contraires, 
le retenoient en Suéde plus long-tems 
qtfil n'auroit voulu ; mais enfin le vent 
changea, & le Roi mît à la voile avec 
un renfort çonfidérable. Son arrivée 
en Pruffe changea bientôt la fortune de 
h guerre. 

(i) Voy. Lengnîch, p. 19g. , 

Fm du ftewncr Tome. 
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jièdtinirer, dangereufement bleUe ^ la t€tf,. 

JV. V* 185. Obfcurlté de fa «îTifTanctt &' 

patrie, fa fortune, ,I93« Prend Mantotte^?.. 

fa cruauté. & fon avarice, I94*' .. 
jUlemagne, aRiréé de t/ouWes iuteltin|» IL 

p. 29. Origine de ces troubles, ibid&fmv. 
jUtemarck, Ifcuiemwtlinibîc par litèvecon- 

due entre ks Rois de Suéde & de Pologne,' 

il, jp. 2jg. 
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jinbaU^ f le^Prince d*) accufé d'avoir traW la: 
caufe de.I'Eleébeuf Palatin à la bâta iJ le de - 
Prague, II. p. 84.. EU fuit prifonoier. ibéd»^ 

jMskû Otropeùi , jeune Moine impodeur , 
qui Ce fait paHer pour le Prince Démé- 
trius, I..p. !0|. Succès de Ton impoUure 
& révolutioa qu'U cottfe eo Moicovie^. 

jàrbeim ou ^rnmh,„eii chargé: de k contî— 
nuaik>Q du iiége deScralfond, II. p. .202. 
Sa F atfte , Des voyages & fes avancures^ji 
SE03. Commande le fecours envoyé au Roi 
de Pologne contre Guftave-Adolphe, 242.^ 
Sa Lettre au Duc de Fridland fur le comjbac- 
de Stura, 251^ Accufé de trahifon par les 
Folonois, 252* Quitte le fervice de l'Em- 
pereur & pftfTe à celui de l'Ëledeurde Saxe. 
3^. Bjities impériaux prés de Limbourg» 
Jil. p. 4i(^ Marche en.Siliefie avec l'ar- 
mée Saxoune; fts eicploits dans cette par- 
tie^ IV- p. 33 !• 

^Hgsb9Wgt Etat de cette Ville, IV. p. 202^^ 
203. Allégrefle des habitans à l'entrée du 
Roi de Suéde , 2 1 1 . S* j%iv. 

B 
n«rafi;w de Prague , II. p. 85. De Fleuri^ 

*^ 105. De Lutsber am Baremberg fiagpée 
par Tîlly f 166. De Breiteofeld , ou de 
Ldlp^ig, IlL p. 287. jufqu'à la p. 329* E^ 
jeur groflîère du D. liarte fur celte batail- 
le ^siS^ i la oote. De Lut^en; relation - 
très'détalllée de cette grande aclion, IV. 

Bànner^ (Jtanj défait ies Impériaux à Wan3* 

iebea, lll. p. 387- 
Mdudiffin.Vm des meilleurs Généraux duUoî 
. de fiuédê eÀ chargé d'une, cojnmlffion tfès. 
' ëllicate & s'en acquitte avec fuccès, JL p» 
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197. £? A**^- ^^^^ prifonnier par les Po'#. 
Dois, 192. Eft détaché pour renforcer \cs 
troupes devant Colberg» 407. Ses exploits 
dans cette partie, 409. I>efait un corp» 
d'Impériaux entre Bahne & Kœnig»berg, 
444. Fait malTacrer tous les Croates, ibid. 
Payant de fa perfonnc comme le œoi»>dre 
Soldat eft fait prifonnier , & dégagé le mo- 
ment d'après, III. p. 232. i>es exploits 
fur le Bas-Rhin, IV. p- 3a6. & fuiv. 

i«wt*fe,(Maximil en Duc & puisEIeéleur de) 
fa naitfence, fon éducation , fon caraôére, 
ir. p. 70. Se6marîai;es,72. Trois^Eledeurs 
lui offrent leurs fuffrages, & il Ie$ réfufe, 
53. Kntre en Bohême avec une puîffante 
armée & marche droit à Prague, 75 Ga- 
gne une bataille décîfîve devant cette Ville» 
83. Ses négociations avec la France, JIU 
p. 365 Sa Lettre à PKmpereur au fufet de 
Wallenfteîn, 434. Tâche damufer le Roî 
de SuéJe & réuffit mal, IV. pag. 233. ff 
fuiv. Abandonne tout fon pais aux Suédois 
éL fe retire vers Ratisbonne , 242, Mal- 
traite cette Ville^ 278. Se joint à Walkn- 
ftein fous certaines conditions, 280. 

Bajle^ Réflexion fur un paflage de ce Phîl^ 
fophe dans fon Dîfcours Hiftorique fur 
Guthve-Adoiphe , I. p. 183. &fuiv, 

Btllin^ MiniOre de Brandebourg en Angle* 
terre, JI. p. ns. 

JBéerenwald ou Bernwald, petite Ville de la 
nouvelle Marche fameufe par l'alliance «qUi 
y fut conclue enrre Louis Xlli. & tiuftave- 
Adolphe, 111. p. 38. 

Betblm-Gaboff époufe la PrînceiTe Catherine 
de Brandebourg , I. p. 303. Abrégé de 
l'Hiftoire de cet nomiBC célèbre, 305> £f 
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Èégîjlas XIV. Duc de Poméranîe vient trou- 
ver le Roi de Suéde, Ih p. 328. 

Bobimi^ origine de Iz guerre, dont ceRoyau- 

' me fut le théâtre , & qui embrafa toute 1*AI« 
lemagtie , II. p. 32. Envahie par les Saxons » 
III. p. 401. 

Bwafius , Secrétaire des Commandemens du 
Roi Sigifmond, II. p. 262. 

torts (Godenot^) Ecuyer, puis Beau-Frère da 
Czar, I. p. io2. Fait périr le jeune Prince 
Pémétrîus, empoifonne le Czar fon Frère 
& s'empare du thrône, 103. (ffuiv. 

Sotbvtid Qezïi) Chzpehin do Roi de Suéde , 
I. p- 336. 

Brabé, (libbe) jeune perfonne très-belle dont 
Guflave- Adolphe devient amoureux, I. p. 
Ï17. ^ 

JBfflW , (le Comte) dépouillé de fon Gouver» 
nement de Stockholm , I p. 25. 

Srandebourg » (l'Ëlefleur de) Êdit de ce Prince 
touchant les brigandages des Impériaux» il. 
p. 447- Envoie Tes plus précieux meubles» 

-. & Tes joyaux à Spandau, 449. 

Braun , C^^irich; récompenié par le Roi de 
Suéde pour fa bravoure, III. p, 53, 54. 

Brigade Blûncbe, ce que c'étolc & exploit de 
cette troupe « II. p. 380. 

Brinn, Ville & Forterefle de Moravie ouvre 
ks portes au Comte de Thiirn, II. p. 48. 

Brumvjick , (Chrétien Duc de) frère cadet 
du Duc régnant de Brunswick* WblfFen- 
buttel , ravage la Weftphalie , II. p. J 50. 

Buquoi^ ÇCharles Bonaveniure Comte de) eft 
envoyé en Bohême pour y commander, IK 
p. 131. Répouffe le Comte deXhurn de de- 
vant Vienne» 139* 



fS4 ¥ A B L E 

C. - .. t' 

pabellian. Marchand HàKaodobStiî^Vfceqfll^ 
r«ûliiu Koi de Suéde, J. p 91- 

C^0.(DoD Lucas) Générai £rpa;nol mis. en 
cturoute par tes Suédois , IV. p, 128: {f 
fuiv. 

Cmné'^ThiM, ftcooâe i\viAbCtk)ti de l'£3éâ;tt<r 
Palatine, II p. 51. 

fimm/ de Cttir èo«iîlli« Oetcriptioii de ces <tr 
lëbres machines, IL ç^ 2t« Qui en fticfin* 
venteur, 1^ 

C&ain2» , Vlile dirBAnt * Pâlat^ntt ; nvsacare (in. 
guliérc ar^wée en cette Viilte, IV. p* jpîH 

Charles^ Duc de Sudermanic» qirairiéiiie iils 
de -Gttflaire . ¥t£i » pivskd l'ikimIaiiirAttm 
des Bëaiftê de iSnêde, en aicendsm l'arri- 
vée de Ton neveu, L p. 21; Veut abii\^cier 
fa drésence , ^o. Cotstoque k^ Etits à Aiw 
hoga , 324 Livre iwtâille â ton oc¥«ii prés • 
lie Heçebourç & la perd* 40* FtU ta i<«i<V 
rèjn'ètTd^îês^ài'nrelfe « ft (àMt^^Câiibàr'/. 
4T^ 4»i, 45> SàjDOJitl'qiie^ ftijét d'Uta- 
djQas fon arrière •'Aevcu ïik de S^îAnottd, 
45^. Aifih^i d*i pfeûplé , il eft râruoinflit 
Rôi d(?$ F^aytâhs, 55. Dnfchïé -Roi «ie Sué- 
de et tof^àOùPmeinéVA KiHkmtné é^ £tâ<a du 
Royaume, 52. Se laOTé emport^T à \X to- 
ièt^ 6i fâft Hnft délftiKhe 'p&ik fertsWe A A 
il'fgnfitë, 6te. f^ A*i'^ ^^ tîraité «vec le 
Gz^r E^isky eft ft fotirGè des »g«emrt de 11 
Suéde ave<j h Môfcovie, îtti» Sa «iwt^yï, 
€araaère de ùt Pr«ce , fits Fémittes, ïes 
EnFans, 75. ^ 

êbarles miifpf, FVèfô <fc GodlT^t- Ado!pfle, 
Tccherché p^t îès Moftovîes^ t|ut la! of- 
frent le trône des Czars, ï. p ït^. fffitiv.. 

Qtarnacé, Cdraélère de cet habile négocia- 
teur,^ IL p. 253. Ne quitte plus leRoiie 
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Snéàe » 26B* Ses 2!iiié30dfttk>M> «v«c ce 
Monar<}ae, stuis, 
Cbriftian ou Chrétien IV. Roi.de DÀanemtrck, 
Forirait de ce Fdriiice. I. p. 59. Progrès 
de fes armes en Suéde, 62;- Aûîége Cal- 
mar & reçoit une Lettre fort extraordinaî- 
je ^ci Roi Cbaries de Sihéde, à iaqiuelle. tf 
fait une réponfe non moins ^tran^ , -62. 
&fuiv. 11 prend £lfsbourg. Jaloux de la* 
r^putiKion de GuHavr-ÀdoIphe , 11. pu J30. 
Préféré pour U guerre d'AlIemaçne, ï3t^. 
VksQi eu pcrlbone lavitailier StrAlfooi» 
iZ%. Soa lïnh^ nvtc le Roi de SuéLie» 
jiour k fûxeté de. la Ma BaiciQue> ftc0^ 
Se lailfe ;.agner par Wal!enne!n-& confent 
de traiter -de fa paie {sartlcuiiére avecrKift- 
|iereur, tia. Eb>louï des offres de Wal* 
lenQein, il ne fait pas même mention da 
jaaftUîhe4ifettX Pfi&oe* pour qm il avoic pffs 
les armes, ni des Ducs de JMcckicnboufg, 

IkttK Ô rEtuptsi-ei»^ 1^6. £(1 défaite eci 
■ biai'i& rangée pwTHIy, i63, ETKme 
que Guftave- Adolphe feiibU de ce Koi, 
«75. Sa ïéfMsnfe au projet du Roi «ieSuéJe 
d'attaquer rEmpereur, to8. 

QhriftîertUy Roi de Daimemarck; fe Cyraonîe 
& fes cruautés en Suéde, I. p. 6. Perdle 
Dannemarck & la Nojrwége , & eft llila en 
-prîfon, &. 

Obîî/Ini^,, iiail&nce de cette âmeafe Kelne» 
& particularité de cet événement, I. p 274, 
Son édticarioiJ , 175. Ce tfu'êJle dit eilè- 
nêroe touchant la Oéclaration des Etats , 
341. 6f /ttî«r, 

^Cmf^ès^y indiqué à Banttig & pourquoi, II4 
p. «75- 
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phe y envoie des Ambaflkdeurs» flti. Anec- 
dotes remarquables touchant cette AiTem* 

blée, 220. 
Or0tz, Maréchal Général des Logis de TAr- 

xnée Impériale t cruel incendiaire » ÏL p. 

442. & fuiv. 
Creunenacby pris par le Roi de Suéde» IV. 

p. 87 & 88. 

D. 
T\%mme^ Ville de Poraéranle, occupée par 
•'^ les Suédois, IL p. 369. 
Dampier^ (Henri Duval Comte de) reçoit ua 

écbec près des bois de Czaflac7, IL p. 44* 
Dantzig , Defcription de cette Ville , I. p« 

320. • 
Demmin^ Defcription de cette Ville, IIL p. 

J2. Ailiégée & prife par le Roi de Suéde, 

IS. 
Diète ^ extraordinaire tenue à Ratlsbonnei IL 

^P- 357. 

Biè:^ de C9T,p9jiti9n, ce que c'étolt, U. p. 363. 

Dighy ^ Exïvoyé en AmbafTade â Ferdinand, 
Second, qui fe moque de lui & de fon 
maître, IL p. 97. 

IHfkmann , (Arend) Danois de nailTance & 
Amiral de Dantzîg, IL p. 18. Bat i'efca* 
éît Suédoife à plat couture, ibid. 

J? E. . 

JCjbhe^ voyez Urnbé, 

Eàit de rfjïitution. Ce que c*éroît, IL p. 225. 
Caufe de grands mouvemens en Ailema- 
gne, 228. 

Eggenberg , (le Prince d*) Tes Négociations 
avec leDucdeFrîdland IV p. 139 f^fuiv, 

Elifnbetb d'Angleterre , Eleélrice Palatine, fa 
coqueterîe, fon ambition. IL p. 51. Paro- 
les iÎDguliéres qu'on lui attribue ,* ibid. . 

Eric , fi,s aîné de GuIlave-VaCa , fucccde i 
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ton père, I. p. 13. Sa cruauté, fes fureurs, 

fon étrange union avec une fille de la plus 

vile condition, i^^ 
Stais de Suède déclarent la jeune Princeffe 

Cbrilline qui n'avoit pas un an , héritière de 

la Couronne, & pourquoi, I. p. 341. 
Etienne Miniftre de Fralnce en Bavière , eft 

envoyé par le Duc de ce nom vers le Roi 

de Suéde & pourquoi IV. p. 233. Succès 

de fa négociation, 235. fffuiv. 
Eviques. Leur puîflance & leur ambition. I. p, 

5. Appellent Tennemi dans le Royaume & 

bouleverfent TEtat. p. 6. 

J^ahrenlacb. Caradère de ce perfonnage. I.p. 
•* 187. Ses infidélités & les trahifons, la 

mauvaife conduite & fa fin tragique. 217. 
Faîkenberg, (Theodoric de) eft envoyé à dî- 

verfes Cours de la part du Roi de Suéde. 

II. p, 2^7* . ^ , 

Ferdinand , Archiduc ip Gratz dIus connu fous 
le nom de Ferdinand fécond Empereur. Sa 
naiffaacc, fon éducation, fes vertus, & 
fes vices, II. p. 33» 6f/«w. Fait enlever 
le Cardinal Kléfel ou Gléfel favori deTEm. 
pereur Matthias fon oncle , 46. & fuiv. 
Embarras où il fe tiouve à la mort de ce. 
Monarque, 64. Son caradère, 62. Elu 
Empereur, 53. Dévotion finguliere de 
ce Prince , 59. Ses profpérités, fon or- 
gueil, fon ambition, 107. Convoque une 
Diète générale à Ratisbonne, 112. Y por- 
te le dernier coup à l^Elefteur Palatin, 
114. Edit cruel fulminé contre les Protes- 
tans de fes Etats, 224. Autre édît encore 
plus étrange , «26. Oblige Wallenftein è 
fe démettre du commandement général, 
159. Veut qWoo lève le fiége de Stralfund^ 
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205. Sa réjpofffe a» manifefte âa Roi cfe 
^Suéde, 352. Faufe capïtaie quiî coRiR)€t^ 
464. [Nouveaux embarras oè ft fe trouve. 
i!l. p. 4*1. Aveu «i»M fait awr fwjet ëé> 
Wsîtenlleio, 4*1. 

^Fvmonê. CLe Générât B^toh- ée) rend* Rof- 
tock auy Sué.toîs. M. g. 15^3. Eli d^alr'- 
par Batmer. 387. 

•Fhmcfm fur IX)def , dcfcrîption ée cette Vîl- 
lé, Anriég,cc i5i pf ife d'aflaoc , 111. p. 55. 
fcî* /istv. 

:PnJffrrc V. Efecïeor Palariti accepte h Ciw- 
ronne de Bohême. IL p. 51. Circooftaflce 
remarquable de fon élçèlion , 53. Il eft 
défait devant Prague & fo» armée mfré em 
'déroute, 82. Paroles remai'^uabres de ce* 
Prince â un Officier f[\\\ raccoînpagnoît 
•itens fa fuite', ^i. II fè retire à Sedan» = 
fod. Perd" totis fes Ettit^ & d1g»îté», 96- 
Toutes fcs efperanccs font anéanties, léç^ 
Fait de nouvelles tentatives poor appaîA^r 
fon ennetiîf, & rejefte géti^eufèment )es 
conditions hontenfes que cetui-d' veut Iteî 
Impofer, 179-. 180, Son éj>€>ul^ accitfite 
d'avoir cormbué à fa ruïne, 15 p. Seresd 
è Francfort auprès du Rof de Snédev IV. p. 

a 

Fnàéric k Lûng, brave fold«eSiiédbî>* ïeo 

avanture avec le Comte de Tllljj. llî. p. P15. 
Jf^/rfe, (Jean -Bernard Schenk AbW de) tté 

par les Suédois â /a bacailfe<#pEii€z«i', IT. 

p. 430- 

G. 
^aêor, (BctbteiB> entfe « Hbfijgrîe-, B. 
^'^' ?•• 5?. 
0ardvf^ (Jacques de k) eft eavoy* alvee* mie 

Afvetêe Suédoife ew JVloravfe', I, ov I-IS» 
^ S'eiBfmfe de l^;^]Éokii , i^d, cl 
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f^^Btdngeny pris pat efcahde» IV p, 344* 
OkoA Coloosel^ irn^giiktiité de fa coodime 
- févèrenicotpaoie, IlLp. 2911» 
^Qripbsfwakiie oa Gr^^maààg , deliari(|;»tl€Hk de 
cette Vit^r IIL p. 20a. . AfSégéc ât pcife 
par les Suédois ,. 20> 
*Oie9r0, origine des gaen-escnta»' la.. Suéde & 
^ la Mefcovie, L pi l'ts* 
^e^avê^ Aédfie ^ Sa laaii&ncs!, L :p^ 30 
-. Tnûudefbn finfimee» 4ç^ Soa édbcacion, 
3(S. E(l dédaipé Giandi Duc de FinlaDdle^ 
59» Eft difpenfé de la toi de; i^oa., 78. 
Son couponnemeoc eil ddiEévé, 832. Sa pi:é- 
• -^ière expédition contre les Dousois y 87. 
' 11 Iak la pm^ 93* £^ fienfifate aux cbar* 
jnes de la belle Comtcfle tic 0rahe> ir;^ 
Ses exploita en Iiagrie^ 135; Sao amour 
poirr la jiifHce , 927. Sa, répourfic â David 
rttxaeus:, 143. Fait une paôi isvnmngeitre 
avec les-Motcavivej, 172. Son voyage fe- 
cret en. Ail^roa^ne , 79(1 Fak de giands 
prépaiacifs pou* attaïqaer Be ftoi de Pok). 
gne, 180 Parole fubitement avec fa- flot- 
te dan^. Israde deDantaig.nndKsqueSigis- 
Bk)Dd tDVBQ par terre avec towefe fororile 
•d&ns cène vilte, 254^ Arme en Lmmie 
avec une bette aimée, afîége & pj«»è Ri- 
ga, 21^7. Sflge» inefiiies qtifil pcend pour 
ivoii? en fomc ira» dbi fibjces fBMnnidnbles 
fur pied, 2r8K Avaature iingKlîèie auj faj- 
^te ctes daels, 29CX 11 emtve de Muveoci en 
Courlaride , 296. Remporte «ce viftcdre 
' compfetp farlesfotosoia, 999 Vieotfon- 
èie fui la Pruffe, 30di Mécomrat dèI>aDt- 
t^ & pourquoi , 7,%^. Prtnék Dwfiûmvi 
& il^^aw , 32<^, Eil b)efM é^a ^coup de 
raoufquet au bae venir». IL p , 5; Court 
rifi^tte (£j3ixf pritÀ«nl0vé^^:]itft de ji^u- 
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veau mortellement bleffé , 12. Fermeté 
héroïque de ce grand Roi ,& paroles remar- 
quables qu'il dit au Chirurgien, 1$. Dé- 
fait Tarraée Polonoife devant Dantzîg, 25. 
Offre qu'il fait de venir au fecours des Pro- 
teftans d'Allemagne, 127* Glorieux Traité 
qu'il feit avec fon ennemi le plus opiniâtrCr 
i<5i. Régie le gouvernement intérieur de 
fon Royaume, 29d. Perd fon chapeau dans 
la mêlée, 246. S'abouche avec le Roi^de 
Dannemarck, 274. Prend congé de» Etats 
du Royaume, 299. Comparaifon de fon 
cntreprife avec celle du Grand Scipiou ,322, 
Publie un manifefte pour juilifier fa defcen* 
te en Allemagne, 294. Sa reponfe à Tlilm. 
pereur,*354. Ses progrès en Poméranie, 
316. & fuiv. Son uaité avec la Ville de 
Magdebourg, 457. Echappe par fa valeur 
à une troupe daf&flins» 384. Afllége & 
prend Demmîn. III. p, 25. Conclut un 
traité de fubfide avec la France, 39 Aflîé- 
. %e^& prend Francfort d'aflaut, 55. Mar- 
che au fecours deMagdebourg, & démande 
pour cet effet les fortereffe de Cuflrin & 
de Spandau , 84. Son entrevue avec l'E- 
Icfleur de Brandebourg, 87. Se préfente 
devant Berlin avec fon armée, 188. Pu- 
blié une apologie de fa conduite touchant 
le defaftre de Magdebourg, I77- Humilité 
de ce Monarque, 221. Court rifque.de 
périr, 228. Rétablit les Ducs de Mecklen- 
bolirg, 241 Envole des AmbaîTadeurs è 
i'Affemblée de Leipzig , 73: Aflîége & prend 
Landsbergt 82. Belle reponfe qu'il fait à 
l'Eleôeur de Saxe, 292. Plaifanterie qa'il 
dit en fe mettant eh msrche, ikid. Sa con- 
>ëuite à la batailk de Breitenfeld , 307» ff 
fiàv. Sa mpdeftie après une û grande vi< 

âolre» 
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toifc* 3^S* Prend Erfurtb ciiThuriiïge, 
339. Kœnigshoffen , 346. Accufé de D'a- 
voir pas allez p^ofitié de Xa viftpire , 33^ 
Ses progrès en Franconic , 348. Êf Juiv. 
Sur le Haut-Rhin , 440. {f Jtâv. Eotrép 
irionjpbante à Francfort fur le Mcyn , .1 V. 
p. 5, JPenfe 4tre aflafCné par un Mojne 
<l*Afl)berg« 9. FalTe le &hin 23» Son am* 
bûioo refroidit fes alliés, 40» Ses démêlés 
avec l'EIeébeur de Trêves, 70. Sa Lettre 
au Duc de Lorraine , 28* Son féjour à 
lyli^ence, 33. ÊP/ww. Projet de pacifi- 
cation qu'il fait publier en Allemagne, 79. 
Fropofitioo qu'il fait au Mioinre de Bran- 
debourg» 8x« Entreprend de paffer le Lech 
^n prêfence de Tllly, 176. & fuiv. Prend 
Haifi & ^'approche d*Augsboucg» 197. 
Affiége & prend Angsbourg, aoo. Actes 
excf aordinaires qu'il y fait , 209. & /ut'u. 
Honneurs rendus à ce Monarque par la 
Ville de Nuremberg » 164. Ses progr^ 
en Bavière, 172. & fuiv Danger qu'il 
court devant Ingoliladt , 225. Difcours 
qu'il fait aux Ambaf&deurs Danois, 23 !• 
ConverGuion vive avec St. Etienne, 233* 
& fuîv. Générofité de ce Monarque en* 
vers la Ville de Munich, 247. Marche au 
fecours de Nuremberg, 289* Ses procédés 
onéreux envers cette Ville 4 297* Ses ex- 
ploits prodigieux dans cette partie, 314* 
6f fuîv. Quitte ies environs de Nurem- 
berg , 364. Vole au fecours de la Saxe« 
376. Pieté & humilité de ce grand S.oi,. 
2^ Livre bataille à Wallenflein fans é« 
fiard |iCHir le ncmibre , 390. Difpofîtlons 
pour cette grande aâion, 404. & fuiv. 
>ixltiataiemeiu , 4}3- Conjefluicf fur lei 
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• maures de fa mort, 4x5. & fuiv. Son Epip* 
taphe, 447- 

Guftave, Signification de ce mot en Suédois » 
1. p. 3» 

Ouftave^Fafa ou Gaftave-Ericfon^ fils d'Eric* 
Vafa & de Cécile de la Maifon de Sture» 
entreprend de délivrer fa patrie du joug 
étranger 4 7. Equipe des flottes & rend 
la Suéde fiorifiTante» p. Portrait de ce 
lléros, 13. 

H. 

fJ/miltim (le Marquis d*) débarque en Po- 

'^- mérameavec un corps d'Angloîs, III. p. 
235. Sa magnificence & fa conduite peu 
agréable au Roi de Suéde. 236. 

Eatzfeld ^ Colonel dans I*armée Impériale 
écrit une lettre pleine de menaces auMa« 
giftrat de Stettîn, IL p. 338. 

Haubalt, prend Hanau par fa bardiefle & fa 
diligence , III. p. 374- 

HW/ê, (Guillaume V. Landgrave de) Réponfe 
hardie qu'il fait au Comte de Tilly , III. p« 
ti5. Eft le premier Prince d'Allemagne, 

2ui conclut un traité de ligue avec le Roi 
e Suéde , 247. Ses exploits en Weflpha* 
lie, 4Ï9. 

HiUesbeimj Avanture tragî • comique arrivée 
chez les Jifuites de cette Ville. IIL p. 216. 

Hoffkifch , (Laurent de) établi par Arnimb 
Commandant dans Prague , profane une 
llatue célèbre par fes miracles, 11 f. p. 315. 

Holck^ Colonel Danois défend Straifond» II, 
p. 205. Pafle au fer vice de TEmpereor, 
461 à la note. Ravage avec Gallas l'EIec- 
torat de Saxe, IV. p. 344- & fuiv. 

jffom , (Guftave) Feld- Maréchal Commande 
dans Stettio , IL p. 409. Mandé par l§ Roi 
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& pourquoi, 412* Ses exploits en Franco^ 
nie, IV, p. 71. Sa Lettre au Sr. de Treberes^ 
ios. Ses exploits furie Haut Rhin, 322r '^ 

I- 

Jacques I , Roî d'Atigieterre , déclaration 

m/ étrange qu'il fait à fon gendre, II. p. 63^ 
6* fuiv. Gouverné par le Duc de Buking^^ 
ham & celui-ci par Conwal, 126; Simple 
cité & vanité de ce Monarque , 94. 

Jean Cafimir, Prince Palatin des deux Pontâ 
chargé de l'adtninîflration des finances en 
Suéde; fon œconomie. II. p. 297. 

Jean Duc (fOftrogotbie^ procédé généreux d4 
M Prince envers^Guftavé-Adolphe fon Cou- 
fin , I. p. 7î^ 
^jtfan, fécond fils de Guftave-Vafa détrône fon 
frère, I. p. 15. 

Jéfuites introduits en Suéde, par le Roijeaiî 
& bannis par les Etats , 1. p. 1 9 , 20 ChafTés 
de Riga, 243. De Braunsberg, 313. Ptr- 
fécutent cruellement les, Proteftans de 
Bohême, 111. p. 400. (^ fuiv, Chaflés de" 
Prague, III. p. 412. 

Vléjcl ou C/çpi Cardinal favori de TEmpe- 
•* reur Matthias, eft ehlevé & reflerré dan* 

une étroite prifon. il. p. 40, 
Knipbatifen prend Wolgaft. H. p. 389. 245, 

Bleffé & fait prifonnier. III. p. 8. 
Kitniecpolzky y Officier de réputation comman-- 

de en chef Tarmée Polonoife ea Prufle. 

1-p. 34S. 

f awenbovrg (François Charles Duc de Saxe) 
•^^ fes entreprifes & fes fuccès. II. 463. 
Lecb Rivière, IV. p. 178. Sentitnens de dîl 

vers hiAoriens fur le fameux paflage da^ 

Lecb, iZri^f^iv* 
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Lébott^ S<^créeaire de l*Ambaflade dé Suéde 
au Conjurés cie Lobeck, II. p; 22d. 

Leiftig afilégé & pris prir Ttlïy. iU. p 2^2. 
Repris par TEIefteut de Saxe , 394- Diè* 
te tettae en cette viHe. }IL p. is^& fuiVm 

Lefiy s'empare de Tlle de Rogen* II. p. 291, 

JJgtie Procédante , Hgue CMoltqae. A quel* 
le occafion fe forment ces deux foflioos. II. 

p. 32- 

Lonâine (Chattet IV. Duc de) fon équipée en 

• Allemagne. IIL p, 3<$3. (S'fuh. Sa répon- 

fe à la lettre du Roi de Suéde IV. p, 31. 

Lunen, Defctiprlo» de cette petite Ville & 
de la plaine ob fe donna la faRieofe batail- 
le de ce nom. IV. p. 390. (ffiiiif. 
M# 
Tififfdehoufg (La ville de) fes démâé» avec 

•''^WaHeûfleinyn.p. 137. Fait un tralcéd'al- 
liance avec le Roi dtf Suéde t 457. I^éla* 
t!on eltafte 4 décaîirée du fl^ge & de la- 
ruiné entière de cette pullTante ville. 111. p- 
irç.. ittCqu'a i8j. 

Maniveîd (Ernefl de) ft uaîfïhnce. Entre au^ 
fervice .les Etats de Bohême. II. p. 41. Sei 
expIdlM» 4^' &ffiiv, 5af Mort< iro. 

Maradat (Don Balthafiir Comte dOTonorl. 
gine , fa fortune^ i\U p» 407. Abandonne 
Prague à rapproche de9 Saxons • 408* 

Marie 'Eleonore de Brandebourg» arrive en 
Suéde & efl mariée i Oultave* Adolphe. IL 
p. 20^ if fuiv. 

Harine fîlle de George Mniczeck Palatin de* 
Sendomir époufe le faux Démé^ius , fes a- 
vaftfures, fa fin tragjque I. p. 107. 

Matthias (l'Empereur) prend ia réfolutîon de 
céder de fon vivant tous Tes Etats à fon nô- 

^ veus fuites funcftes de cette réfolmion.lt 
p* 33«^ Sa mort 46. 
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JBecklenb&tirg, (Les Du« de) rétablis, III. p* 

241. (ffuiv. 
Mniczeck (George) Palatin de Sendomîr reçoit 

le faux Demetrius , le protège , & lui donne 

fa fille en mariage. J. p. 197. fif/»it;. 
Idittendorffi Depnté. do^ Dantzîg vers le Roi 

deSuéde. La35* 
Mimtagni QLa) Officier françots as fervicc du 

Roi de Pologne ctt décapité & pourquoi.. 

II. p. 196. 
Jdtmfo (Robert) Ecoflbls, Kntrcprifo hardie 

de cet Officier. II. p* 39a. 
MÎ(^0Viii Etat de ce pays à l'avènement 

de Guftave-Adolphe au trône de Suéde. I. 

p. lot. 
mnument élevé en méffloire dtx paflâge d« 

Rhin par le grand Guftave > IV. p. 23. 

Jffèu^Bfimdehnitg liïis d'affaut, pillé, & la: 
garnifon pafféeau fil de Tépéepar otdiç 

du Comte de Tilly, III. p. 7. 
Nuremberg (La Ville de) fait une réception ■ 

magnifique au Roi de Suéde iV. p. 164 (fr 
' fuiv. Implore le fecours de ce Monarque» 

a88* 

O. 
-^xinftîema (Awl) eft cholfl pat le jeune 
^ iCoi de Suéde pour préfider à tous les bu- 
. itâux. I. 83. Sa réponfe aux Minîftres 
. Polonoîs, 278. Sa reponfe au Roi qui lui 
' reproche d'être trop froid, II. p. 8. Pa^ 

pier qull envoie aux médkiteura contenant 
, les conditions auxquelles fon maître con- 

!ëi^ dai s'âccommodér aVec l^Kmpefeur, 

277, Ses fentimens fur là guerre d'AHema- 

gne.293. Sêsexploîtsfur leRhin,IV.p.i27. 
^icènftkrHa (Le Barott Benoit), Gottvcrnewri 

ite la hiffei t p. aj. 
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OxenlUema (Gabriel) eft envoyé en AmBal& 
de en Angleterre, II. p. 141- S^/wv. • 

-puppenbeim (Godcfrof Henri Comte de) fè 

-* naiffance, fonédti cation, IL p. 85. Re- 
çoit vingt bleffares, la plupart mortelles,* 
la bataille de Prague : fon avanture avec 
un foldat Wallon , 87- Ses fucccs contre 
le Duc François de Saxe Lawenbourg , 463* 
Ses exploits fur le Wefer, IV. p. iis-^Let- 
tre curieufe qu'il écrit au Duc de.Bavière, 
III. p. 78. Bleffé d'un coup de canon à la 
bataille de Lutzen, meurt le lendemain de 
l^bataille. IV- p- 43*-^ , . ;,,..- 

Paraus (David) célèbre Théologien Calvinif- 
te député vers Guflave- Adolphe & pouft 
quoi. I. V^ I4I» . . 

rajcmlk . Ville médiocre fur TLcIcer atta- 
quée par les Suédois . p. 389. Maflaçre de 
Eafcwalck, 390. àlanofee. 

Ptécbanki déteftable aOaffin, I. p. air. 

Phénomène vu à Stetin , U. p. 413- 

F^fûir*. Ses rodomontades, III. p-^ lo. 

PicolminiilA Colonel) eft forcé dans ftargard' 
par la brigade blanche , IL p. 379- . .^ , 

Protejlans indiquent une affemblée générale^ 
de leur parti à Nuremberg, U. p» 3t* Tien- 
nent use Diète à-Lci?zig» UI, p* 25.' 

Pruffh , Defcription géographique de ce pays, 
I.p,3ii, &fuw. , , ^ -vw 

Puritz ou Firitz, Ville de Pomeranie brWée* 
par les Impériaux , IL p. 44»- 

fïuînti AHgheri ou de Ponte T»ltre înfi. 
i^gne, IJ/p.383* ; 

Jlûdzwàl (Çhriiloflq) Petit Général d^Iii^ 
'^ tuaoic vient au fewur^ 4«^îgîi*|. O^-M^^ 
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Âbifîgrave (Oiton Ludovic) amené un renfort 
: de Suède , If. p. 193. Donne dans une 

embufcade, 24.5. 
Riebelieu fa politique à l'égard des Moines» 

II. p, 23a. 
RigA^^ Capitale de la Livonie. Defcripti^n* 
. de cette Wlle, I. p. 227. Se rend au Roi. 

de Suéde, 229. 
Roe, (Sir Thomas) fa Lettre au Chancelier 
. Oxenftierna, ll^p 278.^ 
Roban (Le Duc de; Anecdote peu croyable 
. qu'il rapporte au fujet du Roi Sigifmond, 

IL 23. 
Rmanof (Michel Fœdefowitz) eft élevé au 

trône des Céfars , I. p. 128. 
Roftock Ville de Meoklenbourg tombe par 
^ ûratagême au* pouvoir des Impériaux > IL 

P' 403. 
Rouffel (Jaques) DémarcBe étourdie de cet A- 

gent , IV. p. 220. 
Ruden petite , mais remarquable Ile par là 

défcente du Roi de Suéde, IL p. 320. 
Rujàiïïff. Miniftre de l'EIeéteur Palatin. Çon- 
. veriation fingulière qu'il a avec le Roi de 

Suéde y I. p. 203. 

S. 
Calviw (Jean) fon origine & fa fortune, T. 1. 

301. 
^f^i^d .(Staniflas).oo le jeune fapielta Mar^- 
. chai de Lichuanie eft défait près de Riga 
. l{arGilfta\?ê- Adolphe, L p. 293^ 
Sapieba (le vieux) Père* du précédent, com- 
mande en chef Tarniée Poîonoife en Cou*. 

lande , L p. 29ôé Perd la bataille de WaU 

hoff, 2ÇÇ4 
SavfVf'ÇLQ Prînce> foii avarice, lî. p.* 3<>5- 
: fiattupar4er&oide Suéde;. -4ail* Rend U- 
<i4« 
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chement Dtmmin, III. p. 15. Arrêté à-. 
Vienne & enfuite relâché, X6. 

Saxe (Jean George Elefteur de) Entre en- 
Lufnce à la tête d'une armée ,* exécution 
qu'il fait faire à Bautzen : traite les hohê* . 
mes de rebelles, II. p. 73. Se brouille â» 
vec l'Empereur & pourquoi, p. 270. Re- 
jette les demandes du Roi de Suède & ed: 
caufe da malheur de Magdebourg, III. p* 
P5. Déclaration qu'il envoyé à ce Monac- 
^ue, p. 2^6* Vivacité de ce Prince pout 

. donner bataille à Tllly., 2^2^ S'enfuît à. 
▼aU'déroute avec Ton armée jufqu'à Eulem«< 
bOurffe SiOk. Reçoit une lettre menaçante 
du Comte de Tillyi p. 2721 Képonfe qu'il 
y fait, 2d7». £(l forcé de feietècr entre les. 
bras du Roi de Suéde , 272. Reprend Leip*- 
2Îg fur les Impériaux , p. 394. S'empare de- 
Prague & de preft^ue tout le Royaume dt* 
Bohême, p. 401. éf /wW 

Sax^m. Wof. Saxe^ 

ScballM (Samuel Weiis de) Atiditemr Géné^ 
rai de l'armée du Roi de Suéde ^ avantort 
iingiiKère qui lui arrive, 6c dont il fe tire 
comme par miracle, IIL p. ($3. (^fit^. 

^ultet (Abraham) fameux Minidre Calvinîfte- 
détermine l'Ëleâeur Painln à aocepier ]a> 
couronne de Bohême , IL p. 6i. ' ' 

Sekieebief Colooel împénoi défend trte^bkb) 

Wolgaft. lï- p. Î89* 

Séni Aftrologue ,du DiDir de Fitd]asiâ> fes pré- 
diftions, H. p. ^67i 

Sigiftnimd, ûhs du Roi Jean eâr appelle d la^ 
eoBTonne de.P^loçte du vivant de (bo Pe* 
Te, L p^ 20« Déclaré déchu de fes drèit^ 

. au trotte 4^ Saéie par. tit Diète Génétife r 
de l&oidkf^iBU, p, j^ Se» AMUttHÉtts ; 
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contre Guftave Adolphe, p. 173. Manque 
' d'être aflalBné &par qui, p. 21 rC Epou- 

fe tour- à- tour deux fceurs de Ferdinand, 

H. p. 253. Vient coininauder en perfonnc 
- fijn armée en Prulle, p. 327. Recherche la 

paix, 337 
Sirot, Fauireté des mémoires publiés fous le 
' nom de cet Officier, IL p. 145, (ffakf. à 
• la note. 
Skyue, Particularités remarquables de fon am- 

baCTade près le Roi'de Dannemarck, L p; 

î'48. 
Solmf (Le CoBfîte de) amène nn corps de 

troupes au fécoors des méconiens de Bo. 

hême , U. p. 45. 
Sùke (Le Comte de) Ambafladeuf d*E(pagne 
' prés le Roi de Pologne, I. p. 262. 
Stade pris par les Suédois, IV. p. J23. 
Stallman. IMiniQre du Roi de Suéde; fuccés 

dé fi» n^oclatiôiis * Magdtbourg, lli p#^ 

4S7i 
Stettin. Capitale du Duché de Poméranie. 

Defrrfpiion de cette ville, If . p. 1^25. 
StiernkiVâidi )N4klas) Vîc^- Admirai de Suéde 

battu par tes Damzîgkois prend un pûrtî 

deferpéré, )L p. fS. 
Stfolfmd ou StTùlfund. Ville Hanféatfquc âffié* 

gée par Wallenftein , H. p. 207. 
&nre de jeune) Adminlftratcur de Suéde eft- 

bleflS à mort en combattant pour la liberté 

de fa Patrie , L p. 6. 
Suéde. Defcriptlon géographique de ce Ro- 
yaume , I, p. 4. 
Suéde (La Reine de) vient joindre fôn Epouse 

à Francfort fur le Meyn, IV. p. 20. 
S'jiva (Don Philippe de) Général Efpagnoi, 

fes rodomontades au fujet du Roi de Sué^ 

de, IV. p. 2ji 
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T. 

n^ieffiiihach fe met â la tête des Proteflaosrtfe 

"* Moravie & prend Niklasbourg, II. p. 67. 

Ttlly (leaa Tzerclas Cemte de) £a patrie, fa 
naiflànce, fon caraélère, II. p. 75. Dîf- 
cours fingulier de ce Général au Maréchal 
de Gramtnont, 78* Comment sommé pat 
le Roi de Suéde, 8r»^. Défait le Margrave 
de Bade Dourlach en bataille rangée, p« 
lox. Prend Heidetberg d'aflaut & s'empa'^ , 
re de la belle Bibliothèque de rUniverfîté, 
p. ro9. Remporte diverrcsvîftoires, 103. 
lao. Levé le fiège de Nienbourg, 1644 
Défait enitèremcQt le Roi de D^nnemarck 
à Luter am Bahrenbergn i68« Propofé & 
accepté pour fuccéder à Wallendein 9 3^4* 
Difcours remarquable qu*il tient à la Diète 
de l'Empire, 407. Affiége & prend Neu- 
Brandebourg d^aflaut , 111^ p. 7 Afllége 
Magdtbourg, III. p. 77^ Horribles cruau- 
tés qu'il permet contre le» habîtans de cet- 
te malbcureufe Ville, 143. i^fuiv InfuW 
te au malheur des^Proteftans, p. 183. De- 
mandes qu'il fait au Landgrave de Hefle.» 
OJS Lettre menaçante qu'il écrit à l'Ele- 
Ôeur de Saxe, 262. Aflîége & prend Leîp • 
aig^ 282* Perd la bataille de Breitenfeld, 
efl blefTé, meurtri, contufionné, & fur le 
point d'être emmené prifonnîer, 315. Se$ 
regrets fur les ordres qu'il reçoit, 356. Bief., 
fë mortellement, IV. p. rSs- Sa mort, fes 
bonnes & fes mauvaises qualités, p 191» 

Thmi fes Fauxbourgs, Emportés par les Sué'- 
dois , IL p. 239- 

Tbortlein (Madame; Maîtrefle de Wallenflein^ 
IL p. 3(59. 

Torqmto di Conti, commande en chef en Pô- 
juéianie pour fa Maj, Imf^. y commet de 
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grandes cruautés, IL p* 374- eonfpirecon- 
' trè la vie du Roi de Suéde par le moyen 
d'un aflàiSn de fa cation, 383. Son ava- 
rice fordide. 394. Attaque Scettin & eft 
repouffé avec perte. 405. Quitte le corn* 
mandement & fe retire, 424. 
JZi« (Le Colonel Acatîus) entouré d'ennemis 
• fe fait jour avec autant de courage que de 
bonheur, II. p. 24. Chaflë les Impériaux 
de Roflock, IlL p. 381. . 
Traité entve Guftave. Adolphe & Bogiflas 
! XIV. Duc de Poméranie, 11- p, 339 En- 
tre le même Monarque & la France, Voyez 
Béerenwald ou Berrmald, 
Trêve Entre les Suédois & les Mofcovites 

pour deux ans, I. p. 132. 
Tburn^ (Henri Mathias Comte de) ou le 
Comte de la Tottr, Bourgrave de Carlftein, 
Lieutenant -Général, & le plus grand Sei- 
gneur de Bohême, fait dreffer les articles 
de la confédération & lève le premier Té* 
tendardde h liberté •IL p. 38. Suite defes 
entreprifes, p. 41. (^ fuiv. Triltes objets 
. qu'il voit fur le pont de Prague, 111. p.4t3. 
Tium (Le jeune Comte de) fils du précédent 
prend la Ville de Neubourg en PrulTe, II, 
. p. I96« Sa mort. p. 201. 

U. 
TJladiflas fils aîné de Sîgîfmond Roi de Polo- 
' gne , fait fa première Campagne fous le 
Roi fon père, II. p. 329. 
W. 
T^T^allenJteîn (Albert Wenceflas Eufebe Ba- 
' ^ ron puis Comte de) & enfin Duc de Frid- 
land & de Mecklenbourg. Sa naîffance, 
IL p; 147. Son éducation» avantures de 
fa jeuneffe, fa religion, p. uB. Portïaic 
4^ cet homme ^ çélè\>K j p. 152. Ses va& 
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tes projet , 185. Paroles fngolféres. oi 
ii s'emporte, 'iço.- Lettre qu'on lui zurU 
bue , 243r Soupçonné d'aipirer à k DIgnw 
té Eleéloraie, 3^0. Sa fenneté dans, fa- 
difgiace, 3^. Sort de Prague à ]'appro« 
<he des Saxons, IlL p. 405* CcMifeil très* 
ffemarquable tenu fur. fon iiqet» p« 424. 
Eefufe d^Uer à Vienne, 42p«: Réponfe 
fière qu'il fait aux offires de l'Empereur, 
431. LévQ une nouvelle armée, 433. Ses 
propoficions à l'Eleâeur de Saxe, IV. p. 
ISI* Reprend Prague & prefque toute ta 
Bohême fur lea Taxons , p. 156. A quel. 
lès conditions 11 confent de joindre Tes for* 
ces à celles du Duc de Bavière, p. 280. 
Son plan à Tégard du Roi de Suéde, 284. 
Ses ravages & lès cruautés, p. 3(^5 l^ai^ 
cbe en SaKe & poiu-quoi , 37s* Ses diTpo« 
lltions à la bataille de Lutzen» p. 398^ (f 
fuiv. 

lianes ou Fanes Mînfftre d'Angleterre fufpeét 
au Roi de Suéde, IIL p. SS39. 

Wangler (Le Colonel) rend Leipzig. Voy. 
Leipzig. 

WrMgBl. Aâion hardie de cet Officier , IL pu 

, 200. Bat les Polonoîs & Infuke les Ftiux- 
bourgs de Thorn, p, 239. Mis aux fers 
avec le Général Tott & pourquoi , L a^o. - 

Wufwifand (Melchior Baron de) Inventeur 
des fameux canons de cuir bouilli .il- p. 25, 

Wurtemberg (Le Duc de) lév« unearmée.de 
huit mille hommes & fe joint aux Suédois, 
IV. p. 134. " ^ 

^uiky ou Susky Czar de Mofcovfe cède J^ 

^^ Carelie i Charles IX. Roi de Suéde, li^' 

p. lia. • ' ^ 
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